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NATIUK    ET    LOCALISATION 

DES    FONCTIONS    PSYCHIQUES 

CHEZ 

L'AUTEL  P,  1)1    TRAITÉ  DE  L\   M\L\DtR  S\(:r,KE. 


SOMMAIRE, 

1.  Ptopriolés  physiques  ilu  cerveau.  —  II.  Slruclnre  du  cervoau. 
—  III.  I/autcur  no  peut  èlre  Polybe,  geudro  (rilippociale.  — 
W.  Palhogéuie  de  lépiiepsie.  —  V.  Nature  et  siège  des  ioiictions 
iutellecluelles  et  morales.  —  (jonchision. 

C'est  une  croyance  reçue  que,  dans  le  livre /)^  hi  Mahtdic 
sacrée,  livre  sorti  de  l'Ecole  de  (Jos,  attribué  même  quelque- 
fois à  Polybe,  gendre  d'Hippocrate,  mais  qui  est  certainement 
de  quelque  ialrosophiste  moins  ancien,  le  cerveau,  à  l'exclusion 
du  cœur  et  du  diaphragme,  est  le  siège  des  fonctions  intellec- 
tuelles et  morales,  à  l'étatnormal  comme  à  l'état  pathologique. 
De  Littré  à  Paul  Fiechsig  et  à  Rudolph  Burckhardt,  critiques, 
anatomistes  et  physiologistes  n'hésitent  guère,  en  dépit  de 
graves  anachronismes,  à  voir  dans  l'auteur  de  ce  traité  le  prin- 
cipal précurseur  d'une  doctrine  en  réalité  beaucoup  plus  an- 
cicune  et  qui  ne  devait  être  scientifiquement  étabhe  qu'à 
l'époque  de  l'Ecole  d'Alexandrie. 

Prise  à  la  lettre ,  comme  on  le  fait  d'ordinaire ,  la  doctrine 
du  risp)  hpijç  vovaov  qui  situe  dans  le  cerveau  les  fonctions 
psychiques  peut  induire  en  erreur  l(\s  exégètes  de  ce  texte  an- 
cieu  et  quant  au   siège  et  ([uanl   à  la  nature  de  l'intelligence 
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elle-même.  Nous  voudrions,  par  une  étude  plus  exacte  du 
texte  et  de  la  doctrine,  qui  s'y  trouve  d'ailleiu's  très  explicite- 
ment exprimée,  rendre  manifestes  les  causes  d'une  confusion 
de  théories  en  soi  fort  distinctes,  confusion  où  conduit  d'ordi- 
naire, avec  une  certaine  hâte  de  conclure,  l'illusion  de  décou- 
vrir dans  les  choses  ce  qu'on  y  a  '"is. 

I 

Les  anciens  (|ui  ont  considéré  le  cerveau  comme  ror.}];ane 
central  des  perceptions  des  sens  et  de  la  pensée  sont  fort  peu 
nomhreux.  En  dehors  d'Alcméon  de  Crotone",  vers  ooo.  et  de 
quelques  autres  pythagoriciens  tels  que  Philolaos,  on  ne  peut 
nommer,  avant  Platon,  que  Démocrite  et  Anaxagore,  au  sens 
oii  il  s'agit  d'une  localisation  des  fonctions  psychiques,  non 
dans  les  ventricules,  mais,  semhle-t-il,  dans  le  parenchyme 
du  cerveau.  Encore  cette  dernière  hypothèse  ne  nous  paraît- 
elle  guère  vraisemhlahle  puisqu'il  est  constant  que  les  plus 
grands  médecins  d'Alexandrie  ne  sont  pas  encore  arrivés  à 
cette  doctrine  :  Hérophile  indi(|ue  pour  domicile  à  l'âme  les 
ventricules  céréhraux,  surtout  le  i\%  ou  ventricule  du  cervelet, 
comme  le  fera  Galien.  Selon  Erasistrate,  le  pneuma  ou  l'air, 
introduit  par  la  respiration,  passe  des  veines  du  poumon  dans 
les  artères,  devenant ,  dans  le  cœur,  l'air  vital,  dans  le  cerveau , 
l'air  psychique.  En  tout  cas,  dès  l'époque  de  Périclès,  le  cer- 
veau a  été  assez  généralement  considéré  comme  l'organe  de 
l'intelligence.  Socrate,  dans  le  Pliédon  (xlv,  y 6  b), jetant  un 
regard  en  arrière  sur  ses  anciennes  études  demande  avec  ironie, 
au  cas  oii  ni  le  san^-,  ni  Vair,  ni  le  feu  ne  feraient  la  pensée, 
si  ce  ne  serait  pas  le  cerycaw^  siège  des  sensations,  d'où  naîtraient 
la  mémoire,  la  pensée,  la  science.  Pour  Démocrite,  le  cerveau 
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est  une  sentinelle  préposée  à  la  garde  de  la  citadelle  du  corps; 
le  cerveau  est  dit  Ç/ôXa^Siavoivs.  La  doctrine  contraire,  et  qu'on 
pourrait  appeler  naïve  et  populaii^e ,  celle  qui  situait  dans  le 
cœur  le  siège  des  perceptions  et  de  l'intelligence,  s'est,  on 
le  sait,  perpétuée  dans  la  mémoire  des  hommes  pendant  près 
de  deux  mille  ans,  grâce  à  l'autorité  d'Aristote.  Ce  n'est  pas 
pourtant  que  toute  notion  d'anatomie  et  de  physiologie  céré- 
brale fût  absolument  étrangère  aux  Hellènes  d'une  assez  haute 
antiquité.  La  notion  de  ce  que  nous  appelons  les  centres  nerveux 
fut  déterminée  de  bonne  heure,  dans  le  peuple  comme  chez  les 
savants,  par  la  vue  de  la  substance  blanche  cérébrale  et  spi- 
nale, de  la  moelle  de  l'encéphale  et  du  rachis  ((xvsXbs  asvxôs, 
(xveXbs  é-yy.sÇ^aXiTïis ,  ^veXos  pa;^/T>7s).  La  moelle  céphaUque, 
avec  ses  deux  méninges,  les  seules  qu'ils  aient  connues,  et 
la  moelle  rachidienne,  distincte  de  celle  des  os,  voilà  tout  le 
névraxe  '>^'. 

Le  cerveau,  siège  des  perceptions,  sinon  de  l'intelUgencc , 
est  désigné  par  Anaxagore  comme  la  station  terminale  des  pro- 
cessus qui  ont  leur  origine  dans  les  organes  des  sens.  Ainsi 
qu'Alcméon  et  Hippon,  Anaxagore  croyait  pour  cette  raison  que 

")  Iliade,  m,  3oo.  Aiiistophaxe,  GrenoniUi'H ,  \'ih  ièyxe(p<i/.ou  Q-pico  S'jo): 
cf.  .Vi(fVs,  l'i^l).  Di':m()(  liiTE,  lihi-r  ITcpi  àvOpw-nov  (^•jtios  (R.  ton  Rrink.  PJnlo- 
liij>iiii,  VIII,  '117)  :  les  mois  vfiévzs  vevpwSsis  sont  ici  la  dui'f  et  la  pio-mèrc. 
C'est  dans  la  trinoellc  ou  substance  lilanclie  du  cerveau  qu'existent  cr  les  liens  de 

l'àmo^  :  Tïji  ■^•j)(rjs  ol  tsepî  tov  p.ii£Àov Seafioc.  Fragment  du  commentaire 

de  l'rocliis  sur  le  X'  livre  de  la  République  de  Platon.  V.  Alexandre  Morus  dans 
ses  ^otos  sur  le  Nouveau  Testament  in  Joun.,  c.  xi ,  v.  89  (Alex.  Mori  nd  num-dniti 
liicn  N.  Foederis  Notan ,  Paris,  i6l5S,  p.  io3).  L'ouvrage  de  Dcmocrite  auquel 
se  réfère  Proclus,  intitulé  Hep»  Twt>  èi>  cîSov,  et  qui  trait<iit  entre  autres  des 
morts  appareutes,  contenait,  sur  la  nature  de  ces  phénomènes ,  tel  jugement 
digne  d'un  physiologiste  contemporain  :  l'honmie  qui  revient  à  la  \\e  après 
avoir  été  cm  mort  n'était  point  mort. 
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dans  l'embryon  le  cerveau  se  forme  le  premier.  Pour  Platon, 
c'est  bien  dans  le  cerveau  qu'était  le  siège  de  l'âme  pensante 
(roDs).  4ussi  Platon  est-il,  pour  Galien,  rie  premier  de  tous 
les  philosoplies».  Enfin,  si  opposé  que  fut  Aristote  à  cette 
doctrine,  pour  lui,  on  le  conçoit,  absolument  inintelligible,  il 
ne  laisse  pas  de  témoigner  que  quelques  physiologues ,  parmi 
ses  prédécesseurs  et  ses  contemporains,  soutenaient  que  nous 
sentons  et  percevons  par  le  cerveau  iaio-fJoivso-O'xi  alv  yxp  jy 
éyKs(pdX(A}y 

L'ensemble  immense  des  axones  myéiinisés  des  centres  ner- 
veux, abstraction  faite  de  l'origine  de  ces  fibres  dans  les  cel- 
lules nerveuses  constituant  la  substance  grise  de  ces  centres,  a 
représenté  d'ailleurs  jusqu'aux  temps  modernes  le  substratum 
matériel  des  organes  dénommés  cerveau,  cervelet,  moelle  épi- 
nière.  Cette  substance  blanche  fut  généralement  tenue  pour 
molle  et  diffluente.  L'auteur  du  Hsp)  ïeprj?  vova-ov  estime 
pourtant  que ,  dans  la  jeunesse  et  chez  l'adulte ,  le  cerveau  est 
«consistant  et  compact  (§  10)55,  que  son  tissu,  dirions-nous, 
est  relativement  ferme  et  élastique,  de  sorte  que  le  pblegme 
que  sécrète  cette  glande  ne  s'écoule  pas  alors  avec  excès,  comme 
dans  l'enfance ,  en  fluant  sur  les  oreilles,  les  narines,  le  pha- 
rynx et  le  larynx.  Les  idées  d'Aristote  sur  les  propriétés  phy- 
siques du  viscère  iniracranien  ne  sont  au  fond  que  celles  des 
médecins  de  l'Ecole  de  Cos.  Le  cerveau  est  la  métropole  du 
IVoid  et  du  visqueux  (^b  Se  èyKé^^aXbs  écrit  iirripôizoAis  tov 
il/vxpov  xa.)  TOV  xoXkrjôSeos.  Des  Cluiirs,  Zi).  Dans  le  traité  Des 
Glandes,  le  cerveau  est  comparé  à  une  glande  :  «en  effet,  le 
cerveau  est  blanc  et  friable  comme  les  glandes  55  (?  10).  La 
fonction  du  cerveau  dans  cette  conception?  Il  rend  à  la  têle  les 
mêmes  offices  que  les  autres  glandes  dans  le  reste   du    corps; 
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il  la  délivre  de  l'excès  d'humidité  qui  surabonde  dans  le  corps 
et  qu'il  a  absorbé  comme  une  éponge;  il  élimine  au  dehors, 
sous  forme  de  llux  catarrhal,  l'humeur  froide  et  visqueuse 
jippelée  phlegmc  ou  pituite.  L'usage  propre  des  glandes  était 
de  débarrasser  le  corps  des  liquides  superflus,  et  non  point 
certes  de  sentir  et  de  penser. 

Platon ,  qui  contrairement  à  Aristote  eut  du  cerveau  et  de  la 
moelle  épinière  des  idées  vraisemblables,  donnait  à  tout  le 
myélencéphale  le  nom  de  yLveXôs,  voulant  ainsi  caractériser  ce 
(|ui  constitue  sa  substance,  t^i^  ovcrlav  ayroi/,  comme  s'exprime 
Galien  lui-même.  La  moelle  épinière,  à  laquelle  Aristote  attri- 
buait sans  raison  des  propriétés  physiques  différentes  de  celles 
du  cerveau,  et  dont  il  n'a  non  plus  jamais  soupçonné  l'usage, 
était  pour  Galien  un  centre  nerveux  d'une  si  haute  importance 
qu'il  l'appelait  un  second  encéphale  {oïov  hînspô^  t:s  èyKé(pa- 
\os.  De  iisu  partium ,  XII,  xv  )  ;  il  ne  parle  nulle  part  de  la  moelle 
allongée;  cette  province  du  névraxe  est  chez  Galien  confondue 
avec  le  cerveau  et  l'origine  de  la  moelle  épinière  par  l'inter- 
médiaire du  IV*  ventricule.  Il  est  bien  remarquable  que  Praxa- 
goras  de  Cos  tenait,  comme  Philotime,  le  cerveau  pour  une 
sorte  d'excroissance  ou  de  rejeton  de  la  moelle  épinière,  ce 
qu'enseignent  l'embryogénie  et  l'anatomie  comparée,  tandis 
qu'avec  la  plupart  des  médecins  du  v"  siècle  Galien  devait  sou- 
tenir que  la  moelle  épinière  ou  dorsale  provient  du   cerveau. 

Pour  ce  grand  ancêtre  de  la  physiologie  expérimentale  qui, 
par  la  vivisection  des  animaux  acquit,  ainsi  que  les  anatomisles 
d'Alexandrie,  une  connaissance  directe  de  la  structure  de  l'en- 
céphale, le  cerveau  (non  le  cervelet)  de  l'animal  adulte  a  pour- 
tant aussi  paru  mou  et  difiluent.  On  ne  sait  s'il  faut  attribuer 
retto  assertion  éfranp;e  n  des  raisons  fliénricnu's  nu  à  des  rondi- 
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lions  défectueuses  d'observation,  dautant  plus  que  Galien  té- 
moigne avoir  toujours  trouvé  chaud  ie  cerveau  des  animaux 
vivants,  ce  qu'il  s'expliquait  par  la  présence  des  nombreux 
vaisseaux  san^juinsde  la  pie-mère  rampant  à  la  surface  et  dans 
les  nombreuses  anfractuosités  du  cerveau.  Mais  ce  cerveau  mou 
et  diffluent  de  l'animal  mort,  Galien  le  tenait  pourtant  pour 
relativement  dur  au  regard  du  cerveau  vivant,  alors  que  le 
pneuma  psychique  ne  s'était  pas  encore  échappé  de  l'organe 
cérébral  et  qu'il  conservait  encore  sa  chaleur  naturelle.  11  suit 
que  l'encéphale  cadavérique  n'était  pas,  selon  Gahen,  ramolli, 
mais  durci ,  parce  que  tout  ce  qu'il  renferme ,  sang  ,  phlegme 
et  autres  humeurs ,  s'était  coagulé  par  le  froid.  Oribase  écrit 
expressément  qu«  à  l'état  normal  le  cerveau  s'affaisse  et  retombe 
sur  sa  base  5?.  Au  moins  la  masse  encéphalique  n'était-elle  pas 
«froide  au  toucher:-,  comme  l'avait  enseigné  Aristote,  qui 
pourtant  avait  vu  la  riche  vascularisation  de  la  pie-mère;  pour 
Galien  le  cerveau  était  chaud,  mais  il  apparaissait  mou  et  dif- 
lluent;  la  pie-mère  devait  le  consolider;  seuls  le  cervelet  et  la 
base  do  l'encéphale  manquaient  de  cette  membrane  à  cause  de 
la  densité  de  leur  tissu.  Anatomistes  et  physiologistes  se  bor- 
naient à  la  constatation,  d'ailleurs  erronée ,  de  ces  faits;  l'esprit 
de  système  ne  laissait  pas  d'y  avoir  sa  part ,  comme  toujours. 
Mais,  chez  Aristote,  l'antagonisme  absolu  entre  le  cerveau, 
simple  organe  de  réfrigération  organique,  et  le  cœur,  siège  des 
fonctions  de  la  sensibihto  et  de  l'intelligence,  le  cerveau  devait 
rtre  d'autant  plus  froid  et  humide  que  la  chaleur  résultant  de 
l'activité  du  cœur  était  plus  considérable,  et,  comme  l'homme 
est  l'animal  le  plus  intelHgent,  le  volume  et  les  propriétés  de 
l'encéphale  devaient  correspondre  à  la  précellence  des  fonc- 
tions du    cœur:   voilà   pourquoi,   entre  les  autres   animaux, 
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riionimc  a  le  cerveau  le  plus  grand  :  à  l'excès  de  chaleur  dé- 
gagé parle  cœur  et  par  le  poumon,  la  nature  rlevail  opposer 
un  excès  de  réfrigération  et  d'humidité  ^^\ 

L'auteur  du  traité  De  In  Maladie  sacrée,  qui  rapporte  l'épi- 
lepsie  à  l'humidité  excessive  du  cerveau  chez  les  phlegma- 
tiques,à  une  sécrétion  surabondante  de  l'humeur  absorbée  par 
cette  glande,  trouve  que  l'ouverture  du  crâne,  chez  les  chèvres 
épileptiques,  établit  la  vérité  de  sa  doctrine  :  t^On  le  pourra 
fort  bien  reconnaître ,  a-t-il  écrit,  chez  les  animaux  de  l'espèce 
ovine  affectés  de  cette  maladie,  et  en  particulier  chez  les 
chèvres;  celles-ci  y  sont  le  plus  souvent  exposées  :  si  tu  leur 
ouvres  la  tête,  tu  trouveras  le  cerveau  humide,  rempli  d'eau 
d'hvdropisie  et  sentant  mauvais,  et  là  tu  reconnaîtras  claire- 
ment que  ce  n'est  pas  la  divinité  qui  altère  ainsi  le  corps,  mais 
la  maladie.  Il  en  est  de  même  pour  l'homme  aussi;  en  effet, 
quand  l'épilepsie  a  -duré  longtemps,  elle  n'est  plus  curable; 
le  cerveau  est  rongé  par  le  phlegme  et  il  se  fond;  cette  fonte 
devient  de  l'eau  qui  entoure  au  dehors  le  cerveau  et  le  baigne. 
A  cause  de  cela,  les  accès  d'épilepsie  sont  plus  fréquents  et 
plus  faciles  (§  1 1)57.  11  semble  résulter  de  ce  texte  que  l'auteur 
aurait  ouvert  la  tête  de  chèvres  affectées,  selon  lui,  d'épilepsie. 
La  description  qui  suit,  relative  à  l'homme,  implique-l-oUe 
qu'il  ait  pratiqué  des  nécropsies  d'épileptiques  ?  11  n'y  a  point 
la  moindre  apparence.  La  lésion  cérébrale  de  celte  n<'vrose  est, 
on  le  sait,  inconnue;  mais  c'est  bien  plutôt  la  sclérose  de 
certaines  circonvolutions  du  tissu  cérébral  qu'on  a  jusqu'ici 
signalée.  La  dissection  des  cadavres  humains,  considérée 
comme  impie,  n'a  pas  été  pratiquée  dans  l'antiquité,  non  pas 

'')   Aristote,  De  part,  anihi.,  II,  m,  \;  De  gêner,  anim.,  Y,  m,  iv;  Proùleni., 
I,  1(5;  II,  17:  XXXVI,  a. 
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même  par  Galicn,  sauf  par  quelques  anatomistes  d'Alexandrie, 
à  l'époque  des  Ptolémées.  S'il  ne  s'agit  pas  ici  d'inductions  plus 
ou  moins  fondées  sur  des  opérations  de  chirurjjie  cérébrale 
(trépanations,  etc.),  fort  en  progrès  au  temps  d'Hippocrate  et 
de  ses  successeurs ,  il  n'est  pas  impossible  que  des  craniectomies 
de  chèvres  prétendues  épileptiques  aient  induit  l'auteur  vers 
l'opinion  qu'il  soutient. 

La  base  de  celte  doctrine  est  évidemment  toute  théorique. 
C'est  des  propriétés  physiques  attribuées  au  cerveau  qu'est  née 
cette  étiologie  de  l'épilepsie.  Encore  au  xvi*  siècle,  quand 
Varoli  localise  c^les  esprits  par  lesquels  les  opérations  supé- 
rieures du  cerveau  s'exécutent»  ,  non  plus  dans  les  ventricules , 
mais  dans  la  substance  cérébrale  elle-même,  il  appelle  le  cer- 
veau t?  membrum  molle  et  aqueum  ni.  Pour  Varoli  aussi  le  cerveau 
regorgeait  d'humidité,  c'est-à-dire  de  phlegme  ou  de  pituite; 
les  glandules  appendues  aux  cavités  ventriculaires  du  cerveau 
collectent,  comme  des  éponges,  les  produits  excrémentiels  pro- 
venant ici  de  la  nutrition  du  cerveau  et  qui  doivent  être  élimi- 
nés hors  de  l'économie;  rassemblée  dans  les  ventricules  comme 
dans  des  cloaques,  la  pituite  descend  par  Yinfioidibulmn  au 
palais  et  est  rejetée  par  la  bouche  et  par  les  narines. 


II 


Après  ces  vues  sommaires  sur  l'histoire  des  propriétés  phy- 
siques de  l'organe  où  l'auteur  du  traité  De  la  Maladie  sacrée  a 
placé  le  siège  des  fonctions  intellectuelles  et  morales ,  il  nous 
faut  rappeler  ce  qu'on  savait  de  sa  structure. 

D'Alcméon  de  Grotone,  auteur  d'une  des  plus  anciennes 
physiologies  des  sens  ot  qui  localisa  dans  le  cerveau,  avec  les 
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perceptions  et  i'origine  des  mouvements,  les  sentiments,  les 
pensées  et  la  raison,  aucune  description  de  l'encéphale  n'est 
venue  jusqu'à  nous;  anatomiquement,  la  transmission  des  im- 
pressions des  organes  des  sens  à  l'encéphale  s'expliquait  par 
l'existence  de  canaux  ou  conduits  ['zgSpoi)  partis  de  l'œil,  de 
l'oreille,  etc.;  bref,  entre  les  organes  périphériques  des  sens  et 
l'organe  central  des  perceptions  et  delà  pensée,  le  cerveau,  des 
voies  à  structure  plus  ou  moins  définie  existaient,  et  c'est  sur  cet 
ordre  de  considérations  que  reposait  la  distinction,  toujours 
observée  par  les  anciens  physiologues,  des  sensations  et  des 
perceptions,  matériaux  qu'élaborait  l'organe  de  l'intelligence. 
Penser  était  bien  pour  eux ,  comme  pour  nous ,  la  même  chose 
que  sentir,  mais  la  complexité  croissante  des  organes,  de  la 
périphérie  aux  centres,  réalise  les  conditions  de  fonctions 
d'une  généralité  également  croissante. 

Ce  que  nous  appellerions  la  pathologie  nerveuse  et  mentale 
dérivait  de  cette  anatomie  :  les  tzropof  étaient-ils  oblitérés,  leur 
origine  ou  leur  terminaison  avait-elle  subi  quelque  désordre 
matériel,  les  fonctions  de  la  sensibihté,  du  mouvement  et  de  la 
pensée  étaient  altérées ,  suspendues  ou  perdues.  C'est  surtout  à 
l'effet  de  quelque  couimotion  cérébrale,  d'un  déplacement 
local  des  parties  de  l'appareil  encéphalique,  qu'on  rapportait 
comme  à  leur  cause  les  diverses  maladies  de  la  sensibilité ,  de 
la  motihté  et  de  l'intelhgence,  encore  que  toute  la  pathologie 
de  l'encéphale  n'ait  jamais  cessé  d'être  dominée  par  rhumo- 
risme,  et  que  le  cerveau,  comme  le  reste  de  l'économie,  relevât 
de  la  dyscrasie  des  humeurs  cardinales,  des  excès  d'humidité 
ou  de  sécheresse,  etc.,  des  différents  viscères.  - 

Au  cours  de  plusieurs  siècles  encore,  les  nerfs  devaient  être 
ignorés.  Hérophih^  et  Erasistrate  aperçurent  et  distinguèrent  les 
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nerfs  de  sensibilité  et  de  mouvement,  tout  en  les  confondanl 
souvent  (l'homonymie  y  contribua  d'ailleurs)  avec  les  tendons 
et  les  ligaments;  ils  connurent  leur  origine,  en  principe,  dans 
l'encéphale  et  la  moelle  épinière.  Trois  siècles  plus  tard ,  Gahen 
de  Pergame  n'aura  guère  qu'à  suivre  les  enseignements  des 
maîtres  d'Alexandrie,  avant  lui  et  comme  lui  anatomistes,  ex- 
périmentateurs et  cliniciens.  Les  idées  erronées  d'Aristote  sur 
le  mode  de  transmission  et  de  terminaison  des  sensations, 
aboutissant  au  cœur,  idées  qui  devaient  si  fort  exalter  l'ironie 
et  l'invective  de  Galien ,  commençaient  à  n'avoir  plus  guère  de 
raison  d'être  vers  la  fin  de  la  vie  du  Stagirite  lui-même  (Héro- 
phile  n'avait  toutefois  que  vingt-deux  ans  à  l'époque  de  la  mort 
d'Aristote).  Mais,  eût-il  assez  vécu,  ce  qui  n'est  pas  le  cas,  pour 
connaître  ces  nouvelles  démonstrations  anatomiques,  en  désac- 
cord si  profond  avec  sa  théorie  de  la  nature  et  des  fonctions 
du  cerveau,  purement  glandulaires,  le  philosophe  ne  se  serait 
pas  rendu  :  la  physiologie  du  cœur  et  celle  du  sang  seraient 
demeurées  pour  lui  ce  que ,  pour  H.  Taine,  demeura,  bien  après 
les  découvertes  de  Fritsch,  Hitzig  et  iMunk,  la  doctrine  de  l'ho- 
mogénéité fonctionnelle  de  l'écorce  du  cerveau  télencéphalique. 
Pour  Démocrite  comme  pour  Alcméon,  les  zjopoi,  sensitifs 
ou  sensoriels,  étaient  les  voies  de  transmission  ouvertes  entre 
le  monde  extérieur  et  lesensorium.  Selon  Diogène  d'ApoUonie, 
qui  est  doctrinalement  le  principal  précurseur  de  l'auteur  du 
traité  Jh'  In  Maladie  sacrée,  c'est  par  le  chemin  des  veines  que  les 
impressions  externes  des  sens  se  propageaient  au  cerveau.  La  des- 
cription qu'a  donnée  du  cerveau  l'écrivain  du  ïlsp)  Up^s  vovœov, 
a  paru  remarquable  à  quelques  bons  juges ^'^   La  voici  :  r  Le 

f'  Rud.  BnncKHAiiiir,  Prof,  tler  Zool.  nn  cl.  Univers.   Basel.  Ueber  antike  Bio- 
logie, I».  i5.  Aaraii,  igoA:  cf.  Die  Hiologin  dpr  Griechen,  Franckf.  a.  M.,  içio'i. 
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cerveau  est  double  chez  l'homme  comme  chez  tous  les  autres 
animaux;  une  mince  membrane  en  sépare  le  milieu» (S  3). 
C'est  tout;  j'avoue  ne  point  rencontrer  ici  d'autre  connaissance 
du  cerveau  que  celle  que  possédaient  les  spectateurs  des  comédies 
d'Aristophane,  encore  que  la  principale  artère  du  cerveau, 
la  carotide  interne,  soit  plus  loin  indiquée.  La  remarque  sui- 
vante, dérivée  de  la  dualité  des  hémisphères,  m'intéresse  davan- 
tage :  K  Aussi  la  souffrance  ne  se  fait-elle  pas  toujours  sentir  dans» 
le  même  point  de  la  tète;  elle  est  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de 
l'autre,  quelquefois  aussi  partout 71. 

C'est  Erasistrate  qui,  pour  autant  que  nous  le  sachions, 
décrivit  le  premier  les  circonvolutions  du  cerveau.  Le  grand 
anatomiste  d'Alexandrie  attribue  déjà  la  prédominance  des 
fonctions  intellectuelles  dans  l'homme  (to  Stavoe7a6ai^  à  la  com- 
plexité morphologique  du  plissement  de  son  encéphale  :  ctChez 
l'homme,  dit  Erasistrate ,  parce  qu'il  surpasse  de  beaucoup  tous 
les  autres  animaux  par  son  intelligence,  le  cerveau  est  beaucoup 
plus  circonvolutionné  que  dans  ceux-ci  '^'.  w  L'anatomie  comparée 
du  cerveau  et  du  cervelet  de  quehjues  représentants  de  la  série 
des  mammifères  est  plus  qu'entrevue.  L'explication  des  rapports 
de  la  structure  et  des  fonctions  de  l'encéphale  telle  que  l'a  conçue 
Erasistrate ,  il  y  a  plus  de  deux  mille  ans ,  est  demeurée  vraie.  Elle 
est  encore  aujourd'hui  ignorée  de  la  plupart  des  médecins  qui  ne 
sont  pas  neurologistes.  Galien  lui-même  n'a  pas  compris  l'impor- 
tance des  démonstrations  d'Erasistrate  relatives  à  la  morphologie 
des  circonvolutions  cérébrales.  «Les  ânes  eux-mêmes,  objectait 

f'^  J'ai  donné  une  (raduclion  de  cette  page  magistrale  d'EIrasistrate  (J.  Soury, 
.S'i/.s/.  iipfv.  cenlr.,  I,  qSG-qSG)  qni  constitue  la  plus  vieille  histoire  scientifiqTie 
du  ci'ivoau:  elle  a  été  conservée  par  Galien  (Cl.  Galeni  De  placitis  Hippocratis 
et  Plainnis  libri  iiorcni.  lincon^;.   Iwan.  Aîui'lier.  Lips. ,    1876,  l,  099-600). 
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le  médecin  de  Pergame,  ont  un  cerveau  très  plissé  55;  or  la  fai- 
blesse de  lenr  entendement  exigerait,  dans  l'hypothèse  d'Era- 
sistrate,  que  leur  cerveau  fût  peu  circonvolutionné  !  L'étude 
comparée  de  l'architecture  du  cerveau  des  mammifères  est 
demeurée  dans  les  limbes  jusqu'à  l'apparition  du  grand  ouvrage 
de  Leuret  et  Gratiolet,  Anatomie  comparée  du  système  nerveux 
considfW'  dans  ses  rapports  avec  rintelh'gence. 

Hérophile  avait  indiqué  pour  le  siège  de  l'àme,  c'est-à-dire 
pour  le  domicile  du  pneunia  psychique ,  les  ventricules  cérébraux, 
en  particulier  le  iv";  c'est  dans  les  mêmes  lieux  que  Galien 
enseignait  que  résidait  ce  pneuma ,  quoique ,  dans  certains  pas- 
sages de  l'œuvre  du  médecin  de  Pergame ,  il  ne  soit  plus  seu- 
lement renfermé  dans  les  ventricules,  mais  «dans  tout  le  corps 
de  l'encéphale  ii.  Même  dans  cette  dernière  hypothèse,  on  n'aurait 
aucun  droit  d'identifier  l'idée  que  pouvait  se  faire  Galien  d'une 
localisation  des  fonctions  psychiques  dans  le  cerveau  avec  l'idée 
que  ces  mots  éveillent  en  nous.  Le  pneuma,  pour  être  répandu 
et  diffusé,  à  la  façon  d'un  air  ou  d'une  vapeur  subtile  dans  le 
parenchyme  cérébral,  ne  cesserait  point  pour  cela  d'être  la 
substance  de  l'intelligence  ;  pour  nous ,  cette  fonction  biologique 
est  simplement  une  propriété  de  la  matière  même  du  neurone, 
de  son  protoplasma. 

L'exemple  de  ces  auteurs,  de  ceux  qui  les  ont  précédés  et 
suivis  jusqu'à  la  fin  du  xvnf  siècle ,  et  qui  tous  locahsaient  bien 
dans  le  cerveau  les  perceptions  et  l'intelligence,  prouve  que 
la  même  façon  de  parler  est  susceptible  d'interprétations  fort 
différentes.  En  outre,  on  peut  déjà  conclure  de  ce  bref  exposé 
que,  bien  avant  l'auteur  du  Ilep)  ispfis  vova-ov,  le  cerveau  avait 
été  considéré  comme  l'organe  central  de  la  sensibilité  et  du 
mouvement  volontaire,  de  la  connaissance  et  de  la  raison. 


CHEZ  L'AUTEUR  DU  TP.AITE  DE  LA  MALADIE  SACREE.  17 

A  la  vérité,  c'est  en  vertu  d'une  tout  autre  théorie  que  cet  au- 
teur est  arrivé  à  une  conception  en  apparence  semblable.  Il  a, 
lui  aussi,  situé  dans  le  cerveau  les  fonctions  supérieures  de  l'in- 
telligence, mais  ce  ne  fut  point  dans  la  matière  cérébrale  :  c'est 
dans  l'air,  venu  de  l'atmosphère  et  circulant  à  l'intérieur  du 
cerveau,  qu'il  a  conçu  le  principe  des  perceptions,  des  senti- 
ments et  des  pensées  à  l'éîat  normal  et  pathologique.  L'Ecole 
des  physiologucs  hylozoïstes  dont  il  suivait  la  doctrine  lui  im- 
posa, pour  premier  principe,  le  choix  de  Votr;  disciple  d'une 
autre  Ecole,  il  eut  pu  adopter  pour  élément  primordial  de  l'uni- 
vers Veau  ou\e  fen,  comme  le  rappelle  Socrate  dans  le  Pliédon, 
ou  ces  deux  éléments  à  la  fois,  comme  l'auteur  hippocratique 
du  Uep)  Siairris  :  «le  feu  le  plus  chaud  et  le  plus  fortn,  si 
subtil  qu'il  n'affecte  ni  la  vue  ni  le  toucher,  voilà  l'àme,  l'enten- 
dement, la  pensée,  le  mouvement,  etc.'^l 

Cette  intelligence  cosmique,  quelle  que  fût  sa  nature  élé- 
mentaire, eau,  feu,  air,  etc.,  était  de  nécessité  toujours  la 
même,  car  l'homme  ne  connaît  qu'une  intelligence,  la  sienne. 
Quant  aux  diverses  substances  qu'il  a  postulées  pour  s'exphquer 
l'essence  de  ce  phénomène,  elles  ont  naturellement  varié  avec 
les  écoles  et  les  systèmes.  L'intelligence,  au  fond  identique  à 
l'intelligence  du  Dsp)  Ispijç  vovaov,  c'était,  pour  Galien ,  le 
pneuma  psychique,  résultant  du  mélange,  dans  les  ventricules 
du  cerveau,  et  du  pneuma  ounir  vital  répandu  dans  le  système 
artériel  avec  le  sang  mêlé  à  l'air  atmosphérique  dans  le  ven- 
tricule gauche  du  coeur,  siège  de  la  formation  des  esprits  vitaux, 
et  de  l'air  respiré  par  les  narines.  Animé  d'un  double  mouvement 

'  Du  Uégiinf  ,'é  10  ,  To...-î3'jp,\|'U;^J7,  voà'S ,  ippâvnati,  itivy)oii.  trL'àmc  liiiinaine 
est  une  mi\lure  de  feu  et  il'eaun,  S  -j.t  (H  Ji  ■^v)(i\  toù  ivOpûntov . .    cfxiyKpr^atv 

ANNIAIRK.  —    1907.  a 
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diastolique  et  systolique,  le  cerveau  recevait ,  en  diastole,  dans 
les  ventricules  latéraux,  l'air  ambiant  et  l'air  vital,  et,  en  sys- 
tole, poussait  ce  fluide  élal)oré  dans  le  ventricule  moyen  et 
dans  le  iv''  ventricule,  d'où  il  se  répandait  dans  le  cervelet 
et  la  moelle  épinière  jusqu'aux  extrémités  périphériques  des 
muscles  et  des  organes  des  sens.  Les  tuniques  artérielles  qui 
résistaient  à  la  pression  interne  du  pneuma  circulant,  très  vil 
et  très  subtil,  devaient  être,  selon  Héropbde,  six  fois  plus 
épaisses  que  les  tuniques  des  veines,  le  sang  étant  un  lupndc 
dense,  lourd,  au  cours  lent;  en  outre,  enfermé  dans  des  tuni- 
ques aussi  épaisses  que  celles  des  artères,  le  sang  n'jiurait  pu 
servir  à  la  nutrition  des  parties. 

Pour  le  maître  d'Hérophile,  Praxagoras  de  dos,  les  artères 
étaient  pendant  la  vie  remplies  d'air,  non  de  sang.  Selon 
Erasistrate,  l'air,  introduit  par  la  respiration,  passait  des  veines 
du  poumon  dans  les  artères  et  devenait,  dans  le  cœur,  l'air  vital 
(^zfvevfxa  ^oûtikgv),  dans  le  cerveau,  l'air  psychique  [tsvsvixoi. 

La  distinction  des  artères  et  des  veines  est  d'ailleurs  anté- 
rieure à  Praxagoras.  Diogène  d'ApoUonie,  plus  ancien  qu'Hip[)0- 
crate,  et  qui,  avec  Anaximène  de  Milet,  est  proprement  le 
père  de  la  doctrine  de  l'auteur  du  traité  De  la  Maladie  sacrée, 
tenait,  lui  aussi,  les  artères  pour  remplies  d'air.  Confondant  la 
trachée-artère  avec  les  artères,  les  anciens  avaient  étendu  le 
nom  de  l'une  aux  autres.  «Dans  les  grands  animaux,  a  écrit 
Aristole,  on  voit  que  l'air  (to  zsvsvfxa)  pénètre  dans  le  nrur 
Ipar  la  trachée-artère]  ?5  (H.  A.  1.,  xvi,  8).  Ainsi  (|ue  noire  au- 
teur, Diogène  avait  parlé  de  l'air  circulant  dans  les  veines.  «  C'est 
qu'en  effet,  dit  Littré.  perpétuellement  veine  s'employait  pour 
artère;   dans  les  livres  hippocraliques,   des   artères  donnent 
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naissance  à  des  veines,  des  veines  à  des  artères.  11  Ainsi  une 
confusion  existait  dans  le  langage  anatomique  entre  artères  et 
veines.  Au  traité  De  la  Maladie  sacrée,  c'est  donc  dans  les  veines 
que  circule  la  plus  grande  partie  de  l'air  qui  entretient  la  vie 
et  donne  la  sensibilité,  la  motilité  et  l'intelligence  au  corps; 
elles  l'aspirent  des  poumons,  à  la  manière  de  soupiraux,  et  le 
distribuent  à  l'économie '^^ 

En  quelques  traités  hippocra tiques,  dans  le  traité  Des  Chairs, 
par  exemple,  les  veines,  partant  de  la  tète,  distribuent  l'air 
dans  la  trachée-artère,  les  bronches,  les  poumons,  le  cœur, 
les  artères.  Dans  cette  doctrine  les  artères,  canaux  vides  de 
sang  ,  apportant  l'air  à  toutes  les  parties  du  corps ,  «  constituaient 
plutôt,  remarque  Littré,  un  appendice  des  voies  aériennes 
qu'une  portion  du  svstème  circulatoire)?.  Au  traité  Du  Cœur, 
le  ventricule  gauche  de  ce  muscle,  le  cœur,  reçoit  l'air  par  les 
veines; il  ne  contient  pas  de  sang,  comme  en  contient  le  ventri- 
cule droit.  Défendu  par  ses  valvules  contre  tout  passage  du 
sang  de  l'aorte,  le  ventricule  gauche  du  cœur  est  pour  cette 
raison  le  siège  du  -feu  inné?'  et  de  l'intelligence  (to  sfjtÇivrov 
'ssvp,  %  6).  Le  sang  est  une  humeur  grossière;  il  troublerait  la 
matière  pure  dont  s'alimente  ce  feu  :  cet  aliment  n'est  pourtant 
qu'une  sorte  d'émanation  pure  et  lumineuse,  une  sorte  de 
quintessence  du  sang  contenu  dans  le  ventricule  droit.  L'in- 
telligence de  l'homme  est,  dans  cette  théorie,  innée  dans  le 
ventricule  gauche  et  commande  au  reste  de  l'âme  '•-K 

'^''  De  la  maladie  sacrée,  îh.  Karà  TocJTaî  èh  ràs  »2/£é'a>  itat  saoi-)  6(j.sfJ(x  to 
-oroti/v  ToU  -CTt^svfxaTOî  •  otiirai  j  àp  i)(iéct)v  siaiv  dvanvocù  roù  aviiatof  tùv  vépoi  es 
a<pis  ëXKO'jaai .  .  , 

'-'    Du  Cœur,  S  10.  rrwfij)  j  àp  i\  tov  dvOpMitoii  Tsé^uKSv  èv  tt)  Aatrj  Koùii]  nti 
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L'auteur  (le  ce  traité  avait  pourtant  étudié  l'analomic  du 
cœur;  il  en  connaît  les  parties;  il  procédait  à  l'ouvert in-e  du 
thorax  suivant  les  rites  des  haruspices  et  en  relirait  le  cœur;  il 
témoigne  avoir  fait  des  vivisections  :  «Sur  un  animal  égorgé, 
ouvrez  le  ventricule  gauche,  et  tout  y  paraîtra  désert,  sauf  un  cer- 
tain ichor,  une  bile  jaune  et  les  membranes  dont  j'ai  parlé.  Mais 
l'artère  n'est  pas  privée  de  sang  non  plus  que  le  ventricule 
droit  71  (§  11),  L'esprit  de  système  et  l'absence  de  méthode  créent 
et  perpétuent  de  telles  erreurs. 

III 

Le  ïlep)  Ispijs  vovcrov  a  été  quelquefois  allrihué  à  l'auteur  du 
traité  De  la  ^/itiire  de  l'homme  (Ylep)  <pvcnoç  àrOpooTrov) ,  à  Polybe , 
gendre  d'Hippocrate,  et  Dietz  lui-même  a  incliné  dans  ce  sens. 
Nous  voudrions  tirer  de  l'examen  des  doctrines,  en  soi  incom- 
patibles, de  ces  deux  livres  de  la  collection  hippocratique,  la 
preuve  qu'une  telle  supposition  est  inadmissible.  Le  mode  d'ex- 
position, surtout  philosophique,  de  notre  traité,  encore  (|ue  la 
doctrine  en  appartienne  à  l'Ecole  de  Cos,  et  que  le  style  ait 
inspiré  à  Diefz  un  rapprochement  avec  l'ouvrage  authentique 
de  Polybe,  ne  nous  permet  de  voir  dans  le  ITep)  îspi]?  vouo-ov 
que  l'œuvre  d'un  iatrosophiste  d'une  époque  oii  plusieurs  autres 
livres  pseudo-hippocratiques  ont  été  composi'S  '  ,  époque  qui 
s'étend  de  l'âge  oii  a  fleuri  Hippocrate  lui-même  au  temps  où 
Hérophile  et  Erasistrate  devinrent  à  Alexandrie  les  maîtres  de 
la  médecine. 

Polybe,  contemporain  de  Platon,  et  qui  était  vieux  quand 

*'^   Cf.  Kiii.N,  Hippocralis  upuni.   Jlisti>ria    littctaria,    p.     i'-^~ ,   ^-î'i.    r  Ipt^o 
Ilijipofrnlc  recentior  est.  Ni'quc  oralio  liippocralcae  bre\ilati  rcsponik-t.-» 
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Arislolc  était  jeune ,  professe  précisément  sur  le  système  veineux 
une  doctrine  inconciliable  avec  celle  de  l'auteur  du  traité  De  la 
Mahâie  sacrée.  Le  texte  de  Polybe  relatif  à  l'anatomie  des  veines 
a  été  cité  par  Aristote,  qui  nomme  expressément  cet  auteur, 
avec  Svennésis  de  Chypre  et  Diogène  d'Apollonie  ^^\  La  citation 
d'Aristote  établit  l'authenticité  et  de  la  doctrine  et  du  texte  du 
Hep)  (pùrrios àvOprÔTiov  :  cette  doctrine,  comme  celle  de  Syennésis, 
fait  dériver  les  veines  de  la  tête,  d'où  elles  descendent  à  toutes 
Ips  parties  (S  i  i).  Au  contraire,  dans  la  description  du  système 
cardio-vasculaire  de  Diogène  d'Apollonie.  aussi  conservée  par 
Aristote,  deux  grosses  veines,  la  a7rhiv7riî  et  Yr]7TocThi>.  la 
splénifpie  et  l'hépatite,  sont  supposées  issues  do  la  rate  et  du 
foie  et  monter,  à  gauche  et  à  droite ,  vers  la  tête. 

Or  la  doctrine  du  traité'  De  ht  Maladie  sacrée  est  à  cet  égard 
celle  de  Diogène  d'Apollonie  :  •' A  l'encéphale  arrivent  des  veines 
de  tout  le  corps,  nombreuses  et  menues,  mais  deux  grosses , 
l'une  du  foie,  l'autre  delà  rate«  (§3). 

C'est  encore  Diogène  d'Apollonie  qui,  bien  avant  l'auteur  de 
notre  traité,  a  situé  l'inteUigence  dans  le  cerveau,  non  plus  à 
la  façon  d'Alcméon,  de  Démocrite  ou  de  Platon,  mais  en  vertu 
d'une  théorie  de  nature  différente.  Il  est  bien  vrai  que  le  vieux 
phvsiologue  crétois  avait  assigné  au  ventricule  artériel  ou  ven- 
tricule gauche  du  cœur  (appelé  aussi  ventricule  pneumatique) 
le  siège  principal  de  l'air,  lequel,  on  l'a  dit,  arrivait  directe- 
ment par  la  trachée-artère  à  ce  ventricule  [Placita.  IV.  v,  7)- 
Mais  celte  localisation  ne  convient  que  pour  ce  qu'on  appellera 
plus  tard  l'air  ou  pneuma  vital,  air  viviliant  toutes  les  parties 
du  corps.  C'est  à  l'air  contenu  dans  le  cerveau' qu'il  attribuait, 

C'  Aristote.  }\.  A.,  m,  S.  Flc/îwêoî  è'ios.  (S.  Aristnlolos  Thii)l.innli'  von 
AiiImmI  une!  \Viiiiiii.r.  I.  ;ii3-3i7:  11,  tif'.  '1. 


22      NATIRK  ET  LOCALISATION  DES  FONCTIONS  PSYCHIQUES 

parl'intermédiairo  de  l'air  ambiant,  les  sensations  do  l'odorat, 
de  l'ouïe,  de  la  vue,  d'où  se  formait  la  pensée,  la  perception 
sensible  (aîcr^jjats)  et  la  pensée  (^Sidvoia)  ayant  même  origine. 
Cette  origine,  c'est  l'air  intérieur  à  la  tête,  lequel  sent  et  perçoit 
(6  èvTo$  àtjp  alcrBoiveTOLt).  C'est  donc  bien  dans  le  cerveau  que, 
pour  Diogène  d'ApoUonie,  est  le  siège  des  sensations  et  de  l'in- 
telligence. Et  c'est  toujours  à  la  circulation  de  l'air  dans  les 
vaisseaux ,  veines  et  artères,  que  toute  vie  intellectuelle  et  morale 
se  ramène,  avec  les  sensations.  C'est  toujours  un, même  principe 
élémentaire,  l'air,  considéré  comme  capable  par  nature  de 
sentir  et  de  penser,  qui  constitue  la  matière  des  sensations  et 
de  l'intelligence.  Le  même  élément,  l'air,  plus  ou  moins  pur  et 
cbaud ,  bumide  et  froid ,  sera  plus  ou  moins  apte  à  sentir  et  à 
penser,  ce  cpii,  aussi  bien,  avait  toujours  été  même  cbose  pour 
les  physiologues  grecs  des  vi*  et  v''  siècles.  Oï  à^y^jxîoi ,  dit  Aris- 
tote,  TO  (ppovsïv  xa)  to  alrjBdvsa-Bcti  TavTOv  ehat  (^aa-iv.  Mais 
c'était  là  une  propriété  immanente  des  cboses,  de  l'univers 
vivant .  sentant  et  pensant,  dans  la  doctrine  bylozoïste.  «C'est 
parle  même  principe,  enseignait  le  disciple  d'Anaximène,  en 
son  Ilep}  (pûaeos^  c'est  par  l'air  que  tous  les  êtres  vivent  et 
voient  et  entendent  et  tous  tiennent  du  même  être  leur  intelli- 
gence différentes^'. '5  L'air  est  le  principe  cosmique  de  la  vie, 
de  l'âme  et  de  l'intelligence.  «Les  hommes  et  les  autres  animaux 
qui  respirent  vivent  de  l'air;  il  est  pour  eux  l'âme  et  l'intel- 
bgence,  comme  il  est  clairement  expliqué  dans  ce  livre  *'-l?5 

^''  DiOGÈNi:  d'ApoLLONiE.  Fragoi.  (>  (Miillacli).  Oftws  èè  Tsivta  tô»  auTsô  holi 
K^  xaù  opS.  xaï  aKovet,  Jtal  tyiv  iX).r\v  voriaiv   ^p^ej  vwô   [àno]   tov  «Ùtoù  tsdvja.. 

(-)  Fragm.  5.  Avdp'jinoi  yàp  xai  rà  aA^a  ^çoa  àvaTivéorru  ^ci'si  rÇ  àépi  xai 
ToOto  aÙTotat  koÙ  ■^M-/^t\  èalt  koù  voijaii.  as  SeSr^Xwj^i  êv  tiiSe  rfi  aMyypa^rj 
ifiÇiavéiûi .  .  . 
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Xo'xUi  le  monisme.  Le  principe  scientifique  de  l'identité 
fondamentale  des  deux  suJjstances  liypothéti([ues,  l'esprit  et 
la  matière,  qu'on  devait  en  vain  tenter  de  dissocier,  a  ses  racines 
dans  l'ancienne  physique  matérialiste  des  Ioniens,  dans  l'hylo- 
zoïsme. 

Un  et  identique  en  nature ,  l'air  ne  laissait  pas  de  présenter  des 
modalités  différentes  ducs  au  degré  de  condensation  ou  de  dila- 
tation de  ce  corps  tenu  pour  simple.  Ainsi,  l'âme  des  animaux  est 
par  excellence  un  air  sec  et  chaud  circulant  dans  les  veines  avec  le 
sang.  Diogène  d'Apollonie  nous  semble  même  avoir  disserté  sur 
les  conditions  morphologiques  et  physiologiques  de  l'acuité  des 
sens ,  conditions  où  le  calibre  et  l'état  de  réplétion  des  vaisseaux 
aérifères  jouent  un  grand  rôle.  La  doctrine  constante  du  traité 
Di'  la  Maladie  sacrée  sur  les  effets  du  mélange ,  en  proportions 
variées,  de  l'air  et  du  sang  dans  les  veines,  est  déjà  toute  chez 
Diogène.  De  même  que  la  santé  et  la  maladie,  les  fonctions  de 
l'intelligence  et  de  la  connaissance,  les  affections  morales,  les 
passions,  etc.,  à  l'état  normal  et  pathologique,  dépendent  de 
la  nature  de  l'air,  extérieur  et  intérieur  à  l'organisme,  et  des 
troubles  résultant  de  l'état  de  vacuité  ou  de  pléthore  des  humeurs 
(pituite,  bile,  sang)  contenues  dans  les  veines. 

Autant  donc  la  pensée  est  favorisée  par  un  air  sec  et  chaud, 
autant  elle  est  troublée  et  paralysée  par  des  vapeurs  humides, 
et  c'est  pourquoi  l'intelligence  est  particulièrement  altéré'c  dans 
le  sommeil  et  dans  l'ivresse;  bref,  nous  pensons  par  un  air  pur 
et  chaud  (tôî  àépi  xaSapài  kou  Ijjpôî'^').  Outre  tous  ces  détails 
de  faits  et  de  doctrines  qu'on  retrouve  au  fond  identiques  dans 
le  ITep)  lepiis  voûa-ov,  j'appelle  l'attention  sur  l'étiologie  des 
différentes  affections  mentales,  des  délires,  de  la  foh'e,  chez 

'')     TlIKdlMIRASTE,    De   xeilXH,    '\lx. 


24      NATL'RK  ET  LOCALISATION  DES  FONCTIONS  PSYCHIOIES 

Diogène  d'Apollonic  :  ces  maladies  sont  également  pour  lui  la 
suite  d'un  excès  de  l'humide  et  du  dense  sur  le  sec  et  le  chaud. 
On  peut  même  invoquer,  préoccupation  constante  chez  les 
physiologues  grecs,  des  considérations  d'anatomio  et  de  physio- 
logie comparées  relatives  aux  conditions  physiques  de  l'intelli- 
gence chez  les  poissons,  les  oiseaux,  les  quadrupèdes,  l'enfant, 
l'adulte:  ainsi,  durant  toute  la  première  enfance,  où  l'humide 
prédomine  dans  le  corps  (donc  dans  le  cerveau),  Ihomme  est 
un  être  à  peu  près  dénué  de  raison  (Tà'aTa«^/aa(^pom).  Consé- 
quent avec  le  principe  même  de  l'hylozoïsme,  Diogène  attribuait 
aux  métaux  et  auxminéraux,  comme  aux  plantes  et  aux  animaux, 
la  première  des  fonctions  vitales,  la  respiration,  impliquant 
toutes  les  autres  à  quelque  degré ^'^.  Aussi  bien,  quand  pour 
expliquer  la  puissance  attractive  de  la  pierre  d'aimant ,  Thaïes 
de  Milet  lui  attribuait  une  âme,  cela  revenait  à  dire  qu'il  con- 
sidérait cette  pierre  comme  un  être  animé  '-^. 

Lorsqu'on  a  longtemps  vécu  dans  la  méditation  des  antiques 
philosophèmes  des  physiciens  de  l'ionie,  qu'on  s'est  habitué 
à  la  profondeur  de  la  pensée  de  ces  maîtres  de  toute  science 
et  de  toute  sapience,  exprimée  dans  un  idiome  simple  et  sobre, 
d'une  concision  parfois  un  peu  héracliléenne,  on  a  le  sentiment 
des  différences  qui  distinguent  les  physiologues  des  vu''  et 
vi"  siècles  d'avec  les  philosophes  et  les  médecins  de  l'époque 
d'Hippocrate,  surtout  de  l'âge  postérieur,  auquel  appartient 
l'auteur  du  traité  De  In  Muhihc  sacrée. 


'■  Après  l'exposilion  des  tbéories  fort  explicites  d'Ëmpédocle  et  de  Démocritc 
sur  l'attraction  du  fer  par  l'aimant,  Alexandre  d'Aplirodisias  expose  celle  de 
Diogène  d'Apollonie.  Textes  et  discussion  dans  Jules  Soirv,  Si/athne  nerveur 
ceiili  al,  I.  67,  n.  1, 

'-*   Aristote,  Dp  an.,  1 ,  11 ,  1  '1,  rov  }.iOov  é(prj  >lni-^rfv  é/_eiv.  on  lôv  alSiipov  kiv£7. 
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IV 


Jusqu'ici  je  me  suis  a  Haché  à  montrer  l'origine  et  la  forma- 
lion  historique  des  connaissances  scientifiques  de  ce  iatroso- 
phiste.  On  se  ferait  une  étrange  illusion  si,  prenant  à  la  lettre 
ce  qu'ont  écrit  de  cette  œuvre  quelques  savants  de  nos  jours, 
on  s'attendait  à  voir  se  lever  de  la  collection  hippocratique  un 
neurologiste.  Tout  érudit  versé  dans  la  connaissance  des  livres 
de  médecine  antérieurs  à  l'époque  de  l'Ecole  d'Alexandrie  a 
été  frappé,  comme  l'a  été  notre  Littré,  de  l'a  absence  de  toute 
mention  du  système  nerveux  w  dans  l'ancienne  physiologie  : 
"Les  Ilippocratistes,  malgré  leurs  connaissances  médicales, 
malgré  leur  habileté  dans  la  pratique,  et  quoiqu'ils  fussent 
placés  dans  le  siècle  brillant  de  Périclès,  ne  savaient  pas  qu'il 
y  eiit  des  nerfs  ou  que  ces  nerfs  servissent  à  quelque  chose  5\ 

Quand  donc,  sans  bien  entendre  ce  qu'on  dit,  on  répète  que 
l'auteur  du  traité  De  ht  Maladie  sacrée  a  localisé  dans  le  cerveau 
toutes  les  fonctions  intellectuelles  et  morales,  on  use  d'une 
façon  de  parler  inadéquate,  en  tous  cas,  avec  ce  que  tout  le 
monde  entend  aujourd'hui  par  ces  mots.  On  ajoute  encore, 
comme  une  nouveauté,  que  cet  auteur  a  revendiqué  pour 
toutes  les  maladies  une  cause  naturelle,  et  qu'il  a  dénoncé, 
comme  des  superstitions,  les  purifications,  incantations  et 
autres  artifices  magiques  auxquels  on  recourait  souvent  pour 
guérir  l'épilepsie,  maladie  divine,  mal  envoyé  par  les  dieux, 
(^et te  maladie,  déclarait  l'auteur,  n'a  rien  de  plus  sacré  qu'une 
autre,  quoiqu'elle  «ne  ressemble  en  rien  aux  autres  mala- 
dies )7  (^  i). 

Cependant  l'origine  naturelle  de  toutes  les  maladies  avait 


20      NATURE  ET  LOCALISATION  DES  FONCTIONS  PSYCHIQUES 

été  clairement  reconnue  p.ir  Hippocrate  dans  le  traité,  au- 
thentique, Des  Airs,  (les  cou.v  et  des  lieux  :  c^  Aucune  maladie 
ne  se  produit  sans  cause  naturelle  v  {OvSkv  àvev  (pvcrtos  yiyvsxai. 
§  22).  C'est  que  c^ chaque  chose  est  produite  conformément 
aux  lois  naturelles»  (y/yrsrai  <^£  xol-vol  (pùcnv  é'xaa-ra)  :  apho- 
risme qui  exprime,  pour  tous  les  siècles,  l'expérience  de  l'en- 
tendement hiniiain,  conception  qui  résume  toute  la  philoso- 
pliie,  non  seulement  des  anciens  Grecs,  mais  de  la  science  mo- 
derne, et  (pii,  dans  Aristote,  a  trouvé  sa  formule  suprême  : 
«  Rien  n'arrive  contrairement  à  la  nature  éternelle  et  où  tout  est 
nécessaire  11^1'. 

Un  point  de  doctrine,  et  j'ajoute  d'ohservation,  qui  n'a 
guère  été  mis  en  lumière  malgré  son  importance  capitale,  dans 
le  traité  De  la  Maladie  sacrée,  c'est  que  l'épilepsie,  ainsi  d'ail- 
leurs, suivant  l'auteur,  que  les  autres  maladies,  a  pour  cause 
l'hérédité.  Mais  ici  encore  le  principe  sur  lequel  repose 
cette  doctrine  est.  mot  pour  mot,  emprunté  à  Hippocrate'-^  Le 
développement  du  dogme  hippocratique  est  toutefois  intéres- 
sant :  ffiSi,  dit  l'auteur  du  Ilsp)  iepyjs  voxxrov ,  d'un  phlegma- 
tique  naît  un  phlegniatique ,  d'un  bilieux  un  bilieux,  d'un 
phtisique  un  phtisique,  d'un  individu  à  rate  malade  un  indi- 
vidu à  rate  malade,  qui  empêche  que  la  maladie  dont  le  père 
ou  la  mère  a  été  aiTccté  n'alTecte  aussi  quelqu'un  des  enfants? 
Car  la  semence  vient  de  toutes  les  parties  du  corps,  saine  des 
parties  saines,   malade  des   parties  malades. ?5   Or  l'épilepsie 

*'^  Dp  aniui.  ijciipr..  IV,  iv,  n'jo.ïlepl  yàp  Ty)v  àei  xaï  rriv  ê^  àvâyiirjs  oCOèv 
ylvexai  itapà  (^iaiv. 

W  HippocRATE,  Des  Airs,  des  eau.r,  etc.,  S5  1^.  (!)  yàp  yôvoi  iictvxoL-^ôOev 
êpyeTai  rov  accfiaTos,  àitô  të  rwv  vytyipwv  îiytripos,  àno  t£  7Ù<v  voatpwv  voae- 
pôs,  —  De  la  Maladie  sacrée,  S  9.  Ùi  6  yovos  £p)(^£Tat  itâtnoOev  loy  adfxonos 
â-aô  Te  ToSi'  iyinpôôv  vyinpis,  àrd  re  tîôv  voaspvv  voaspôs. 
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survient  naturellement  chez  les  phlegmatiques  et  n'attaque 
pas  les  bilieux.  La  raison,  c'est  que  la  surabondance  du 
phlegme  descendant  du  cerveau  ralentit  ou  intercepte,  dans 
les  veines,  la  circulation  de  l'air. 

\ous  devons  nous  borner  à  ces  remarcjues  sur  la  nature  et 
l'étiologie  de  l'épilepsie  idiopathique.  Aussi  bien  la  cause  véri- 
table de  cette  névrose  est  toujours  ignorée.  Les  hypothèses 
naturellement  ne  manquent  pas;  aucune  n'est  parvenue  à 
s'imposer.  La  symptomatologie  de  cette  affection  n'a  rien,  chez 
notre  auteur,  qui  mérite  de  nous  arrêter.  Seule,  la  discussion 
de  quelques  exphcations  touchant  le  mode  de  production  des 
attaques  et  des  troubles  consécutifs  de  la  sensibilité,  de  la  mo- 
tilité  et  de  l'intelligence  relève  de  la  présente  étude  sur  la 
nature  et  la  locahsation  des  fonctions  psychiques  dans  le  Hep) 
hpfis  vovcrov. 

Nous  avons  dit  l'importance  des  veines  dans  cette  pathoge- 
nèse de  l'épilepsie,  rappelé  l'histoire  des  théories  anatomiques 
et  physiologiques  sur  le  système  veineux,  décrit  celle  ici  adoptée 
par  l'auteur  (S  ?}-k).  Un  rapprochement  s'impose  encore  avec 
un  autre  livre  de  la  collection  hippocratique  :  le  traité  Des 
Vents.  Quelle  cjue  soit  l'importance  accordée  au  sang,  considéré 
dans  ce  traité  comme  le  principal  facteur  de  l'intelligence,  la 
thèse  soutenue  est  cependant  celle-ci:  Dans  toutes  les  maladies, 
en  particulier  dans  la  maladie  sacrée,  les  vents  (aî  (pva-ai)  sont 
des  agents  principaux:  l'air,  souverain  dans  le  reste,  l'est  aussi 
dans  le  corps  des  animaux.  L'air,  et  un  air  impur,  distend-il 
outre  mesure  les  grosses  veines  pleines  de  sang  et  y  stagne-t-il, 
le  sang  ralentit  son  cours,  s'arrête,  se  coagule;  alors  éclate 
l'attaque  d'épilepsie ,  avec  son  cortège  de  perte  de  connaissance, 
de  couNiilsions,  d'anesthésie,   d'analgésie,    etc.   L'épileptique 
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revient  à  lui  quand  le  sang,  échauffé  par  les  spasmes  de  tout 
le  corps,  élève  la  température  de  l'air  des  veines,  et  quand  cet 
air,  sous  cette  influence,  dissolvant  la  coagulation  intravei- 
neuse du  sang,  sort  du  corps,  entraîné  avec  le  phlegme  (S  i4- 

Pour  l'auteur  du  traité  De  la  Maladie  sacrée ,  rie  cerveau  est 
l'origine  de  cette  maladie,  comme  de  toutes  les  autres  très 
grandes  maladies^-;  elle  commence  dans  l'embryon.  Voici  l'in- 
terprétation qu'il  donne  de  cette  doctrine.  La  théorie  de  la 
purgation  du  cerveau  dans  l'utérus  enseignait  que,  si  cette 
xSapcris  faisait  défaut,  le  sujet,  de  nécessité  phlegmatique, 
devait  devenir  épileptique.  Si,  au  contaire,  la  pituite,  sécré- 
tion normale  de  la  glande  appelée  cerveau,  et  dont  l'économie 
aurait  dû  se  débarrasser  à  l'époque  fœtale,  trouvait  quelque 
moyen,  en  se  déchargeant,  de  purger  l'encéphale  par  des 
écoulements  salivaire,  nasal,  oticjue,  de  l'enfant,  le  sujet  en 
avançant  en  âge  serait  préservé  des  suites  de  la  pléthore  ini- 
tiale du  cerveau;  si  cette  xdOapcris  tardive  n'avait  pas  lieu,  il 
était  donc  fort  exposé  à  devenir  épileptique  (^  5).  Ajoutez  que, 
selon  que  le  flux  pituitaire  descendra  ainsi  en  excès  sur  le 
ponnion,  le  cœur  ou  l'abdomen,  le  sujet  sera  pris  de  dyspnée, 
de  palpitations,  etc.  (§  6)'^'.  Paralysie,  contracture,  amyotro- 
phie  des  extrémités  et  de  la  face,  tels  sont  les  accidents  consé- 

(''  Cf.  Des  Lieux  dans  l'hotinne,  %  \o,  où  il  est  traité  des  sept  fluxions  venant 
de  la  tèle  ;  Des  Chairs,  §  16:  Des  Glandes,  ?  12  :  «Ces  fluxions  purfrontle rer- 
v(>au  et  le  reste  du  rorps.  Mais,  si  elles  sont  retenues,  elles  sont  un  mal  pour 
lo  cerveau  et  le  reste  du  corps.  En  ce  cas,  indépendamment  îles  sept  catarrhes, 
le  cerveau  lui-même  est  exposé  à  deux  afTections  :  si  la  matière  est  acre,  il  est 
frappi''  (l'apoitlexie;  si  la  matière  retenue  n'est  pas  acre,  la  raison  se  dérange 
et  il  y  adéliri'  et  lialliicinatinns.n  (Smininurr.  Littrk,  œuvres  d'Hippocrate,  viii, 
560.) 
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ciilifs  aux  convulsions  des  jeunes  enfants.  Chez  l'adulte,  où  le 
calibre  des  veines  est  plus  large,  la  pituite  qui  envahit  ces 
canaux  ne  peut  en  les  refroidissant  aller  jusqu'à  coaguler  le 
sang,  abondant  et  chaud  à  cet  Age  :  l'air  continue  à  circuler; 
l'intelligence  persiste.  Mais  chez  les  vieillards,  si  la  pituite  est 
sécrétée  en  excès  et  qu'elle  obstrue  les  veines  et  coagule  le 
sang,  aqueux  et  froid,  l'épilepsie  entraîne  la  paralvsic  ou  la 
mort.  Tous  ces  svnaptùmes,  l'auteur  du  traité  De  ht  Maladie  sacrée 
les  attribue  à  la  pénétration  en  excès,  dans  les  veines,  du 
phlegme,  humeur  froide  et  visqueuse,  s'opposant  à  l'arrivée  de 
l'air  au  cerveau  et  suspendant  la  respiration.  Des  deux  modes 
d'aérifération  de  l'organisme,  l'un  consiste  dans  la  pénétration 
de  l'air  atmosphérique  dans  le  ca^urpar  la  trachée-artère,  mais 
l'autre,  dans  l'arrivée  de  l'air  ambiant  par  les  narines  à  l'inté- 
rieur de  la  tète,  aux  ventricules  cérébraux  :  -Quand  on  aspire 
le  souffle  par  la  bouche  et  les  narines,  ce  souffle  va  d'abord  au 
cerveau  (TrpÔJTor  fxsv  es  tov  èyxé(pakov  sp^sTatj,  puis  la  plus 
grande  partie  va  dans  le  ventre  et  le  reste  dans  le  poumon  et 
dans  les  veines;  de  là  il  se  répand  par  les  veines  dans  les 
autres  parties  «  (§  7).  Or  l'air  (ô  drfp)  qui  pénètre  dans  les 
ventricules  et  dans  le  cerveau  produit  surtout  Tintelligence  et 
la  motilité  volontaire  ^.  La  perte  de  la  connaissance  comme 
celle  de  la  voix,  dans  l'attaque,  résultent  du  fait  que  l'air  est 

'''  Je  lis  ici  avec  Kùlin,  Hippocv.  opéra,  \.\.[,  Goo,  non  avec  Litlré. 
Outre  les  traductions  de  Kùlin  et  de  Littré,  je  me  suis  seni  de  celle  de  Roiiert 
Fuclis,  Hippocrates,  sâmmtliche  Ucrke.  Miinchen,  1897,  ^^'  ^^7'  ^^l'I-  Dans 
la  traduction  des  derniers  chapitres  du  Ilepi  /eprjs  vovaov,  où  se  trouve  surtout 
traité  le  thème  de  celte  élude,  j'ai  pu,  comme  il  arrive,  grâce  à  l'époque  où 
j'écris,  et  peul-élre  aussi  à  quelque  familiarité  du  sujet,  rencontrer  çà  et  là 
une  interprétation  plus  adéquati^.  Mais  tout  le  mérite  de  l'intclUgence  de  ce 
vieux  texte  de  la  collection  hippocrati([;ie  re\ient  à  mes  devanciers. 
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chasse  des  veines  par  l'écoulement  du  phlegme  dans  ces 
canaux.  Les  convulsions  cloniques  et  toniques  du  corps,  la 
déviation  des  muscles  oculaires,  ont  même  cause. 

Arrivé  à  la  partie  du  livre  De  la  Maladie  sacrée  qui  a  \alu 
tant  d'applaudissement  à  son  auteur  parmi  les  neurologistes 
contemporains,  il  convient  de  lui  laisser  la  parole.  Chaque 
mot  du  texte  de  ces  derniers  chapitres  a  déjà  été  commenté 
dans  ce  qui  précède;  aucune  illusion  ne  peut  plus  s'élever,  soit 
delà  nouveauté  apparente  des  doctrines,  soit  de  l'équivoque, 
purement  verhale,  qui  si  longtemps  a  régné,  chez  les  historiens 
et  les  critiques,  touchant  la  nature  propre  et  la  localisation 
cérébrale  de  l'intelligence  dans  le  Ilept  lepij^  vova-ov. 

§  1 4.  Mais  il  faut  que  les  hommes  saclient  qiie  d'aucune  autre  pailio 
que  de  là  [du  cerveau],  nous  viennent  les  plaisirs,  les  joies,  les  ris  et 
les  jeux,  et  aussi  la  douleur  morale,  les  peines,  l'humeui"  sombre  et 
chagrine,  les  gémissements  et  les  larmes,  C'est  par  là  surtout  que  nous 
pensons,  comprenons,  voyons,  entendons,  que  nous  connaissons  le  laid 
et  le  beau,  le  mal  et  le  bien,  l'agréable  et  le  désagréable,  soit  que  nous 
distinguions  ces  choses  par  les  conventions  d'usage,  soit  que  nous  les 
l'econnaissions  par  l'utilité  qu'elles  nous  procurent;  par  là  distinguant 
aussi  le  plaisir  et  le  déplaisir,  selon  l'occurrence,  les  mêmes  choses  m\ 
nous  plaisant  pas.  C'est  encore  par  là  que  nous  sommes  pris  et  de  folie 
et  de  délire,  que  des  craintes  et  des  terreurs  nous  assiègent,  soit  la  nuit, 
soit  après  la  venue  du  jour,  des  songes,  des  erreurs  importunes,  des 
soucis  sans  motifs,  l'ignorance  du  présent,  Tinhabitude,  l'inexpérience  ^''. 
Tout  cela ,  nous  l'éprouvons  par  le  cerveau  lorsqu'il  n'est  pas  sain ,  c'est- 
à-dire  lorsqu'il  est  ou  plus  chaud  ou  plus  froid  qu'à  l'état  naturel,  ou 
trop  humide  ou  trop  sec  ou  (piand  il  a  éprouvé  quelque  autre  atïcclion 
contre  nature  à  laquelle  il  n'est  pas  habitué.  La  fi)]ic  provient  de  son  hu- 

'''  Ar)6'T7  cl  imipîrj.  Ces  doux  dornicrs  mots,  ainsi  Inuluils  par  Liltrc,  nio 
8<Miiltk'nt  coiTcspondre  à  des  étals  aujourd'liiii  assez  bien  définis  en  psycliia- 
trJe  :  confusion  mentale  et  apraxie. 
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midilé  :  en  effet,  quandle  cerveau  est  plus  luimide  que  de  nature,  il  doit 
de  ne'cessité  se  mouvoir,  et  lorsqu'il  a  été  ainsi  mù,  ni  la  vue,  ni  l'ouïe 
ne  se  peuvent  fixer  :  le  cerveau  voit  et  entend  tantôt  une  chose,  tantôt 
une  aulro,  et  la  langue  exprime  ce  qu'il  voit  et  entend  à  chaque  instant. 
Mais  tout  le  temps  que  le  cerveau  demeure  dans  le  repos ,  l'homme  a  sa 
connaissance. 

•^  i5.  La  pituite  ou  la  bile  peuvent  altérer  gravement  le  cerveau: 
dans  le  premier  cas,  les  aliénés  sont  paisibles,  ils  ne  crient  ni  ne  s'a- 
p-ilenl;  les  autres  crient,  sont  malfaisants,  toujours  agités,  toujours  oc- 
cii[)és  h  faire  quelque  mal.  Voilà  les  causes  quand  la  folie  est  continue. 
Mais  si  des  craintes  et  des  terreurs  apparaissent,  cela  arrive  par  l'effet 
d'un  changement  qu'éprouve  le  cerveau  ;  or  le  cerveau  subit  un  change- 
ment quand  il  s'échauff"e,  et  il  s'échauffe,  à  cause  de  la  bile,  C[uand 
celte  humeur  se  précipite  du  corps  sur  le  cerveau  par  les  veines 
sanguines;  la  crainte  dure  jusqu'à  ce  que  cette  bile  rentre  daiis  les 
veines  et  dans  le  corps  ;  elle  cesse  ensuite.  Mais  le  malade  est  triste  et 
angoissé  sans  motif  quand  le  cerveau  se  refroidit  et  se  contracte  extra- 
ordinah-ement ;  c'est  là  un  effet  de  la  pituite:  cette  affection  produit  en- 
core la  perte  de  la  mémoh'e.  Il  crie  au  contraire  et  vocifère  la  nuit  si  le 
cerveau  s'échauife  subitement ,  —  chez  les  bilieux ,  non  chez  les  phleg- 
matiques:  il  s'échauffe  quand  le  sang  afflue  abondamment  au  cerv'eau  et 
y  bouillonne.  Le  sang  arrive  en  grande  (quantité  pai-  les  veines  susdites 
quand  le  patient  se  trouve  avoir  un  songe  effrayant  qui  le  frappe  de  ter- 
reur. De  même  donc  que,  chez  l'homme  qui  veille,  le  visage  s'enffarame 
et  les  yeux  rougissent  quand  il  éprouve  de  la  crainte  et  que  l'esprit  mé- 
dite quelque  action  violente ,  ainsi  arrive-t-il  dans  le  sommeil.  Mais  dès 
quil  s'éveille,  il  revient  à  la  raison  et  le  sang  se  disperse  de  nouveau 
dans  les  veines  susdites  ;  il  se  calme. 

•S  16.  Pour  ces  raisons,  j'estime  que  le  cerveau  possède  chez  l'homme 
la  plus  grande  puissance,  car  il  nous  est,  lorsqu'il  est  sain,  ïiulerprètc 
[épyiyjvsvs)  des  effets  que  l'air  produit;  or  l'air  lui  prête  et  donne  l'in- 
tdUgcnce  {tyjv  hè  (ppovt]aiv  œwtûj  ô  à>;p  -nipéysTai).  Les  yeux, les  oreilles, 
la  langue,  les  mains,  les  pieds  exécutent  ce  que  le  cerveau  connaît; 
chaque  corps  possède  autant  déraison  qu'il  participe  à  l'air.  Pour  l'in- 
telligence,  le  cerveau  est  \ intermédiaire  [es  §è  t>)v  ^itvecfiv  b  syxé(^%- 
Xôs  èariv  à  hiayyéXXœv).  Quand  l'homme  a  attiré  en  lui  le  's;vsi)(JL%^ 


32      NATURE  ET  LOCALISATION    DES  FONCTIONS  PSYCHIQUES 

colui-ci  arrive  d'abord  an  cerveau,  et  lair  (ô  drjp)  se  re'pand  ainsi  dans 
le  reste  du  corps,  après  avoir  laissé  dans  le  cerveau  son  énergie  la  plus 
intense,  l'intelligence  et  la  connaissance  qu'il  avait.  Si,  en  effet,  i'air 
sV'tait  d'abord  rendu  dans  le  corps ,  puis  ensuite  au  cerveau ,  il  aurait 
laissé  son  discernement  dans  les  chairs  et  dans  les  veines;  il  serait  arrivt» 
écbaufn'  au  cerveau ,  non  plus  pur,  mais  mêlé  à  l'humeur  provenant  des 
chairs  et  du  sang,  de  sorte  qu'il  n'aurait  plus  eu  ses  qualités  parfaites. 

S  17.  Je  dis  donc  que  le  cerveau  sert  d'interprète  à  rintelligence. 
C'est  à  tort  que  le  diaphragme  est  ainsi  dénommé  (ai  (ppivss)  :  il  ne  doit 
son  nom  qu'au  hasard  et  à  l'usage,  non  à  la  réalité  ni  à  la  nature.  Je  ne 
saurais  apercevoir  quelle  inlluence  le  diaphrajjine  pourrait  avoir  pour  la 
pensée  et  l'intelligence.  A  la  vérité,  quand  on  éprouve  à  l'improviste  uu 
excès  de  joie  ou  de  chagrin,  il  tressaille  et  s'agite,  mais  cela  tient  à  son 
peu  d'épaisseur  et  à  ce  que  dans  le  corps  il  est  le  plus  étendu  en  largeur: 
il  n'a  point  de  cavité  où  il  puisse  recevoir  le  bien  ou  le  mal  survenant: 
il  est  troublé  par  l'un  et  par  l'autre  à  cause  de  la  faiblesse  de  sa  nature. 
Il  ne  perçoit  absolument  rien  avant  les  autres  parties  du  corp«,  et  c'est 
en  vain  qu'il  a  un  tel  nom  et  uue  telle  attribution ,  exactement  comme 
£ont  appelées  oreillettes  ces  annexes  du  cœur  qui  n'ont  rien  à  faire  avec 
l'audition. 

D'autre  part,  quelques-uns  soutiennent  que  c'est  par  le  cœur  que 
nous  sommes  intelligents  et  que  c'est  lui  qui  éprouve  les  chagrins  et  les 
soucis.  H  n'en  est  l'ien  :le  cœur  se  contracte  comme  le  diaphragme,  et 
davantage  encore,  pour  ces  causes-ci  :  des  veines  se  rendent  de  tout  le 
corps  au  cœur,  et  il  les  tient  fennf'es.  de  sorte  qu'U  sent  toutes  les  fois 
que  quelque  douleur  ou  quelque  effort  se  produit  dans  l'homme.  En  effet 
dans  la  douleur,  le  corps  doit  de  nécessité  frémir  et  se  contracter  et  il 
doit  (-prouver  la  même  chose  dans  l'excès  de  la  joie.  Voilà  pourquoi  le 
cœur  surtout  et  le  diaphragme  sentent.  Toutefois,  ni  l'un  ni  l'autre  n'a 
part  à  l'intelligence;  mais  de  tout  ce  que  j'ai  dit,  le  cerveau  est  la 
cause. 

Donc,  de  même  que  le  cerveau  perçoit  le  premier  entre  toutes  les 
parties  du  corps  la  raison  provenant  de  i'air,  de  même,  s'il  arrive  quelque 
changenientnotable  dans  l'air  par  l'effet  des  saisons,  et  que  l'air  devienne 
différent  de  lui-même,  le  cerveau,  le  premier,  en  reçoit  l'impression. 
C'est  pourquoi  je  maintiens  (pie  le  cerveau  est  exposé  aux  maladies  les 
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plus  aiguës ,  les  plus  graves ,  les  plus  dangereuses  quoad  vilam,  et  les  plus 
difficiles  à  diagnostiquer  pour  les  médecins  inexpérimentés. 

CONCLUSION. 

La  vie,  les  sensations  et  l'intelligence  sont,  jiour  l'auteur  du 
llsp)  lspr]5  vovtTov,  des  propriétés  immanentes  de  l'air  extérieur 
ou  intérieur  à  la  tête,  et  non  du  parenchyme  cérébral ,  cjuc 
nous  décomposons  en  tissus,  et  dont  l'analyse  histologicpie 
se  résout  en  neurones  et  en  névroglie.  Cette  distinction  n'a 
guère  été  faite;  les  biologistes  ont  constaté  sans  plus  que, 
dans  ce  livre,  le  cerveau  est  l'organe  de  l'intelligence.  Cette  fa- 
çon de  parler,  employée  à  la  fois  par  l'auteur  ancien  et  par 
quelques  neurologistes  contemporains,  possède  chez  celui-là  et 
chez  ceux-ci  un  sens  fort  différent.  Ainsi  formulée,  cette  doc- 
trine n'exprime  pas  la  vérité  antique.  Aussi  longtemps  que 
l'équivoque  persiste,  elle  ne  peut  qu'induire  en  erreur  les 
hommes  de  notre  temps  qui  entendent  ces  paroles  au  sens 
qu'elles  ont  aujourd'hui  dans  les  livres  d'anatomie  et  de  phy- 
siologie cérébrales. 

Si  donc,  contrairement  aux  auteurs  qui,  comme  Aristote, 
ont  localisé  dans  le  cœur  le  siège  de  l'âme,  l'auteur  du  traité 
De  Ja  Maladie  sacrée  place  dans  le  cerveau  les  fonctions  intellec- 
tuelles et  morales,  c'est  L'i  un  point  de  doctrine  qui,  pour  être 
compris  et  demeurer  vrai,  doit  être  interprété  comme  nous 
l'asons  fait,  c'est-à-dire  dans  un  sens  fort  différent  de  l'opinion 
vulgaire.  Ce  n'est  point  dans  la  substance  du  cerveau  qu'aucun 
hippocratiste,  non  plus  sans  doute  que  Galien  lui-même,  qui 
si  souvent  hésite  entre  les  ventricules  et  le  «corps  du  cerveaux 
pour  y  localiser  le  siège  de  ïi^ye^oiHKÔv,  a  localisé  les  fonctions 
de  la  pensée,  des  passions  et  des  sentiments.  La  doctrine  île 
Annl'aiue.  —  1907.  3 


U      NATURK  ET  LOCALISATION  DEvS  FONCTIONS  PSYCHIQUES 

notre  traité  s'explique  uniquement  par  la  connaissance  des 
philosophèmes  d'Anaximène  et  do  Diogène  d'ApoHonie  sur  la 
nature  et  les  propriétés  de  l'air. 

Dire  que  le  cerveau . lorsqu'il  est  sain,  c'est-à-dire  non  sur- 
chargé de  plilegme  el  d'autres  humeurs,  est  r  l'interprète r  de 
l'intelligence,  c'est  dire  qu'il  nous  fait  connaître,  comme  un 
«  intermédiaire  5^  la  nature  des  propriétés  d'ordre  psychique  de 
l'élément  unique  de  l'univers,  vivant,  sentant,  pensant,  lequel 
est  ici  l'air.  L'intelligence,  que  le  cerveau,  cet  intermédiaire, 
manifeste  à  la  façon  d'un  interprète,  c'est  l'air  seul  qui  l'apporte 
du  dehors  dans  l'organisme,  et  chaque  homme  est  intelligent 
dans  la  mesure  où  il  participe  de  ces  propriétés  de  l'air. 
Lorsque ,  par  l'effet  de  la  respiration ,  l'air  se  répand  d'abord 
dans  le  cerveau  avant  de  se  disperser  dans  le  reste  du  corps,  il 
y  laisse  son  énergie  la  plus  intense,  l'inteUigence,  la  connais- 
sance et  la  raison  qui  sont,  encore  une  fois,  ses  propriétés, 
non  celles  du  cerveau. 

Si  l'air  se  dispersait  dans  le  corps  avant  de  se  répandre  dans 
le  cerveau,  il  abandonnerait  dans  les  chairs  et  dans  les  veines 
cette  acuité  d'énergie  psychique  qui  le  constituait,  il  n'arrive- 
rait plus  au  cerveau  qu'écliaulïé  et  altéré ,  selon  les  expressions 
mêmes  du  traité,  pour  s'être  mêlé  au  sang  et  aux  autres  hu- 
meurs de  l'organisme  :  il  ne  posséderait  plus  ses  qualités  à 
l'état  de  pureté  parfaite. 

L'air,  matière  de  l'univers  éternel,  est  un  corps;  ses  proprié- 
tés biologicpies  et  psychiques,  vie,  sensibilité,  intelligence, 
ne  sont  point  des  qualités  d'une  substance  incorporelle.  Le 
dualisme  de  l'esprit  et  du  corps,  ce  scandale  de  la  philosopliie 
moderne ,  demeui'a  inconnu  aux  physiologues  ioniens,  aux  phy- 
siciens hvlozoïsles  et  monistes  les  plus  anciens.  Et  c'est  bien  ce 
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que  confirme  le  plus  savant  et  le  plus  pénétrant  des  historiens 
de  la  science  et  de  la  philosophie  helléniques,  Aristote  :  kTous 
les  anciens  ont  admis  que  la  pensée ,  comme  la  sensation ,  était 
corporelle  ?5,  -srai^Te?  yàp  ovTot  rb  voeïv  o-cofxaTiKbv  Scnrep  to 
aîcyOdvsaOai  v7roAa[j.€avova-tv.  De  an. ,  III,  ni,   /la'y. 

Jules  SOURY. 
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(  i"  oclol>ro   1  9o().) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

Nommée  tous  les  trois  ans  par  M.  le  Ministre  de  rinstiuclion 
publique,  cette  Commission  est  ainsi  composée  pour  la  période 
triennale  190^-1907  : 

MM. 

Gabriel  Monod,  membre  de  rinstilut  (Académie  des  sciences  morales  et 
politiques),  directeur  des  études  historiques  à  l'Ecole  des  hautes 
études,  ancien  maître  de  conférences  à  l'École  normale  supérieure, 
rue  du  Parc-de-Clagny,  18  bis,  à  Versailles,  Président. 

Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres) ,  directeur  des  études  égyplologiques  à  l'École  des  hautes 
études,professeur  au  Collège  de  France,  avenue  de  l'Observatoire,  2/i 
(xiv'  arr.). 

Gaston  Boissier,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  au  Collège 
de  France,  à  l'Institut  (vi'  arr.). 

Michel  Bréal,  membie  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  professeur  honoraire  au  Collège  de  France,  boulevard  Saint- 
Michel,  87  (v'  arr.). 

Henri  Weil,  membre  de  rinslitul  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  maître  de  conférences  honoraire  à  l'École  normale  supérieure, 
rue  Adolphe- Yvon,  i()  (xvi'  arr.). 
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DIRECTEURS  D'ÉTUDES 

QUI  NE   PROFESSEM  PAS   X   L'ECOLE  DES    HAUTES  ETUDES. 

MM. 

Louis  Ddchesne,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres),  directeur  de  l'Ecole  française  de  Rome  (à  Paris,  rue 
de  Vaugirard,  71  bis,  vi*  arr.). 

Pierre  de  Noluac,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 
MoNOD,  président  et  directeur  d'études,  rue  du  Parc-de-Clagny,  18  bis, 
à  Versailles. 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 
MM. 

Bémont,  directeur  adjoint,  rue  de  Gondé,  9  (vi'  arr.). 
Bérard,  directeur  adjoint,  rue  de  Vaugirard,  58  (vi°  arr.). 
Châtelain,  dii'ecleur  adjoint,  rue  de  la  Sorbonne,  17  (v°  arr.). 
Clermont-Gannead,  directeur  d'études,  avenue  de  i'Alma,  1  (vxu'arr.). 
Derçnbolrg  (Hartwig),  directeur  d'études,  avenue   Henri-Martin,  3o 
(xvi"  arr.). 

Desrodsseadx,  directeur  adjoint,  avenue  Beaucour,  1 1  bis  (vin*  arr.). 
FiNOT  (Louis),  directeur  adjoint,  rue  Poussin,  11  (xvi"'  aiT.). 
(lAiDoz,  directeur  d'études,  rue  Servandoni,  92  (vi'  arr.). 
Gaothiot,  directeur  adjoint,  rue  Mouton-Duvernet,  lU  (xiv°  arr.). 
GiLLiÉRON,  directeur  adjoint,  place  de  la  Piépublique,   9,  à  Levallois- 
Perret. 

Gcieysse,  directeur  adjoint,  rue  Dante,  2  (y*  arr.). 

IlALÉyy,  directeur  d'études,  rue  CbampoUion,  9  (v"  arr.). 

Haussocllier ,  directeur  d'études,  rue  Sainte-Cécile,  8  (ix^  arr.). 

Havet  (Louis),  directeur  d'études,  quai  d'Orléans,  18  (iv'  arr.). 

Héron  de  Villefosse,  directeur  d'études,  rue  Washington ,  i6(vui^arr. 

Jacob  (Alfred),  directem*  d'études,  rue  Laromiguière ,  7  bis  (v^  arr.). 

IjAmbert  (Mayer),  directeur  adjoint,  avenue  Trudaine,  97  (ix'  arr.). 

Lebègue,  chef  des  travaux  paléographicpies,  boulevard  Saint-Mi- 
chel, 95  (v'  arr.). 
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MM. 

Lefranc  (Abel),  directeur  adjoint,  rue  Monsieiu--le-Prince ,  96  (v'  arr.). 

Lévi  (Sylvain),  directeur  adjoint,  rue  Guy-de-la-Hrosse,  9  (v'  arr.). 

Lévy  (Isidore),  directeur  adjoint,  rue  Focillon,  A  (xiv°  arr.). 

LoNGNON,  directeur  d'ëtudes,  rue  de  Bourgogne,  Sa  (vu*  arr.). 

Lot  (Ferdinand),  directeur  adjoint,  rue  Boucicaut,  53  (Fontenay). 

Meillet,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  a/i  (vi'  arr.). 

Morel-Fatio,  directeur  adjoint,  rue  de  Jussieu,  i5  (v'arr.). 

MoRET    (Alexandre),  directeur    adjoint,    boulevard  Malesherbes,  119 

(xvn°  arr.). 
Passy  (Paul),  directeur  adjoint,  rue  de  la  Madeleine,  90,  h  Bourg-la- 

Reine. 
PsiGHARi ,  directeur  d'études ,  rue  Chaptai ,  1 6  (  ix'  ai-r.  ). 
Reoss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Albert-Joly,  59,  à  Versailles. 
Roques  (Mario),  directeur  adjoint,  rue  de  Poissy,  9  (v'  air.). 
RoY,  directeur  adjoint,  rue  Hautefeuille ,  19  (vf  air.). 
ScHEiL,  directeur  adjoint,  rue  Bonaparte,  3o  (vi'  arr.). 
Serruys,  directeur  adjoint,  rue  Saint-Louis-en-l'Ile,  99  (iv'  arr.). 
SouRY  (Jules),  directeur  d'e'tudes,  rue  de  Mézières,  6  (vi°  arr.). 
Thévenin,  directeur  d'études,  rue  Pierre-Nicole  prolongée,  7  (v'  arr.). 
Thomas  (Antoine),  directeur  d'études,  rue  Madame,  yô  (vi°  arr.). 


DOCUMENTS 
RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 


L   —   Règlement  intérieur. 

] .  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes 
études  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  qui 
désirent  se  consacrer  aux  travaux  d" érudition. 

i.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  direc- 
teurs d'études,  de, directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs'*'  nommés  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  les  conféi'ences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'histoire  et  de  philologie. 
Les  élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et 
des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

II.  Los  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

6.  La  Commission  permanente  de  patronage,  par  l'intermédiaire  de 
son  président ,  président  de  la  Section ,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Con- 
seil le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  première  semaine  de  novembre,  la 
première  semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte 
et  la  dernière  semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peut  en 
outre  convoquer  le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête,  pour  chaque  semestre,  les  sujels  des  conférences, 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Cpnseil  des  travaux 

(''  Le  titre  de  répétiteur  a  depuis  été  remplacé  par  cehii  de  maître  de  confé- 
rences; et  celui-ci  par  le  titre  de  directeur  adjoint. 


40  DOCUMENTS. 

de  sa  confërence.  Ces  rapports  sont  re'suiiids  à  la  fin  de  chaque  anno'o 
en  un  rapport  général,  qui  est  adresse'  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  palronage,  qui  ia  transmet 
au  Minisire,  la  liste  des  ëlèves  admissiiîles  et  les  radiations  à  prononcer. 
Il  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  éludes ,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiipies  et  d'indemnités 
réservées  par  le  décret  organique  aux  élèves  de  l'Kcole.  11  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

7.  11  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge,  de  grade  ou  de  nationalité 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les 
candidats  sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre h  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission 
de  patronage. 

8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  considté  le  président 
cl  les  directeurs,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence 
le  i"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  a  5  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant ia  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  philologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  Il  est  nommé  une  commission  de  deux 
membres,  à  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  est  chargée  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  l'avis  favorable  de  cette  commission ,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  d^élève  diplômé  n'est  acquis,  et  le  diplôme  qui  le  constate 
n'est  conféré  qu'après  l'impression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention 
suivante  : 

«fSur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de.  ...  . 
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et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M ,  le  titre  d'élève  diplômé  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

r-Le  directeur  de  la  conférenco  de signé 

ffLes  commissaires  responsables,  signé 

ffLe  président  de  la  Section,  signé » 

r.es  mémoires  admis  comnie  thèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études  '^'. 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires  nninis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

11.  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  passer  une  partie 
de  leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Us  seront  tenus, 
dans  ce  cas ,  d'adresser  h  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur 
leurs  travaux. 

13.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de 
patronage  à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  à  faire 
des  conférences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  l'examen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  d'élève  diplômé 
pourra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant  (]u"ils 
remplissent  ces  fonctions  temporaires,  les  élèves  diplômés  sont  appelés 
h  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  li  Section. 

\U.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  l'article  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  l'avis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 


^')  D'après  le  traité  conclu  entre  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  la 
librairii;'  Champion,  5o  exemplaires  du  volume  sont  remis  à  l'élève  diplômé. 
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11.  —  Décret  (lu  Président  de  la  République  relatif  au  classement 
des  professeurs  des  lycées  et  collèges.  (^2  S  juillet  i8q3.  — 
Extrait.) 

1.  Le  bénéfice  de  l'article  i5  du  décret  du  16  juillet  1887  est  étendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d'('tude  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  une  bourse  d'étude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  études, 
et  h  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  foudation  Tliiers  ou 
à  d'autres  fondations  analogues. 


III.  —  Décret  du  Président  de  la  République 
concernant  l'Ecole  de  Rome.  (20  novembre  18 '7 5.  —  Extrait.) 

2.  L'Ecole  se  compose  :  1°  Des  membres  de  première  année  de  l'Ecole 
d'Albènes;  2°  Des  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présentés  par  l'Ecole 
normale  supérieui'e,  par  l'Ecole  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  l' École  pratique  des  hautes  études,  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidats ...  de  l'Ecole  des  hautes  études . .  .  doivent  avoir  le 
titre  d'élève  diplômé. 


IV.  —  Règlement  de  T Ecole  française  d' Extrême-Orient, 

Art.  1".  Il  est  fondé  en  Indo-Gbine  une  Mission  arcliéologique'*' 
permanente. 

Elle  est  placée  sous  l'autorité  du  Gouverneur  général  et  sous  le 
contrôle  scientifique  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
l'Institut  de  France. 

(''  Un  arrêté  du  20  janvier  1900  a  changé  la  dénomination  de  Mission 
archéologique  d' Indo-Chine  en  celle  dlicole  française  d' Exlrème-Onenl. 
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Art.  2.  Elle  a  pour  objet  : 

1°  De  travailler  à  Texploralioa  archéologique  et  philologique  de  la 
presqu'île  indo-chinoise,  de  favoriser  par  tous  les  moyens  la  connais- 
sance de  son  histoire ,  de  ses  monuments ,  de  ses  idiomes  : 

2°  De  contribuer  à  l'étude  érudite  des  régions  et  des  civihsations  voi- 
sines, Inde,  Chine,  Maiaisie,  etc. 

Art.  3.  La  Mission  a  pour  chef  un  Directem*,  nommé  par  le  Gouver- 
neur général  siu*  la  présentation  de  l'Académie  des  inscriptions. 

Il  est  nommé  pour  six  années:  son  mandat  est  renouvelable. 

Il  sera  chargé  : 

1°  De  présider  et  de  prendre  part  lui-même  à  l'enseignement,  qui 
devra  comprendre  des  cours  de  langues  sanscrite  et  pâlie  et  d'archéologie 
pratique,  foimer  les  auditeurs  européens  ou  indigènes  aux  bonnes  mé- 
thodes de  travail  et  les  mettre  en  état  de  collaborer  utilement  à  l'œuvre 
archéologique  poursuivie  ; 

2°  D'exercer  sa  direction  et  son  contrôle  sur  les  études  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  à  l'aiiicle  k. 

h.  cet  effet,  il  de\Ta,  dans  la  mesure  des  ressources  qui  seront  mises 
à  sa  disposition  : 

S'entourer  des  répétiteurs  européens  ou  orientaux  dont  le  concours 
sera  reconnu  utile  ; 

Gréer  les  organes,  tels  que  bibliothèque,  musée,  qui  paraîtront  néces- 
saires au  succès  de  l'entreprise  : 

Fonder  et  diriger  une  pubhcation  où  trouveront  place ,  avec  les  tra- 
vaux émanant  directement  de  la  Mission,  ceux  qu'il  pourra  recueillir  ou 
provoquer  au  dehors,  en  guidant  au  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  son  expérience. 

Art.  U.  Il  pom'ra  être  adjoint  à  la  Mission,  sui*  la  désignation  de 
l'Académie  des  inscriptions,  des  pensionnaires  français,  dont  le  nombre 
variable  suivant  les  circonstances  et  l'opportunité,  ne  devra,  jusqu'à 
nouvelle  décision ,  dépasser  en  aucim  cas  le  maximum  de  trois. 

Pourront  être  désignés  :  soit  des  jeunes  gens  se  destinant  à  l'étude  de 
l'Inde  ou  des  pays  d'Extrême-Orient,  qui  paraîtront  offrir  des  garanties 
sérieuses  de  prépai-ation  scientifique,  soit  des  savants  dont  les  recherches 
rendraient  désfrable  un  séjour  en  Orient. 

Ges  pensionnafres  ou  savants  eu  mission  devront,  tout  en  poursuivant 
leurs  travaux  personnels ,  coopérer  à  l'objet  spécial  de  la  Mission. 

Ils  seront  défrayés  par  la  Mission  et  y  demeureront  attachés  pendnnt 
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un  an  an  moins.  Ce  terme  pourra  être  prorogé  d'année  en  année,  sur  la 
proposition  du  Directeur  el  l'avis  de  l'Académie. 

Un  fonds  spécial  sera  inscrit  au  budget  de  la  Mission  pour  leur  êti-e 
disti'ibué  en  bourses  de  voyages,  au  moyen  desquelles  ils  feront  dos  sé- 
jours d'étude,  dune  durée  proportionnée  aux  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d'Orient,  Inde,  Chine  on  autres,  selon  l'objet  particulier 
de  leurs  recherches. 

Art.  5.  Chaque  année,  le  Directeur  devra  adresser  au  Gouverneur 
général  de  l'Indo-Chine  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  de  la  Mis- 
sion, ses  publications  en  cours  ou  projetées,  l'activité  des  pensionnaires 
et  généralement  sur  tout  ce  qui  intéressera  les  résultats  et  les  prop;i'ès 
scientifiques  de  l'institution. 

Ce  rapport  sera  communiqué  par  le  Gouverneur  à  l'Académie  des 
inscriptions  par  l'intermédiaire  du  Ministre  de  l'inslruction  publique. 

L'Académie  correspondra  avec  le  Directeur  toutes  les  fois  qu'elle  le 
jugera  o])portnn  pour  lui  conununiquer  ses  observations  ou  ses  avis. 

Art.  6.  Il  pourra  être  adjoint  à  l'enseignement  scientifique  de  la 
Mission  un  enseignement  des  langues,  écritures  et  littératures  modernes 
de  l'Extrême-Orient. 


V.  —  Décret  du  Président  de  la  Répuhhque  nortanl  réoronni- 
.mtion  du  service  des  musées  nati()nau.r.  (T""  mars  iS'yO. 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  à  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  l'ethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  h  un  conservateur  el  à  un 
attaché. 

Les  musées  du  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain  sont 
également  confiés  à  un  conservateur  et  à  un  attaché.  .  . 

8 Les  attachés  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 

élèves  de  l'École  normale  supérieure,  des  Ecoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Rome,  de  Y  Ecole  des  hautes  études,  de  l'Ecole  des  chartes,  et,  en 
général,  des  grandes  écoles  scientifiques  ou  artistiques  entretenues  par 
l'État 
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VI.   —  Arrêté  relatif  au  concours  de  l'aprégation  d'histoire 
et  de  géographie ^^\  (28  juillet  189/1.  — Extrait.) 

Tout  candidat  à  l'agrégation  d'histoire  et  de  ge'ographie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  1°  le  diplôme  de  licencié  es  lettres;  2°  le  di- 
j)lôme  d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géographie  prévu  à  l'article  3 
du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  soit  le  diplôme  d'archiviste  paléographe, 
soit  le  diplôme  de  l'Ecole  des  hautes  études  (section  d'histoire  cl  de  philo- 
logie); 3°  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
de  l'article  3  du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  sa  thèse  de  l'Ecole  des  chartes 
ou  sa  thèse  de  l'Ecole  des  hautes  études. 


VII.  —  Principaux  événements  de  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie. 

18G8.  3i  juillet.  —  Décret  de  fondation. 

98  septembre.  —  Arrêté  constituant  la  Commission  de  patronage 
(MM.  Bréal,  Maury,  Léon  Renier,  de  Rougé,  H.  Waddington). 

Décembre.  —  Organisation  du  corps  enseignant  :  MM.  Mam'y,  de 
Rougé,  Waddington,  L.  Renier,  Boissier,  Bréal,  directeurs  d'études  : 
MM.  Monod,  Rambaud,  Tournier,  Charles  Morel,  Hauvelte-Bes- 
naidt,  Bergaigne,  Guyard,  G.  Paris,  répétiteurs. 

1869.   i/i  janvier.  —  Inauguration  des  conférences  dans  une  des  salles 
de  la  Bibliothèque  de  l'Université. 

1"  février.  —  Inauguration  de  deux  salles  de  travail. 

1 4  juin.  —  M.  Maspero,  répétiteur  d'archéologie  égyptienne.  (Direc- 
teur d'études,  3  novembre  iSyS.) 

1871.   16  janvier.  —  M.  Brachet,  répétiteur  pour  les  langues  romanes. 
1  "  août.  —  M.  Robiou ,  directeur  de  conférences  d'histoire  ancienne. 

^''  Voir  !o  lexle  conipiel  de  larrêlé  de  M.  le  ^[inislrc  de  l'inslructimi  jm- 
blique  cl  l'expose  des  molifs  du  projet  soumis  au  (Jouscil  supérieur  dans  le 
Bulletin  adminislviUif  (lu  Ministère  de  l'instruction  publique,  i8y/i,  n"  1133, 
p.  190-199. 
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2  8  octobre.  —  M.  Carrière ,  répétiteur  pour  les  langues  hébraïque ,  clial- 
daïquc  et  syriaque.  (Directeur  d'études,  21  août  1895.) 

i5  iio\embro.  —  M.  Thurot,  directeur  d'études  pour  la  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  M.  Boissier. 

1 5  novembre.  —  M.  Théveniu,  répétiteur  pour  l'histoire,  eu  remplace- 
ment de  M.  Rainbaud.  (Directeur  d'études,  i3  juillet  igoô.) 

1872.  là  novembre.   —    M.    Jules   Nicole,    répétiteur   de  philologie 
grecque. 

ik  novembre.  —  M.  Jules  Roy,  répétiteur  d'histoire.  (Directeur  ad- 
joint, 26  octobre  1892.) 

1  h  novembre.  —  M.  Louis  Havet,  répétiteur  de  philologie  latine. 

1  k  novembre.  —  M.  Arsène  Darmesteter,  répétiteur  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  Brachet, 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Bougé. 

1873.  19  août.  —  M.  Heumann,  répétiteur  de  langue  allemande. 

187^.  2  4  avi'il.  —  M.  G.  Perret,  directeur  des  conférences  d'histoire 
ancienne,  en  remplacement  de  M.  Robiou. 

3o  octobre.  —  M.  Ernest  Desjardins,  directeur  adjoint  pour  l'épigra- 
phie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Gh.  Morel. 

3o   octobre.   —  M.   Charles   Graux,  répétiteur  pour  la  philologie 
giecque,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 

1876.  7  mars.  —  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pour  la  philologie 
grecque ,  en  remplacement  de  M.  Perrot. 

3o  mars.  —  M.  01.  Rayet,  répétiteur  pour  les  antiquités  grecques. 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1878.) 

5  octobre.  —  M.  Gaidoz ,  directeur  adjoint  pour  les  langues  et  litté- 
ratures celtiques.  (Dh-eeteur  d'études,  23  avril  i884.) 

3i  octobre.  —  M.  Clermont-Ganneau,  répétiteur  pour  l'archéologie 
orientale.  (Directeur  d'études,  17  avril  1878.) 

1877.  6  février.  —  M.  Giry  est  chargé  d'une  conférence  complémen- 
taire d'histoire.  (Directeui' adjoint,  26  octobre  1892.) 

6  février.  —  M.  Gh.  Graux,  nommé  secrétaire  de  la  Section. 
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2  5  raai's.  —  M.  Grébaut,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le  Conseil 
à  faire  une  conférence  d'égyptologie. 

i5  mai.  —  M.  Joseph  Derenbourg,  répétiteur  d'hébreu  talmudique 
et  rabbinique.  (Directeur  d'études,  k  janvier  188^.) 

3i  octobre.  —  M.  Châtelain,  suppléant  de  M.  Thurot  pour  la  philo- 
logie latine.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

3 1  octobre.  —  M.  James  Darmesteter,  répétiteur  pour  la  langue  zende. 
(Directeur  d'éludés,  26  octobre  1892.) 

1878.  17  avril.  —  M.  Châtelain,  secrétaire  delà  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  Graux,  démissionnaire. 

.Si  juillet.  —  Banquet  commémoratifde  la  fondation  de  l'École,  offert 
à  MM.  Duruy  et  Renier. 

h  novembre.  —  M.  Pognon,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  conférence  d'assyriologie. 

1879.  i5  septembre.  —  M.  A.  Longnon,  répétiteur  pour  la  géographie 
historique  de  la  France.  (Directeur  d'études,  3  août  1886.) 

'ih  décembre.  —  M.  J.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthiopien. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1880.  26  août.  —  M.  G.  Hanotaux,  répétiteur  pour  l'histoire. 

1881.  26  octobre.  —  M.  Arthur  Amiaud.  maître  de  conférences  de 
langue  et  d'antiquités  assyriennes. 

5  novembre.  —  M.  Ferd.  de  Saussure,  chargé  d'une  conférence  de 
grammaire  comparée,  en  remplacement  de  M.  Bréal. 

3o  novembre.  —  M.  Jules  Soury,  chargé  de  conférences  d'histoire  des 
doctrines  psychologiques.  (Directeur  d'études,  3o  décembre  1898.) 

1882.  1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Graux. 

1 7  janvier.  —  Mort  de  M.  Gh.  Thurot. 

18  février.  —  M.  Alfred  Jacob,  maître  de  conférences  de  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  Gh.  Graux.  (Directeur  d'études, 
17  juillet  1899.) 

26  avril.  —  M.  Héron  de  ViUefosse ,  chargé  de  conférences  d'épigraphie 
et  antiquités  romaines.  (Directeur  d'études,  26  octobre  1899.) 
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1883.   1 9  janvier.  —  M.  J.  Oppert,  directeur  d'études  pour  la  philologie 
et  les  antiquités  assyriennes. 

i"  février.  —  M.  Gilliéron,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes. (Directeur  adjoint,  26  octobre  189-2.) 

1 8  août.  —  Mort  de  M.  Ch.  Defrémery. 

188/i.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyard. 

9  1  octobre.  —  M.  Paul  Guieysse,  maître  de  conférences  d'égyplo- 
logic.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

1885.  21  janvier.  —  M.  Hartwig  Derenbourg,  maître  de  conférences 
de  langue  arabe.  (Directeur  d'études,  5  mai  1898.) 

i5  avril.  —  M.  0.  Riemann,  maître  de  conférences  de  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  Collège  de  France. 

7  mai.  —  M.  Psichari ,  maître  de  conférences  de  langue  néo-grecque. 
(Directeiu-  d'études,  10  décembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier. 

2.3  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 

9  octobre.  —  M.  Morel-Fatio,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes. (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

20  novembre.  —  M.  Haussoullier,  maître  de  conférences  d'antiquités 
grecques.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

2  4  novembre.  — M.  l'abbé  Duchesne ,  maître  de  conférences  d'histoire, 
eu  remplacement  de  M.  Hanotaux,  appelé  à  d'autres  fonctions. 
(Directeur  d'études,  26  octobre  1899.) 

1886.  29  janvier.  —  M.  Sylvain  Lévi,  maître  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

29  janvier.  —  M.  P.  de  Nolhac,  maître  de  conférences  d'histoire  de  la 
philologie  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  189G.) 

22  octobre.  —  Mort  de  M.  Ernest  Desjardins. 

1 887.  20  février.  —  Mort  de  M.  Olivier  Rayel. 

i5  novembre.  —  M.  Ch.  Bémont,  maître  de  conférences  d  liisloire. 
(Direct(!ur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  lleuniann. 
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1888.  âo  juin.  —  Mort  de  M.  Hauvette-Besnault. 
6  août.  —  Mort  de  M.  Abel  Bergaigne. 

1 6  novembre.  —  Mort  de  M.  xA^rsène  Darmesleter. 

1889.  22  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amiaud. 

'20  novembre.  —  M.  Muret,  chargé  de  conférences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

•2  0  novembre.  —  M.  Meillet,  chargé  de  conférences  de  grammaire  com- 
i)arée  pour  un  an,  en  remplacement  de  M.  de  Saussui"e. 

1891.  i6  août.  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

'•'}  1  juillet.  —  M.  Du  vau ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur adjoint,  lo  décembre  1896.) 

3 1  juillet.  —  M.  Meillet ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparét.'. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

3i  juillet.  —  M.  Al.  Desrousseaux,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grec:|ue.  (Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

28  novembre.  —   M.   Henri   Lebègue,  chef  des  travaux  paléogra- 
phiques. 

9.  i  décembre.  —  M.  L.  Havet  rentre  à  l'Ecole,  pour  la  philologie  latine. 
(Directeur  d'études,  26  octobre  1892.) 

1892.  1 2  février.  —  Mort  de  M.  Alfred  Maury. 

26  octobre.  —  Modification  du  titre  de  ilivers  enseignements. 

lS9/t.  11  janvier.  —  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  de  phoné- 
tique générale  et  comparée.  (Directeur  adjoint,  10  décembre 
1896.) 

1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddington. 

3 0  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Robiou. 

1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesleter. 

1895.  9  juillet.  —  M.  G.  Monod,  président  de  la  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  u.  Paris,  nomnic  ailniinislrateur  du  Cpllège  de  Fi-ance. 

29  juillet.  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenbourg. 

29  novembre.  —  M.  V.  Scheil,  maître  de  conférences  d'assyriologie 
(Directeui-  adjoint,  27  mai  1902.) 
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û<^  novembre.  —  M.  Antoine  Thomas,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie romane.  (Directeur  d'études,  22  mai  kjoS.) 

29  novembre.  —  M.  Louis  Finot,  chargé  de  confe'rences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  adjoint,  2  décembre  1898.) 

1896.  U  février.  —  M.  V.  Bérard,  maître  de  conférences  de  géographie 
historique  de  l'antiquité.  ( Direclem' adjoint ,  27  mai  1902.) 

^  juin.  —  M.  Rodolphe  Reuss,  maître  de  conférences  d'histoire.  (Di- 
recteur adjoint,  97  mai  1902.) 

1899.  8  mars.  —  M.  Alfred  Foucher,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite  pour  la  durée  de  la  mission  de  M.  Finot  en  Indo-Cliinc. 

2  4  mars.  —  Mort  de  M.  Edouard  Tournier. 

1 3  novembre.  —  Mort  de  M.  Giry. 

22  novembre.  — M.  Moret,  chargé  de  conférences  d'égyptologie.  (Di- 
recteur adjoint,  6  nov.  1905.) 

1900.  19  janvier.  —  M.  Ferdinand  Lot,  maître  de  conférences  d'his- 
tou*e.  (Directeiu-  adjoint,  h  février  1906.) 

1901.  18  juillet.  —  -M.  AbelLefranc,  maître  de  conférences  d'histoire 
littéraire  de  la  Renaissance.  (Directeur  adjoint,  9  déc.  1905.) 

1902.  25  janvier.  —  Mort  de  M.  Auguste  Carrière. 

19  avril.  —  M.  Mayer  Lambert,  maître  de  conférences  de  langues 
hébraïque  et  syriaque.  (Directeui-  adjoint,  2  déc.  1900.) 

1903.  5  mars.  —  Mort  de  M.  Gaston  Paris. 

2  9  mai.  —  M.  Mario  Roques,  maître  de  conférences  de  philologie 
romane.  (^^ Directeur  adjoint,  2  déc.  1906.) 

ili  juillet.  —  Mort  de  M.  Louis  Duvau. 

7  décembre.  —  M.  Robert  Gaulhiot,  maître  de  conférences  de  gram- 
maire comparée.  (Directeur  adjoint,  2  déc.  1905.) 

1904.  3i  mai.  —  M.  Daniel  Serruys,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grecque.  (Directeur  adjoint,  9  déc.  i9o5.) 

1905.  27  juillet.  M.  Isidore  Lévy,  maître  de  conférences  pour  l'Iiistoire 
ancienne  de  l'Orient.  (Directeur  adjoint ,  9  déc.  1905.) 

20  août.  —  Mort  de  M.  Jules  Oppert. 
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L'Ecole  des  hautes  études  a  eu  le  privilège,  en  igoS.  de  s'en- 
richir de  la  précieuse  bibliothèque  de  philologie  romane  que  son 
ancien  Président,  Gaston  Paris,  avait  foi'rae'e  pendant  toute  une 
\ie  de  travail,  et  de  pouvoir  mettre  cette  bibliothèque  à  la  dispo- 
sition des  travailleurs  dans  une  salle  spécialement  ame'nagée  à 
cet  effet. 

C'est  à  la  généreuse  initiative  de  Madame  la  Marquise  Arco- 
nati  ^isconli,  née  Peyrat,  que  l'Ecole  a  dû  de  pouvoir  posséder 
celte  bibliothèque  et  l'installer  dans  une  salle  où,  suivant  le  pieux 
désir  de  la  donatrice,  une  inscription  rappelle  la  mémoire  de  son 
père,  M.  Alphonse  Peyrat. 

Madame  la  Marquise  Arconati  \  isconti  adressa,  le  1 4  mars  1903, 
la  lettre  suivante  à  M.  Ghaumié,  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique : 

MoNsiECR  LE  Ministre, 

Désireuse  d'honorer  la  mémoire  d'un  homme  ipii  y  élo  lune  des 
gloires  les  plus  pm'es  de  son  temps  et  de  son  pays,  j'ai  pris  des  dispo- 
sitions qui  ont  été  agréées  par  Madame  Gaston  Paris,  pour  assurer  la 
conservation  de  la  bibhothèque  réunie  par  l'illustre  administrateur  et 
professeur  du  Collège  de  France,  en  la  donnant  à  l'Etat. 

Celle  bibliothèque,  qm  représente  un  enseoible  considérable  d'ouvrages 
relatifs  aux  langues  et  aux  lillératures  romanes,  serait  placée  soil  dans 
une  dépendance  du  Collège  de  France,  soit  dans  tout  autre  établissement 
d'enseignement  supérieur  à  Paris.  Je  mets  comme  seule  condition  à  cette 
donation  que  le  souvenir  de  mon  père  y  soit  associé  et  qu'une  inscrip- 
tion dans  le  local  qui  sera  afTecté  aux  livres  de  M.  Gaston  Pai-is,  rappelle 
le  nom  d'Mphonse  Peyrat. 

Je  désire  en  outre  que  M.  A.  Morel-Fatio,  élève  de  M.  Gaston  Paris, 
et  M.  A.  Lefranc,  secrétaire  du  Collège  de  France,  président  aux  détails 
de  rinslallation  de  cette  bibliothèque,  ainsi  qu'à  la  rédaction  du  catalogue 
qui  devra  en  être  dressé  et  publié,  ahu  que  les  instiiimeuts  de  travail 
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du  grand  savant,  rendus  facilement  accessibles  aux  romanistes  de  tous 
pays,  servent  au  progrès  des  études  qui  ont  illustré  le  nom  de  Gaston 
Paris. 

Je  vous  prie,  Monsieur  ie  Ministre,  de  me  faire  connaître  si  vous 
acceptez  la  donation  que  je  propose  dans  les  termes  que  je  viens  d'avoir 
l'honneur  de  vous  indiquer. 

Agréez,  Monsieur  le  Ministre,  etc. 

M.  Chaumié  répondit  à  cette  lettre  le  ti'è  mars  iyo3  : 

Madame, 

J'ai  fait  part,  ce  matin,  au  Conseil  des  Ministres,  de  la  lettre  que 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  madresser  pour  ni'annoncer  los  dispositions 
prises  par  vous,  avec  l'agrément  de  Madame  Gaston  Paris,  afin  d'assu- 
rer, en  la  donnant  à  l'État,  la  conservation  de  la  bibliothèque  du  savant 
illustre  que  la  France  vient  de  perdre. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  transmettre  l'expression  de  la  grati- 
tude du  Gouvernement  pour  votre  noble  pensée  et  votre  généreuse  libé- 
ralité. 

C'est  avec  empressement  que,  conformément  à  votre  pieux  désir,  nous 
associerons  à  l'hommage  rendu  à  Gaston  Pai'is  le  nom  de  votre  père, 
Alphonse  Peyrat,  dont  le  grand  talent  aussi  bien  que  les  éminents  ser- 
vices rendus  à  la  République  tiennent  une  si  large  place  dans  le  souvenii' 
du  pays; 

Je  vous  serai  très  obligé  de  vouloir  bien  prier  Messieurs  Morel-Fatio 
et  Lefranc,  que  vous  m'avez  désignés,  de  s'entendre  avec  Monsieur  h 
Directeur  de  l'Enseignement  supérieur,  jîour  préparer  le  choix  du  local , 
ainsi  que  toutes  les  formalités  et  tous  les  détails  de  l'acceptation,  de  l'ins- 
tallation et  de  l'organisation. 

Veuillez  agréer,  je  vous  prie,  Madame,  avec  la  nouvelle  expression  de 
mes  remerciements  personnels ,  l'hommage  de  mon  profond  respect. 

J.  Chadmié. 

Enlin ,  le  i3  août  i<)o3,  le  iMinisIre  de  rinsiruclion  |>ubli(|ue 
adressait  à  M.  Monod,  président  de  la  Section  des  sciences  liisto- 
riquos  et  j)hil()logiques  de  l'Ecole  dos  liantes  études,  la  lellre 
suivante  : 

M.  le  Vice-Recteur  de  l'Académie  de  Paris  a  soumis  à  mon  examen  la 
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question  d'affectation  à  donner  à  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  offerte  à 
rÉlat  par  la  marquise  Arconati. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  j'ai  décidé  que  celte  Bibliothèque 
serait  placée  à  l'Ecole  des  hautes  études,  dans  une  salle  à  part,  qui  por- 
tera le  nom  de  Salle  Gaston  Paris. 

Mais  j'ajoute,  d'autre  part,  que  les  livres  seront  portés  au  Catalogue 

de  la  Bibliothèque  de  l'Université  et  mis  à  la  disposition  des  lecteurs  de 

relie  Bibliothèque,  dans  les  mêmes  conditions  que  les  autres  ouvrages 

des  collections. 

Pour  ie  Ministre  et  par  autorisation: 

Le  Directeur  de  F  Enseignement  supérieur, 
Bayet. 

Ceux  qui  connaissenl  la  Maïquise  Arconati  Visconti,  ([ui  savent 
eonibion  de  fois  elle  a  mis  sa  fortune  au  service  des  grands  intérêts 
artistiques  ou  scientifiques  de  la  France,  et  en  particulier  avec 
quelle  intelligente  soUi'^itude  elle  a  suivi  et  encouragé  depuis 
plusieurs  années  les  travaux  des  élèves  de  lEcole  des  chartes 
sur  notre  histoire  et  notre  langue,  ne  s'étonneront  pas  de  ce  nou- 
vel acte  de  munificence.  Ils  ne  seront  pas  surpris  non  plus  qu'elle 
ait  tenu  à  associer  le  nom  d'Alphonse  Peyrat  à  cet  hommage 
à  la  mémoire  de  Gaston  Paiis  et  à  ce  service  rendu  aux  études 
d'érudition. 

Elle  a  voué  un  véritable  culte  au  souvenir  de  son  père,  et  tient 
à  ce  que  les  nouvelles  générations  sachent  qu'AlpIionse  Peyrat 
n'a  pas  été  seulement  un  homme  politique  et  un  journaliste 
admirable  par  son  désintéressement  et  sa  fidélité  à  ses  principes, 
mais  aussi  un  excellent  écrivain,  un  critique  remarquable  par  la 
fermeté  et  la  pénétration  de  son  esprit  comme  par  l'étendue  de 
son  savoir. 

Né  à  Toulouse  le  2  i  juin  1812,  mort  à  Paris  le  3i  décembre 
1890 ,  Alphonse  Peyrat  a  été  avant  tout  un  grand  journaliste.il 
a  défendu  successivement,  à  la  Tribune,  au  National,  à  la  Presse, 
enfin  à  V Avenir  national,  qu'il  fonda  en  i865  et  dirigea  jusqu'en 
1872,  les  idées  démocratiques  et  républicaines  qu'il  avait  embras- 
sées dès  sa  première  jeunesse.  Mais  il  n'était  pas  absorbé  par  la 
politique  pure,  et  sa  forte  culture  classique,  historique  et  même 
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théologique  le  portait  à  (Hiidier  avec  prédilection  les  questions 
d'histoire  religieuse.  L'Iiisloire  du  christianisme  et  Thisloire  de 
la  Révolution  ont  constamment  occupé  sa  pensée,  et  ce  sont  les 
livres  qui  traitent  de  ces  deux  sujets  qui  ont  été  l'objet  de  ses 
principaux  articles  de  critique  réunis  dans  les  deux  volumes 
à'Histoiir  et  Religion  {i858)  et  d'Etudes  historiques  et  religieuses 
(i863).  La  nécessité  de  gagner  laborieusement  sa  \ie  au  jour  le 
jour  l'a  empêché  de  donner  toute  sa  mesure  dans  des  œuvres  de 
longue  haleine;  toutefois  il  a  écrit  une  Histoire  élémentaire  et  cri- 
tique de  Jésus  (1866)  et  un  volume  sur  la  Révolution  et  le  livre  de 
M.  Quinet  (1866)  où  il  a  déployé  de  vigoureuses  qualités  de  cri- 
tique et  de  polémiste,  admirées  de  bons  juges,  Renan  et  Michèle!. 
Le  recueil  de  Lettres  adressées  à  Alphonse  Peyrat,  récemment  publié, 
montre  en  quelle  haute  estime  les  écrivains  les  plus  éminents  du 
dernier  siècle  ont  tenu  Peyrat,  l'approbation  de  ce  juge  intègre  et 
délicat  étant  considérée  comme  le  plus  précieux  des  éloges.  Si  sa 
fille  a  été  une  amie  dévouée  et  une  prolectrice  de  la  science  et 
des  savants,  elle  en  rapporte  le  mérite  à  son  père  et  a  tenu  à  ce 
que  ceux  qui  profiteront  des  richesses  de  la  Bibliothèque  Gaston 
Paris  fassent  remonter  une  partie  de  leur  reconnaissance  à 
Alphonse  Peyrat. 

Les  anciens  élèves  et  les  amis  de  Gaston  Paris  ont  voulu  que" 
la  belle  donation  de  la  Marquise  Arconati  Visconti  ne  fût  pas 
simplement  une  annexe  de  la  Bibliothèque  de  l'Université  et  de 
celle  des  hautes  études,  mais  qu'elle  pût  s'enrichir  de  nouveaux 
ouvrages  ou  de  la  continuation  des  ouvrages  en  cours,  et  qu'elle 
pût  être  utilisée  par  les  philologues  dans  les  conditions  les  plus 
avantageuses.  Ils  ont  fondé  en  vue  de  l'entretien,  do  renrichisse- 
ment  el  de  l'utilisation  de  la  Bibliothècpie  Gaston  Paris  la  Société 
Gaston  Paris  dont  voici  les  statuts  : 

1.  La  Sociêlé  amicale  Gaston  Paris  a  pour})ut  de  rapprocher  ceux  qui 
ont  été  les  amis  ou  les  élèves  de  Gaston  Paris  et  ceux  qui  voudront  s'unir 
à  eux ,  en  les  associant  dans  une  pensée  commune ,  celle  d'honorer  et  de 
peipéluor  sa  mémoire,  de  propager  ses  travaux  et  sa  méthode,  de  main- 
tenir les  bons  rapports  qu'il  avait  établis  entre  les  savants  français  et  les 
savants  étrangers. 
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Elle  se  donne  pom-  première  tâche  de  concourir  à  l'entretien  de  la 
bibliothèque  du  maître,  offerte  à  la  Section  des  sciences  historiques  et 
philologiques  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études  par  \1°"  la  Marquise 
Arconati  Visconti,  et  au  classement  et  à  la  publication  éventuelle  des 
papiers  scientifiques  que  M""  Gaston  Paris  pourra  y  joindre,  de  façon 
qiie  ce  précieux  dépôt  rende  le  plus  de  services  possible  à  la  science. 

2.  Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

3.  Deviendra  membre  de  la  Société,  toute  personne  qui  déclarera 
adhérer  aux  présents  statuts  et  dont  la  demande  d'admission  sera  agréée 
par  le  Bureau. 

h.  Tout  membre  de  la  Société  paye  une  cotisation  annuelle  de  dix 
francs,  rachetable  moyennant  un  versement  immédiat  d'au  moins  deux 
cents  francs. 

Le  titre  de  membre  donatem*  s'acquiert  par  le  versement  d'une  somme 
d'au  moins  cinq  cents  francs ,  qui  pourra  être  fait  en  cinq  années  consé- 
cutives. 

Sera  réputé  démissionnahe  tout  membre  qui,  après  avis  préalable, 
n'aura  pas  payé  sa  cotisation  pendant  deux  années  consécutives. 

5.  Los  versements  effectués  pour  racheter  la  cotisation  annuelle  ou 
pour  acquérir  le  titre  de  membre  donateur,  et  les  dons  qui  seront  faits 
à  la  Société  sans  affectation  spéciale,  devront  être  capitalisés. 

6.  La  Société  se  réunit  en  assemblée  générale  au  moins  deux  fois  par 
an,  en  avril  et  en  octobre.  En  avril,  elle  entend  les  rapports  du  prési- 
dent et  du  trésorier  de  l'année  précédente  sur  la  situation  de  la  Société  à 
la  (in  de  leur  exercice;  en  octobre,  elle  élit  le  Bureau  et  le  Conseil  (pii 
doivent  entrer  en  fonctions  le  i"  janvier  de  l'année  suivante,  et  dont 
l'élection  aura  lieu  au  scrutin  secret,  à  la  pluralité  des  voix  des  membres 
présents. 

7.  Le  Bureau  se  compose  d'un  président,  de  deux  vice-présidents, 
d'un  secrétaire,  d'un  secrétaire  adjoint,  d'un  trésorier  et  d'im  adminis- 
trateur, tous  soumis  à  l'élection  annuelle  et  indéfiniment  rééligibles, 
sauf  le  président  qui  ne  pourra  être  réélu  que  deux  ans  après  l'expiration 
de  sou  mandat. 

8.  Le  Conseil  se  compose  de  vingt  et  un  membres  soumis  par  tiers  à 
l'élf^ction  annuelle  et  tous  rééligibles,  auxquels  le  Bureau  s'ajoute  de 
droit. 
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0.  Le  Bureau  a  pleius  pouvoirs  pour  la  gestion  de  la  Société  confor- 
niémeut  aux  statuts  ;  il  établit  le  budget  annuel  qui  doit  être  approuvé 
par  le  Conseil. 

10.  Los  statuts  ne  pourront  être  modifiés  et  la  dissolution  de  la  Société 
ne  pourra  être  prononcée  que  par  une  assemblée  générale  convoquée 
spécialement  à  cet  effet,  et  à  la  majorité  absolue  des  membres  présents. 

En  cas  de  dissolution ,  l'assemblée  qui  aura  voté  cette  mesure  di'cidcrn. 
dans  les  mêmes  conditions,  de  l'emploi  de  l'actif  de  la  Société. 

11.  La  Société  s'engagea  se  conformer  aux  lois  et  règlements  en 
vigueur,  et  notamment  à  la  loi  du  i"  juillet  1901  et  au  ddcret  du 
16  août  1  901. 

L'École  des  hautes  études  a,  par  l'intermédiaire  de  son  prési- 
dent, exprimé  sa  reconnaissance  à  Madame  Li  Marquise  Arconati 
Visconti  pour  sa  généreuse  fondation,  aux  cre'afeurs  de  la  Société 
Gaston  Paris  et  aux  fonctionnaires  de  la  Bibliothèque  de  l'Uni- 
versité, qui  ont  mpidement  fait  de  la  nouvelle  Bibliothèque  un 
pre'cieux  instrument  de  travail. 

Installés  confortablement  dans  huit  armoires  en  chêne,  les 
3,55o  ouvrages  (formant  plus  de  4,000  volumes)  portent  tous, 
collée  sur  le  plat  intérieur,  une  étiquette  qui  rappelle  leur  ori- 
gine :  wGe  livre  a  appartenu  à  Gaston  Paris.  .  .  Don  de  la  Mar- 
quise Arconati  Visconti,  en  souvenir  de  son  père  Alphonse 
Peyraf.'ti 

En  outre,  près  de  A, 000  brochures,  non  reliées,  sont  léunies 
dans  162  cartons  et  rangées  dans  la  huitième  armoire. 

La  Bibliothèque  Gaston  Paris  rend  journellement  de  grands 
services  aux  professeurs  et  aux  savants  ;  elle  en  rendra  de  plus 
grands  encore  quand  le  Catalogue,  imprimé,  la  fera  mieux  con- 
naître. Voici  le  règlement  qui  la  concerne  : 

1 .  Les  volumes  de  la  Bibliothèque  Gaston  Pai'is  sont  soumis  au  règle- 
ment qui  régit  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Paris  et  celle  de  l'Ecole 
pratique  des  hautes  études, 

2.  Les  membres  de  la  Société  amicale  Gaston  Paris  sont  admis  à  tra- 
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vaillei'  dans  la  salle  Gaston  Paris,  aux  jours  et  heures  où  celte  salle 
n'est  pas  occupée  par  des  conférences-''. 

3.  Us  peuvent  emprunter  des  livres  ou  brochures  (à  l'exceplion  des 
rarete's),  en  les  faisant  inscrire  au  bureau  du  prêt  de  la  Bibliothèque  de 
l'Université. 

'i.  Les  membres  habitant  la  province  poiu'ront  emprunter,  sans 
aucun  frais,  s'ils  habitent  dans  une  ville  universitaire,  en  faisant  trans- 
mettre leur  demande  par  le  bibliothécaire  de  l'Université  de  leur  ville. 

5.  Les  membres  habitant  des  pays  étrangers  ou  des  villes  françaises 
dépourvues  d'Universités  pourront  également  emprunter,  en  adressant 
leur  demande  au  secrétaire  de  la  Société  amicale  Gaston  Paris ,  qui  rem- 
plira pour  eux  les  formalités  nécessaires.  Les  frais  d'envoi  et  de  retour 
seront  à  leur  charge. 

6.  La  durée  du  prêt  est  limitée  à  un  mois. 

7.  Dans  ie  cas  où  un  ouviage  prêté  serait  perdu ,  l'emprunteur  devrait 
le  remplacer  dans  le  délai  de  deux  mois. 

8.  Pendant  la  période  de  fermeture  de  l'Ecole  des  hautes  études, 
la  Bibliothèque  Gaston  Paris  restera  ouverte  ainsi  quil  suit  : 

En  septembre,  de  2  à  5  heiu"es. 

En  octobre ,  de  i  o  heures  à  midi  et  de  2  à  5  heures. 

'')  Cette  oniic'c,  la  salle  iour  est  ouverte  tous  les  malins  des  jours  non 
fériés,  de  9  heures  à  midi,  et,  en  oulre,  les  lundis,  mercredis  et  samedis,  de 
8  heures  à  '1  heures. 


RAPPORT   SUR   LES  CONFERENCES 

DE   r/AîVIVÉE  SCOLAIRE   1905-1906. 

I.  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacoiî.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  A. -M.  Desroos>seadx  et  Daniel  Sekruys,  anciens 
membres  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

CO^FÉRENCES    DE   M.    JACOB. 

Des  trois  com-érences  faites  par  M.  Alfred  Jacol),  celle  du  sa- 
medi, reportée  plus  tard  au  lundi,  a  été  surtout  pratique  et  con- 
sacrée à  la  lecture  des  écritures  sur  papyrus  depuis  le  ni'"  siècle 
avant  J.-C  jusqu'au  m"  après.  On  a  étudié  les  modifications  de 
l'onciale  et  celles  de  la  cursive  et  moniré  rinfluence  de  celle  der- 
nière écriture  sur  Tonciale. 

JjB  mardi,  pendant  la  moitié  du  premier  semestre,  on  s'est  oc- 
cupé du  III"  livre  de  Polybe;  puis,  à  la  demande  de  M.  Tabbé 
Boulenger,  qui  prépare  un  travail  sur  la  langue  de  remperciu* 
Julien,  on  a  entrepris  l'explication  du  Misopogon .  dont  le  texte, 
fort  altéré  à  divers  endroits,  a  donné  lieu  à  des  discussions  dont 
le  résultat  sera  publié  plus  tard.  Pour  ces  conférences  le  texte  de 
l'édition  de  Hertlein  a  été  collationné  sur  le  Parisinus  29G/1,  qui 
n'est  qu'une  copie  du  Vossianus,  mais  on  n'a  relevé  que  des  dé- 
tails insignifiants  qui  ne  méritaient  pas  de  trouver  place  dans  un 
apparat  criliijue. 

L'objet  des  conférences  du  mercredi  était  l'examen  et  la  cri- 
tique d'un  certain  nombre  de  classements  de  manuscrits.  On  a 
d'abord  montré  comment  avaient  procédé  l'abbé  Auvray.  lorsqu'il 
voulut  })ublier  les  Pleurs  tic  Philippe  le  Solitaire,  et  Ch.  Graux, 
lorsqu'il  donna  le  texte  du  traité  des  Foriijîcalions  de  Pliilon  de 
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Byzance  (Bev.  de  pinl.,  1879);  puis  comment  Uoos  (Prolepoinena 
ad  A>}ian{  Anahascos  et  Indicae  editionem  criticam)  a  établi  que  tous 
les  manuscrits  d'Arrien  dérivent  du  seul  Vindohonensis ,  Hist.  gr., 
h ,  et  dans  quelle  mesure  on  peut  et  doit  encore  faire  usage  du 
Parisinus  lyBS,  du  Conslanùnopolitanus  et  de  quelques  autres  ma- 
nuscrits. Ceci  a  fourni  l'occasion  de  faire  voir  à  quels  remanie- 
ments ont  été  soumis  certains  manuscrits  et  que  des  leçons,  quel- 
quefois séduisantes  et  plausibles,  peuvent  n'avoir  aucune  valeur 
traditionnelle.  On  a  ensuite  examiné  et  discuté  les  opinions  de 
Slein  et  de  A.  Holder  sur  les  manuscrits  d'Hérodote  et  Ton  s'est 
attaché  à  montrer  l'excellence  et  l'ancienneté  des  variantes  du 
Pioinaims.  Puis  l'attention  s'est  portée  sur  les  manuscrits  de  ïbu- 
cydide,  pour  lesquels  M.  Serruys  a  bien  voulu  mettre  à  notre 
disposition  un  grand  nombre  de  notes;  sur  ceux  d'Isocrate,  de 
Lysias,  de  l'Economique  de  Xénophon,  de  Diogène  Laërce  et  de 
Polybe.  On  a  dressé  la  liste  aussi  complète  que  possible  des 
manuscrits  de  chacun  de  ces  auteurs,  manuscrits  dont  beaucoup 
sont  encore  mal  connus,  et  l'on  s'est  appliqué  à  faire  le  départ 
de  ce  qui,  dans  les  classifications  actuellement  existantes,  peut 
être  admis  comme  définitif  et  de  ce  qui  doit  n'être  regardé  (|ue 
comme  provisoire.  Il  faut  louer  M.  Flandin  de  son  assiduité  à  ces 
conférences  ainsi  qu'à  celles  du  lundi. 

CONFÉRENCES  DE  M.  DESROUSSEAUX. 

Le  nombre  des  auditeurs  des  conférences  annoncées  pour  les 
mercredi,  jeudi  et  vendredi  a  été  des  plus  restreints  et  s'est  réduit, 
dans  sa  deuxième  partie  de  l'année,  à  un  seul,  M.  Flandin,  élève 
de  l'Ecole  normale  supérieure,  qui  a  d'ailleurs  fait  preuve  de 
connaissances  philologiques  et  d'aptitude  aux  recherches. 

Aucun  élève  ne  s'est  présenté  pour  suivre  l'explication  des 
Dionysiaques  de  Nonnus. 

D'autre  part,  pour  unir  plus  étroitement  les  ejiseignements  des 
deux  autres  conférences,  le  texte  de  saint  Basile  a  été  pris  comme 
sujet  des  leçons  de  ci-itique  verbale. 

On  a  lu  et  étudié  ainsi  d'abord  les  homélies  contre  les  riches. 
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puis  un  assez  jjiand  nombre  do  lettres  relatives  aux  lulles  soute- 
nues par  saint  Basile  dans  son  épiscoj)at. 

M.  Fi,A\Di\  a  examiné  et  commencé  à  copier  le  manuscrit 
96.3  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  ne  contient  pas,  comme  le 
disent  les  catalogues  el  les  bibliographies,  ni  les  contons  extraits 
des  homélies  de  Basile  par  Syméon  le  Mi'laphraste,  ni  une  autre 
se'rie  de  centons  analogues,  mais  une  sorte  de  paraphrase  de 
morceaux  de  saint  Basile. 

CO^FÉRENCES  DE  M.  SERRUYS. 

La  CONFÉRENCE  DU  MERCREDI  assidûmeut  suivie  par  MM.  Eber- 
soi,T.  Gerxet,  Wartmanx  el,  pendant  le  premier  semestre.  ])ar 
M.  Baron  .  a  été  consacrée  à  l'étude  des  chroniqueurs  byzantins  des 
ix'"-x''  siècles,  au  point  de  vue  spécial  de  leurs  rapports  avec  le 
cycle  de  YEpilome.  Grâce  à  quelques  matériaux  nouveaux  et  à  de 
nouvelles  recherches  sur  des  mate'riaux  insuffisamment  connus  de 
E.  Palzig  et  K.  Praechter,  qui  avaient  jadis  très  heureusement 
reconnu  les  traditions  [)rincipales  de  VEpitomc,  on  est  parvenu  à 
délerminei'  successivement  les  limites  primitives  du  texte  de  ÏEjji- 
tome,  la  parenté  qui  unit  Léon  le  Giammairien  (=  ms.  Paris,  gr. 
1711)  avec  le  groupe  des  représentants  de  YEpilome  A,  les  élé- 
ments composants  de  YEpitome  B  et  la  double  tradition  de  la  chi'o- 
ni([ue  du  manuscrit  Paris,  gr.  85^,  les  remaniements  succe.ssils 
et  les  formes  diverses  de  YEpilomeB  avec  leur  chronologie  respec- 
tive, les  rapports  de  la  source  commune  à  Cedrenus  et  au  manu- 
scrit Paris,  gr.  1712,  avec  la  source  de  Théophane,  les  rapports 
de  Syméon  Logothète.  continuateur  de  George  le  Moine  et  de 
YEpitome,  avec  le  VI"  livre  du  Théophane  continué,  dont  la  date 
autrefois  déterminée  par  F.  Hirsch  doit  être  rectihée.  M.  Wartmann 
a  entrepris  de  patientes  mais  fructueuses  recherches  sur  les  tra- 
ditions parallèles  auxquelles  remontent  d'une  part  Théophane,  el 
de  Tautre  la  source  commune  à  Godrenus  et  au  manuscrit  Paris. 
1712.  11  est  parvenu  à  formuler,  eu  ce  qui  concerne  la  composi- 
tion de  ces  deux  chroniques,  une  théorie  entièrement  originale  et 
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solidement  construite.  M.  Boldrealx,  membre  de  l'École  de  Rome, 
a  secondé  les  travaux  de  la  conférence  en  lui  procurant  la  des- 
cription de  quelques  manuscrits  historiques  de  la  bibliothèque 
Vaticane,  spe'cialement  du  Vaticanus  gr.  1-6 3. 

La  CONFÉRENCE  DU  VENDREDI  a\ait  avec  la  précédente  un  lien 
étroit.  Elle  a  été  consacrée  à  l'édition,  sous  forme  de  dépouille- 
ment, de  la  chronique  du  manuscrit  Paris.  1712,  qui  représente 
Tun  des  dérivés  les  plus  complexes  et  les  plus  intéressants  de 
VEpitome  B.  La  préparation  de  ce  travail,  commencée  l'année  der- 
nièio,  a  pu  être  achevée  cette  année.  M.  Wartmaxn  a  présenté  une 
étude  approfondie  sur  quelques  sources  du  texte  et  sur  les  rema- 
niements qui  l'ont  rapproché  de  Théophane.  M.  Ebeusolt,  bien 
qu'absorbé  par  la  préparation  d'une  thèse  de  doctorat  et  par  ses 
conférences  à  l'Ecole  des  hautes  études  rehgieusss,  a  pu  mettre 
au  point  le  travail  qu'il  avait  entrepris  l'an  dernier.  La  collabora- 
tion de  M.  Gernet  a  été  suffisante  pour  lui  permettre  de  s'inilier 
rapidement  à  des  études  nouvelles  pour  lui. 


il.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NEO-GRECQUE. 

Directeur  d'études:  M.  Jean  Psighari,  agrégé  de  l'Université. 

Les  deux  conférences,  celle  du  lundi,  -2  heures  1/2,  et  celle  du 
dimanche,  2  à  .3  heures  (au  domicile  du  directeur  d'études, 
16,  rue  Chaptal),  ont  eu  le  même  objet  sous  des  formes  diffé- 
rentes. M.Jean  Lonunox  s'était  proposé  d'entreprendre  un  travail 
sur  le  texte  grec  de  la  Chronique  de  Morée.  afin  d'en  rechercher  les 
origines.  La  conférence  du  lundi  était  donc  consacrée  à  l'explication 
de  la  Chronique  {éddioii  John  Schmitt),  suivie  des  commentaires 
grammaticaux  et  lexicologiques  auxquels  le  texte  donnait  lieu;  les 
auditeurs,  qui  ne  poursuivaient  pas  un  but  spécial  ni  un  travail 
déterminé,  pouvaient  ainsi  acquérir  quelques  notions  de  gram- 
maire historique  et  faire  connaissance  avec  le  grec  médiéval, 
tandis  (jue  la  conférence  du  dimanche,  suivie  par  .M.  Jean  Lox- 
GNON  en  vue  de  ses  propres  recherches,  était  consacrée  tout  en- 
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lière  à  un  cours  de  phonétique  ne'o-grecque ,  rédige'  à  cette  inten- 
tion par  le  professeur, 

M.  Jean  Longn(>>.  (jui  a  suivi  Tune  et  l'autre  confe'rence  avec 
beaucoup  d'assiduité  et  qui  y  apportait  un  très  bon  esprit  de 
pre'cision  et  de  méthode,  se  propose  d'aborder  le  problème  com- 
plexe des  origines  de  la  Chronique,  par  le  côté  à  coup  sûr  le  plus 
signilicatif  et  le  plus  capable  de  conduire  à  des  résultats  précis: 
l'étude  rigoureuse  au  point  de  vue  historique  et  phonétique  des 
noms  propres,  afin  d'en  déterminer  la  provenance  française  pour 
les  uns,  grec(]ue  pour  les  autres,  italienne  pour  un  grand  nombre 
et  même  vénitienne  parfois  à  ce  qu'il  semble.  C-e  travail  doit  se 
poursuivre  et  déjà  donne  bon  espoir. 

M.  le  D'  .\.  Dossios.  à  qui  nous  devons  d'excellentes  publica- 
tions dans  le  domaine  de  la  linguistique  néo-grecque,  a  choisi 
un  sujet  tout  différent  :  l'élude  des  mots  grecs  en  roumain  (élé- 
ments phanariotes  et  préphanariotes).  Beaucoup  de  livres  et  de 
brochures  ont  été  jusqu'ici  consacrés  à  ce  sujet,  et  d'excellentes 
contributions  ont  vu  le  jour  en  Roumanie  même  ou  par  les  soins 
de  savants  roumains  en  d'autres  pays.  L'outillage  surtout  parait 
tout  à  fait  suffisant  à  l'heure  actuelle;  un  ouvrage  d'ensemble 
serait  encore  à  désirer.  Par  sa  connaissance  approfondie  du  rou- 
main et  par  ses  nombreuses  lectures  de  grec  médiéval  et  uiodoruo, 
M.  N.  Dossios  est  tout  désigné  pour  nous  donner  cet  ouvrage. 

M.  HiRscHAUKR,  qui  poursuit  une  tout  autre  voie  et  dans  des 
spécialités  toutes  différentes,  ne  suivait  les  conférences  du  lundi 
que  par  amour  du  grec,  pour  ainsi  dire.  Il  y  a  toutefois  pris 
une  part  active  et,  à  l'une  des  conférences,  à  propos  d'un  r;\\)- 
prochement  lexicologique  entre  le  grec  et  le  français,  il  a  fait  une 
communication  intelligente  et  bien  pre'parée. 

M.  A.  Pappas,  qui  est  Hellène,  a  suivi  très  assidûment  la  con- 
férence dans  la  mesure  où  ses  occupations  médicales  le  hii  per- 
mettaient :  il  veut  se  rendre  compte  des  lois  linguistiques  qui 
régissent  sa  langue  maternelle,  afin  de  se  mettre  en  rkd  décrire 
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en  grec  moderne,  et  non  dans  le  grec  dit  savant,  des  omrages 
spéciaux  de  recherches  et  do  découvertes. 


III.  —  EPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITES  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  HAtssouLLiEP.,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Les  auditeurs  ont  été  nombreux,  cette  année  encore.  La  Fusion 
de  rÉcole  normale  supérieure  avec  la  Faculté  des  lettres,  et  la 
création  du  diplôme  d'études  supérieures  continuent  à  rendre 
service  à  la  conférence.  Malheureusement  tous  les  auditeurs  n'ont 
ni  la  même  préparation,  ni  les  mêmes  loisirs,  et  le  niveau  de  la 
conférence  a  sensiblement  baissé.  Il  lui  a  manqué  cette  année  des 
étrangers,  qui  arrivent  d'ordinaire  à  Paris  mieux  préparés;  les 
deux  seuls  qui  soient  venus  ne  sont  restés  Tun  cl  l'autre  que  peu 
de  temps.  Puis,  parmi  les  candidats  à  TFxole  d'Athènes,  il  en 
était  qui  abordaient  pour  la  première  fois  les  études  spéciales 
auxquelles  nous  donnons  presque  tout  notre  temps:  épigraphie, 
droit  public  et  droit  privé.  Le  directeui-  dira  plus  loin  comment 
ii  a  essayé  de  reaiédier  au  mal. 

Le  directeur  d'études  a  lait  pendant  le  premier  semestre  deux 
conférences  par  semaine,  et  trois  pendant  le  second. 

Dans  la  conférence  du  jeudi,  ouverte  à  tous  les  auditeurs  in- 
scrits, le  directeur  a  traité,  pendant  le  premier  semestre,  des 
triljunaux  athénie'is.  L'explication  des  Guêpes  d'Aristophane,  faite 
par  les  auditeurs,  a  servi  de  base  aux  leçons  faites  par  le  direc- 
teui-. Il  a  été  dit  plus  d'une  fois  dans  ces  rapports  combien  nos 
auditeurs  connaissent  peu  leurs  auteurs.  Le  directeur  n'a  jamais 
manqué,  au  cours  ou  à  la  Qn  de  chaque  conférence,  d'indiquer 
une  lecture  à  faire.  Il  a  conseillé,  surtout  aux  futurs  Athéniens, 
de  se  grouper  pour  mener  ces  lectures  à  boime  fin.  —  Dans 
le  second  semestre,  il  a  expliqué  ou  il  a  fait  expliquer  un  certain 
nombre  d'inscriptions  choisies  dans  le  manuel  de  Hicks-Hill, 
A  Manual of greek  hîstorical  Inscriptions ,  2"  édition.  1901. 
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La  coNFÉRENCB  DU  LUNDI  Gst  l'éservée  d'ordinaire  aux  candidals 
à  l'Ecole  d'Athènes.  Dans  le  premier  semestre,  le  directeur  a 
expliqué  un  choix  d'inscriptions  de  Delphes,  emprunte'es  au 
Recueil  de  Ch.  Michel  et  à  la  thèse  de  G.  (îolin  (Le  culte  (V Apollon 
Pj/thien  à  Atlièiics,  1906);  dans  le  second  semestre,  un  ciioix 
d'inscriptions  tirées  de  l'ouvrage  de  Rohcrls  et  (îardner,  Tlir  Jii- 
sci  iptioHs  of  A  Ilira ,  1900. 

Une  troisième  conférence  a  eu  lieu  pendant  le  second  semestre, 
le  SAMEDI.  Suivie  par  MM.  Gerneï,  Hatzfeld  et  Rolssee,  tous  trois 
candidats  à  TEcole  d'Athènes,  et  par  M.  Raingeard  qui  pré[)arail 
le  diplôme  d'études  supérieures,  elle  a  été  exclusivement  consa- 
crée à  des  lectures  grecques  :  suite  des  Guêpes  (jusqu'au  vers 
1010),  morceaux  choisis  dans  le  Griechisches  Lesehuch  do  Wilamo- 
witz-Mœllendorlî.  Ces  lectures  n'avaient  pas  seulement  pour  objet 
de  fortifier  les  auditeurs  dans  la  connaissance  de  la  hmguc 
grecque;  elles  étaient  destinées  à  éveiller  leur  curiosité,  à  pro- 
voquer leurs  recherches,  à  développer  en  eux  l'esprit  d'initiative, 
trop  longtemps  comprimé  par  les  programmes  de  licence  ou 
d'agrégation. 

IV.   -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  -:  M.  Louis  Havet,  membre  de  TListitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.  H4VET. 

L'objet  de  la  conféuence  a  été'  l'étude  critique  du  texte  dans  les 
Adelphes  de  Térence.  L'ensemble  de  la  pièce  a  été  réparti  en  tron- 
çons, dont  l'étude  particulière  était  confiée  à  tel  ou  tel  des  élèves. 
Chaque  élève  a  eu  à  collationner  ses  tronçons  propres  dans  le 
manuscrit  de  Paris,  dont  les  leçons  ont  été  insuffisamment  ra;  - 
portées  par  Umpfenhach.  Un  grand  nombre  de  conjectures  nou- 
velles ont  été  discutées. 
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Comme  d'ordinaire,  M.  Havet  a  fait  au  Collège  de  France  une 
leçon  sur  le  même  sujet.  Les  exposés  the'oriques  du  ])rofesseur 
étaient  donc  réservés  au  Collège  de  France,  et  la  leçon  de  TEcolc 
servait  exclusivement  aux  exercices  pratiques  des  élèves. 

M.  Rébeillé  a  tiré  du  double  enseignement  de  M.  Havet  l'idée 
et  les  principaux  éléments  d'uu  travail  qu'il  a  remis  à  la  Faculté 
des  lettres  en  vue  du  diplôme  d'études  sxipéncures . 

CONFÉRENCES  DE  M.   CHATELAIN. 
M.  Châtelain  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

La  CONFÉRENCE  DU  jELDi  a  été'  consacrée  à  des  exercices  de  paléo- 
graphie latine,  principalement  sur  des  photographies  de  manu- 
scrits datés.  La  publication  récente  de  M.  StefFens  a  fourni  ma- 
tière à  plusieurs  conférences. 

L'étude  de  la  tachygraphie  latiue  a  occupé  toutes  les  confé- 
rences DU  samedi,  m.  Legendre  a  achevé  le  déchiffrement  du  ma- 
nuscrit d'Hygin,  avec  nombreuses  notes  tironicnnes,  conserve  à 
l'Ambroisienne  de  Milan;  il  a  de  plus  comparé  le  texte  de  ce  ma- 
nuscrit, en  général  assez  défectueux,  avec  plusieurs  exemplaires 
d'Hygin  que  possède  la  Bibliothèque  nationale.  Les  résultats  de 
ce  travail  seront  prochainement  publiés. 

V.  -   ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  He'ron  de  Villefosse,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES  DE   M.   HERON  DE  VILLEFOSSE. 

Le  fascicule  I  de  la  seconde  partie  du  volume  XIII  du  Corpus 
inscnptionum  latinarum,  édité  en  190 5  et  contenait  les  inscri[)- 
lions  de  la  Germanie  supérieure,  a  servi  de  base  cette  année 
aux  travaux  de  la  conférence.  Les  textes  religieux  y  sont  assez 
nombreux;  ils  ont  [)ermis  d'étudier  avec  profil  les  caractères  s[)é- 
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ciaux  de  cerlaines  divinités  celtiques  et  ceux  des  divinités  d'im- 
portation orientale  dont  le  culte  était  en  honneur  daus  les  camps 
des  bords  du  Rhin.  L'organisation  de  la  province,  sa  de'liniitatiou 
encore  assez  obscure,  certaines  particularités  de  son  administra- 
tion financière  ont  été  l'objet  d'observations  particulières.  Les 
inscriptions  relatives  aux  légats,  à  la  fois  gouverneurs  de  la  pro- 
vince et  chefs  des  forces  militaires  considérables  qui  s'y  trou- 
vaient concentrées  pour  la  garde  et  la  défense  de  la  ligne  du 
Rhin,  ont  douné  lieu  à  des  explications  toujours  nécessaires  et 
ont  permis  d'exposer  les  règles  constantes  qui  présidaient  à  la 
hiérarchie  des  fonctions  sous  l'empire  romain.  Chaque  légat  a 
été  l'objet  d'une  sorte  de  notice  biogiaphique  établie  au  moyen 
de  renseignements  littéraires  et  épigraphiques.  Les  camps  de 
Mayence  et  de  Strasbourg,  les  pierres  mentionnant  les  soldats 
qui  les  occupaient,  ont  fourni  au  professeur  une  occasion  d'aborder 
l'organisation  de  l'armée  romaine.  Il  s'est  attaché  à  faire  expli- 
quer par  les  élèves  de  préférence  les  textes  relatifs  aux  soldats 
originaires  de  la  Gaule  et  notamment  des  grandes  villes  de  la 
Narbonnaise.  Les  briques  légionnaires  de  Mirebeau,  de  Viviers 
et  de  Néris,  ainsi  que  le  groupe  des  inscriptions  militaires  de 
Thil-Chàlel,  ont  été  aussi  le  sujet  d'une  attention  particulière. 

Pendant  le  second  semestre,  la  conférence  a  eu  lieu,  comme 
chaque  année,  au  Musée  du  Louvre,  afin  d'étudier  les  docu- 
ments épigraphiques  les  plus  importants  conservés  soit  dans  la 
salle  des  bronzes  antiques,  soit  dans  la  salle  des  antiquités  afri- 
caines, et  pour  exercer  les  élèves  au  déchiffrement  et  à  la  lecture. 
Le  professeur  n'a  eu  qu'à  se  louer  du  zèle  des  auditeurs  et  de 
leur  assiduité.  Il  est  heureux  de  signaler  comme  ayant  utilement 
collaboré  aux  travaux  de  la  conférence  MM.  Louis  Châtelain, 
Laurent,  Deltheil  et  Ronna. 

COiSFÉRE.NCES   DE   M.   MISPOLLET. 

M.  Mispoulet,  élève  diplômé  de  la  Section,  a  été  autorisé  j)ar 
le  Conseil  à  faire  une  cf>nférence  supplémentaire. 
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(lotte  CONFÉRENCE  a  été  consacrée  à  l'étude  du  cursus  honorum, 
depuis  la  seconde  moitié  du  m"  siècle  jusqu'au  milieu  du  règne 
de  Constantin. 

Le  conférencier,  après  avoir  rappelé  certaines  innovations  ca- 
ractéristiques dues,  soit  à  Diociétien,  soit  à  Constantin,  ([ui 
avaient  été  signale'es  et  étudie'es  Tannée  dernière,  s'est  attaché  à 
classer  chronologiquement  un  assez  grand  nombre  d'inscriptions 
auxquelles,  jusqu'ici,  on  n'a  pu  assigner  une  date  précise.  Il  a 
montré  que,  s'il  est  difficile  parfois  de  distinguer  avec  une  certi- 
tude absolue  un  cursus  honorum  de  la  seconde  moitié  du  m®  siècle 
d'un  cursus  appartenant  au  règne  de  Diocle'tien,  on  pouvait  aise'- 
ment  reconnaîfre,  au  contraire,  d'après  l'ordre  ou  le  nom  des 
fonctions,  les  inscriptions  honorifiques  postérieures  au  triomphe 
de  Constantin.  • 

Ces  règles  une  fois  établies,  on  en  a  fait  l'application  à  tous 
les  textes  épigraphiques  connus  du  règne  de  Diociétien  et  de  la 
première  partie  de  celui  de  Constantin.  On  a  essayé  de  délinir  et 
de  préciser  le  caractère  de  la  tétrarchie  en  expliquant  les  inscrip- 
tions relatives  à  cette  institution  et  en  les  rapprocbant  des  lé- 
gendes des  monnaies. 

Dans  le  second  semestre,  un  peu  écourté  pour  des  raisons  de 
convenance  personnelle,  deux  questions,  préparées  par  les  audi- 
teurs, ont  été  abordées  :  la  constitution  des  judkes  cogn'uionum 
sacrarum  et  leur  transformation  au  iv"  siècle;  les  rapports  de 
l'autorité  civile  avec  l'église  dans  le  procès  des  Donatistes. 

M.  DE  BouTEiLLER ,  élèvc  de  deuxième  année ,  licencié  es  lettres  et 
étudiant  en  droit,  M.  Detrez,  licencié  en  droit,  et  M.  B.  Powel,  de 
la  République  Argentine,  ont  pris  une  part  active  aux  travaux 
de  la  conférence;  connaissant  bien  les  règles  du  cursus  honorum, 
ils  sont  en  état  de  poursuivre  utilement  les  éludes  qu'ils  ont 
commencées. 

M.  Powel,  appelé  à  une  chaire  de  professeur  suppléant  à  la 
Faculté  de  Buenos-Ayres,  où  il  enseignera  l'épigrapliie,  n'a  pas 
pu  prendre  part  aux  conférences  du  second  semestre. 

5. 
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VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  i'Insliliit 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teur d'éludés  :  M.  Tiiévenin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
polytechnique;  —  Directeiu's  adjoints  :  MM.  Roy,  archi- 
viste paléographe  ;  Gh.  Bémont,  Rodolphe  Redss,  Ferdinand 
Lot,  docteurs  es  lettres. 

CONFÉRENCES  DE  M.  THEVENIN. 

Dans  la  conférence  du  mercredi  (lo  heures  du  matin),  le  di- 
recteur d'études  a  fait  rhislou-e  des  classes  rurales  au  moyeu  à<>e 
en  France  et  en  Allemagne.  Il  a  exposé  leurs  origines  diverses, 
leurs  conditions  juridique  et  économique,  après  avoir  fait  Texamcn 
critique  des  diverses  théories  en  cours  sur  ces  origines  et  ces 
conditions. 

Dans  la  conférence  du  mercredi  (2  heures  de  l'après-midi), 
le  directeur  a  dirigé  les  études  de  ses  élèves  sur  le  rôle  du  «  ser- 
ment n  au  moyen  âge,  en  matière  politique,  puis  sur  rr  rhommage^i 
et  la  rtFoir». 

M.  le  docteur  0.  Sieblk,  auteur  d'un  très  bon  travail  sur  te  Les 
corvées  au  moyen  âge  dans  leur  rapport  avec  le  régime  du  tra- 
vail w  [Der  Frohidienst  als  Arbeitssystcm) ,  a  suivi  les  conférences 
pendant  les  mois  d'avril  et  de  mai. 

CONFÉRENCES   DE  M.  ROY. 

Première  conférence.  hJiides  sur  le  régime  municipal  dans  les  cités 
épiscopales  romanes  de  tcsl  de  la  Franec.  du  xiv'  au  \vii'  siècle.  — 
Le  professeur,  pour  préparer  un  certain  nombre  d'élèves  nou- 
veaux à  suivre  avec  [trolit  son  enseignement,  a  consacré  quelques 
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conférences  à  la  critique  de  la  classification  dos  grou])es  commu- 
naux faite  pai'  Augustin  Thierry,  el  à  Texanien  de  la  théorie  de 
la  persistance  du  re'gime  municipal  romain  au  moyen  âge.  11  a 
expliqué  ensuite  les  traits  les  plus  généraux  qui  distinguent  les 
villes  épiscopales  romanes  et  il  a  pris  comme  sujet  d'études  per- 
sonnelles Thistoire  de  la  formation  et  du  développement  du 
régime  municipal  de  Lyon  du  xii*"  au  xyii"  siècle.  En  même  temps 
deux  élèves,  MM.  Faure  et  Cordey,  faisaient  des  recherches  sur 
d'autres  points,  et  ils  en  ont  exposé  les  résultats  dans  plusieurs 
conférences;  M.  Cordey  a  étudié  quelques  points  du  régime  mu- 
nicipal de  Genève,  et  M.  Faure  celui  de  plusieurs  villes  du  Dau- 
pliiné.  M.  Pierre  Gautier  et  M.  Lardé  ont  lourni  également  leur 
part  de  collaboration  aux  travaux  de  la  conférence  en  s'associant 
au  commentaire  de  plusieurs  documents  el  en  nous  fournissant 
en  plusieurs  circonstances  des  textes  bien  établis.  L'étude  de 
M.  Faure  est  une  des  meilleures  qui  aient  été  faites  sur  le  Dau- 
phiné.  Elle  paraîtra  dans  une  thèse  qu'il  nous  prépare  sur  Vienne, 
et  dans  laquelle  il  insérera  les  comparaisons  aussi  ingénieuses 
qu'intéressantes  qu'il  a  pu  établir  sur  le  régime  municipal  de 
Vienne,  Grenoble,  Valence  et  Die,  Gap  et  Embrun. 

Les  conférences  de  l'été  ont  été  consacrées  à  la  Bourgogne,  et 
spécialement  à  la  ville  de  Dijon,  dont  la  charte  octroyée  par  le 
duc  Hugues  111  (iiS-y)  reproduit  les  constitutions  de  la  commune 
de  Soissons.  Ces  deux  textes  ont  été  expliqués  el  comparés,  et 
tous  les  élèves  ont  pris  une  part  sérieuse  à  ce  travail. 

DEuxiiniE  coxFÉREXCE.  Etudes  sur  les  conciles  français  du  iiv'  siècle. 
■ —  On  a  consacré  les  leçons  de  l'hiver  à  achever  l'étude  des  do- 
cuments relatifs  au  différend  de  Boniface  Vlll  et  de  Philippe  le 
Bel ,  et  à  faire  l'examen  critique  des  conciles  et  assemblées  di- 
verses concernant  les  Templiers.  Pendant  l'été,  l'on  s'est  occupé 
de  la  question  des  conflits  entre  les  juridictions  laïques  et  les 
juridictions  ecclésiastiijues.  Ce  débat,  qui  a  dominé  l'histoire  des 
rapports  des  deux  puissances  pendant  une  grande  partie  du 
xiv*  siècle,  a  provoqué  la  tenue  de  nombreux  conciles,  produit 
la  conférence  de  Vincennes  en  1329,  et  inauguré  an   ParlemcuJ 
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une  jurisprudence  nouvelle  à  Pégard  des  tribunaux  ecclésias- 
tiques, jurisprudence  qui  devait  aboutir  au  siècle  suivant  à  la 
procédure  de  l'appel  comme  d'abus.  Pour  l'e'tude  de  cette  ques- 
tion, le  professeur  a  utilisé  un  recueil  d'arrêts  ine'dits  du  Par- 
lement, conservé  à  la  Bibliothèque  Mazarine  :  ms.  2096  (olim 
/i8o). 

Comme  les  années  précédentes,  les  deux  conférences  ont  tou- 
jours été  accompagnées  de  pièces  justificatives  se  référant  au 
sujet  traité;  chacune  d'elles  également  a  été  suivie  de  l'explication 
critique  de  documents  latins  tirés  de  cartulaires  et  autres  recueils 
utiles  à  riiistoire  des  anciennes  institutions  civiles  et  ecclésias- 
tiques. Tous  les  élèves  ont  pris  une  part  active  à  ces  études  de 
textes,  et  l'on  doit  citer  ici,  pour  la  régularité  de  leur  coUaboia- 
tion  :  MM.  AuBERT,  Bassères,  Biernawski,  de  Bouard,  BONDOIS. 
Brl'nel,  Burnand,  Colmant,  dOrgevàl,  Flicoteaux,  Frémv. 
Garric,  Gautier,  Glitard.  Houdayer,  Isnard,  Lardé,  Lanco. 
Lavergne,  Mathieu,  Michel,  Pichàrd  du  Page,  Régné,  Romier, 
Rousset,  Ruinaut,  Salvinf,  Saulnier,  Sauvage,  Zangroniz. 

CONFÉRENCES  DE   M.  BEMONT. 

La  PREM11.RE  conférence  (mardi,  de  5  heures  à  6  heures  9.0)  a 
commencé  par  une  étude  sur  certains  points  de  la  géographie 
physique  et  économique  de  la  Guyenne  au  moyen  âge;  en  parti- 
culier, la  question  du  littoral  maritime  depuis  l'embouchure  de 
l'Adour  jusqu'à  la  poinle  de  Grave  a  été  exposée  et  discutée.  Des 
textes  authentiques  et  à  date  certaine  ont  permis  d'établir  que  ce 
littoral  n'a  point  varié  depuis  l'époque  carolingienne,  et  que, 
vraisemblablement,  il  était  déjà  tel  qu'aujoui'dhui  à  l'époque 
gallo-romaine.  Les  villes  disparues  de  la  région  de  Médoc  n'ont 
pas  été  englouties  par  les  eaux  de  la  mer.  —  Après  cet  exposé,  le 
professeur  a  charge'  les  élèves  de  la  conférence  d'étudier  certains 
documents  permettant  de  faire  connaître  la  condition  des  per- 
sonnes et  des  terres  dans  la  Guyenne  anglaise  :  M.  Lardé,  les  car- 
tulaires de  Sorde  et  de  Saint- .Mont;  M.  Zangroniz,  les  Fors  de 
Béarn;  M.  Lvtouciik,  les  Fors  de  Bigorre  et  le  cartulaire  de  Gi- 
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raont;  M.  Matiiiei  ,  le  cartulaire  de  Sainl-Seuriii;  M.  Bui  nel,  les 
Rpcogniiiones  feodorum  Vasconie;  M.  Colmant,  1p  cartulaire  de  Ber- 
doues.  Les  deux  conférences  de  M.  Robert  Latouche  ont  été  par- 
ticulièrement remarquées.  Le  prot'esseur  a  lui-même  employé 
deux  leçons,  à  la  fin  du  second  semestre,  pour  résumer,  d'après 
les  textes  étudiés  dans  la  conférence,  la  condition  des  personnes 
(les  nobles  et  les  non-libres).  Outre  les  élèves  qui  ont  pris, 
comme  ou  vient  de  le  dire,  une  part  active  à  la  conférence,  il  faut 
mentionner  MM.  Récné  et  Michel  qui  en  ont  suivi  régulièrement 
les  travaux;  M.  Berdoulay  seulement  jusqu'en  mais;  M.  Lionel 
Smith,  d'Oxford,  de  janvier  à  Pâques  et  M,  Franz  Arexs,  de 
Pâques  à  la  fin  de  Tannée.  Enfin,  un  ancien  élève  de  la  confé- 
rence, M.  Eugène  Depkez,  archiviste  du  département  du  Pas-de- 
Calais,  est  venu  faire  deux  conférences  sur  l'organisation  des 
archives  anglaises  en  ce  qui  concernait  les  allaires  de  la  Guyenne 
avant  la  guerre  de  Cent  ans. 

La  SECONDE  co.NFÉHEiNCE  (mercredi  matin,  de  9  heures  à  1  o  heures 
et  demie)  a  été  employée  par  le  professeur  à  l'étude  des  docu- 
ments relatifs  aux  idées  politiques  et  à  certains  épisodes  du  règm» 
de  Jacques  P" ,  roi  d'Angleterre.  Elle  a  été  suivie  très  régulière- 
ment par  MM.  Bernard,  Joh.  Schoeb,  W.  Wartmann  et  par  Ma- 
dame Labimenko;  par  M.  Oldham  (depuis  février);  M.  H.  C.  Bell 
(depuis  mars);  M.  Kybal  (de  janvier  à  mai).  Madame  Labimenko 
a  consacré  une  conférence  intéressante  à  l'analyse  du  Basilicon 
Doron. 

CONFÉRENCES  DE  M.   REUSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  com'Érences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi,  à  10  heures,  sur  la  politique  française  en  Allemagne  dans 
la  seconde  moitié  du  Arf  siècle.  Le  professeur  a  commence'  par  ré- 
sumer les  antécédents  de  la  politique  française  vis-à-vis  du  Saint- 
Empire-romain-g(;rmani(]ue  durant  le  dernier  siècle  du  moyen 
âge  et  les  règnes  de  Louis  XII  et  de  François  P'.  Il  s'est  attaché 
ensuite  à  l'analyse  détaillée  des  rapports  entre  les  deux  pays,  à 
partir  do  l'avènement  de  Henri  II,  en  laissant  d'ailleurs  de  côté. 
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îiutaut  que  le  permettait  la  lucidité  de  Texpositiou,  les  événe- 
ments purement  militaires.  La  conférence  a  pu  étudier  de  la 
sorte  l'action  parallèle  de  la  France  sur  TAllemagne  et  de  TAlle- 
magne  sur  la  France,  ainsi  que  leurs  interventions  réciproques 
(la us  le  domaine  politique  et  religieux;  cette  étude  s'est  faite 
principalement  d'après  les  nombreux  recueils  de  correspondances 
diplomatiques  et  autres  qui  ont  été  publiés  en  Allemagne  dans  le 
cours  du  dernier  demi-siècle,  par  Lanz ,  Kluckliolin,  Drullél, 
Bezold,  Ritter,  Braudenburg,  etc..  et  qui  n'ont  pas  encore  été 
sullisammeut  exploités  cliez  nous. 

La  conférence  a  dii  s'arrêter,  cette  année,  à  la  mort  de 
Cbarles  IX  (167^);  c'est  donc  une  période  d'environ  trente  ans 
(pii  a  fait  l'objet  d'un  examen  plus  approfondi;  elle  continuera 
celle  étude  l'année  procbaiue. 

CONFÉRENCES   DE  M.   LOT. 
M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

I.  Dans  la  prkmiîîre  on  a  poursuivi  l'examen  du  règne  de 
Charles  le  Chauve,  depuis  le  traité  de  Meerssen  où  se  trouve,  en 
apparence,  consolidé  le  régime  de  la  tf  Fraternités,  jusqu'à  l'année 
807  qui  vit  les  grands  du  royaume  de  France  occidentale  se  sou- 
lever contre  Charles  et  appeler  Louis  le  Germanique. 

II.  Dans  la  skconde  coxkéuexck  on  a  continué  l'étude  des  Inva- 
sions Scandinaves.  Nous  a^ons  traité  des  invasions  :  dans  le  bassin 
de  la  Loire  depuis  862  jusqu'à  890;  dans  les  bassins  de  l'Escaut, 
de  la  Meuse,  delà  Somme  depuis  879  jusqu'à  885;  dans  la  Seine 
en  866  et  876;  nous  a\ons  terminé  par  le  célèbre  siège  de  Paris 
de  885-886. 

Parmi  les  nouveaux  auditeurs  on  doit  signaler  pour  leur  zèle 
et  leur  assiduité  :  i\lM.  Deloncle  et  Oueix,  M.  P.  Galtiek.  qui  a 
expo.sé  les  invasions  du  bassin  de  la  Loire  dans  une  longue  suite 
de  conférences;  M''"  Boxdois (dans le  second  semestre).  M.  Cloizot, 
diploMK'  de  l'Ecole,  nous  est  revenu  après  plusieurs  jiniiécs  d'inter- 
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ruption  et  nous  a  l'ait  jirofiler  do  sa  connaissance  de  la  topojjra- 
pliic  parisienne  dans  Tétude  du  poème  d'Abbon  sur  le  siège  de 
Paris.  MM.  Canal.  Martjn-Cuabot.  dl'  Retail,  Ritter,  anciens  et 
fidèles  élèves  de  l'Ecole,  ont  continué  à  assister  aux  conférences, 
mais  sans  y  prendre  une  part  active.  M.  Shotwell,  de  l'Université 
de  New-York  (Columbia),  nous  a  fait  l'Iionnenr  d'être  de  nos 
auditeurs  en  novembre  et  en  décembre.  M.  Babcock,  de  rLniver- 
sité  de  Chicago,  a  demandé  à  assister  aux  dernières  leçons. 

M.  PoiPARDiN  a  publié  d'après  les  matériaux  rassemblés  par 
M.  GiRV.  mais  en  les  complétant  et  en  y  joignant  une  longue 
inlioduclion.  les  Monuments  de  l'histoire  des  abbayes  de  Saint-Phi- 
Jibol  :  yoinnoiiti(T,  Grandlieu.  Tournas  (collection  de  textes 
A.  Picard,  fasc.  38).  Cette  édition  a  provoqué  entre  les  anciens 
élèves  de  notre  commun  maître  une  intéressante  et  courtoise 
polémique  (dans  le  Moyen  Age  de  mars-avril  1906).  Le  même 
met  sous  presse  un  important  ouvrage,  sur  le  Royaume  de  Bour- 
gogne-Provence de  933  enviion  à  io38,  lequel  formera  la  suite 
du  \olume.  paru  dans  not-^e  Bibliothèque  (fasc.  i3i).  qui  lui  a 
valu  le  diplôme  de  l'Ecole.  Ce  diplôme  a  été  accordé  à  M.  Louis 
Jacob,  ancien  élève  de  nos  collègues  MM.  Longnon  et  Roy.  pour 
son  travail  sur  le  Royaume  de  Bourgogne  sous  les  empereurs  Fran- 
coniens :  io38-i  1  ao  (Paris,  1906),  imprimé  hors  de  la  Biblio- 
thèque, d'une  manière  déplorable,  mais  écrit  avec  intelligence  et 
comblant  la  lacune  entre  le  nouveau  volume  de  M.  Poi  pardin  et 
Le  royaume  d'Arles  et  de  Vienne  :  1  iSS-iojS  de  M.  Paul  Fournier 
(Paris,  1891). 

Le  catalogue  des  actes  de  Lothaire  et  Louis  V  f  96^-987).  en- 
trepris sous  les  auspices  de  l'Institut  par  M.  Louis  Halphen  avec 
la  collaboration  du  directeur  adjoint  (cf.  Annuaire,  1900,  p.  62), 
est  entièrement  tiré,  sauf  la  table.  Enfin,  le  directeur  adjoint  a 
publié  dans  la  Bomania  d  avril  1906  un  mémoire,  sorti  d'une 
des  conférences,  où  il  s'efforce  de  réfuter  une  ttéorie  de  M.  Her- 
mann  Suchier.  de  l'Université  de  Halle,  assimilant  le  Vivian  des 
chansons  de  geste  au  chaïubrier  \  ivicn  ([ni  joua  un  lùle  impor- 
tant sous  Charles  le  Chauve. 
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Vil.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORALNES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Soury,  docteur  es  lettres,  arclii- 
Wste  paléographe. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  été  consacrée,  pendant  les  deux 
semestres,  à  Ihistoire  des  théories  sur  la  formalion  des  orp;anes 
dos  sons  et  do  rintelligenco  dans  les  Vertéhrés,  accompa<;ii(''0 
toujours  de  démonstrations  nécessaires  à  Tillustration  des  faits. 

L'origine  et  le  développoniont  dos  doctrines  ont  été  suivis, 
toutes  los  fois  que  l'a  permis  Thistoiie  des  sciences  ot  do  la  plii- 
losophio,  dans  l'antiquité,  au  moyen  àgo  ot  dans  les  temps 
modernes,  avant  (l";ilfoin(li'o  fépoquo  contompoiaino. 

Dans  la  conférence  du  vendredi,  on  a  exposé  l'histoire  des  dé- 
couvertes et  des  méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  l'étude  de 
la  structure  et  des  fonctions  du  système  nerveux  central  et  péri- 
phérique, dans  les  difterentes classes  d'Invertébrés  et  de  Vertébrés, 
en  se  plaçant  au  point  de  vue  do  l'examen  critique  des  faits 
constatés  au  moyen  de  ces  méthodes.  Le  professeur  a  naturelle- 
ment insisté  sur  la  crise  salutaire  que  subit  aujourd'hui  la  tlK'orio 
des  neurones. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  |>io- 
liques  ont  été  ajoutés  pour  servir  de  direction  dans  los  dillV'ronls 
ordres  d'études  poursuivis  par  les  étudiants, 

VIll.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Longnon,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Victor  Bérard,  docteur  es  lettres ,  ancien  membre 
de  l'Ecole  d'Athènes. 

CONFÉRENCES  DE  M.  LONGNON. 

La  conférence  du  jeudi  a  ou  pour  objet  prineij)al  l'f'tudo  dos 
uoms  do   lieu  français  d'ordio  civil,  remontant   à    la    première 
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moitié  du  moyen  âge,  c'est-à-dire  à  l'époque  mérovingienne  ou 
carolingienne.  Le  directeur  d'études  s'est  spécialement  attaché  à 
mettre  en  lumière  les  renseignements  que  les  vocables  géogra- 
phiques apportent  sur  l'étendue  de  la  colonisation  germanique  en 
Gaule  :  colonisation  franque  dans  les  pays  situés  au  nord  de  la 
Loire;  colonisation  bourguignonne  dans  le  bassin  du  Rhône; 
colonisation  gothique  dans  la  Gaule  méridionale;  colonisation 
saxonne  dans  le  Boulenois,  le  Bessin  et  plusieurs  autres  parties 
du  littoral  de  la  Manche.  Désireux  de  réunir  enfin  dans  l'ensei- 
gnement d'une  même  année  toutes  les  données  ethnographicpies 
que  renferment  les  noms  de  lieu  sur  les  colonies  établies  en 
Gaule  au  déclin  de  la  période  romaine  ou  au  début  du  moyen 
âge,  il  a  consacré  ses  dernières  conférences  à  un  rapide  examen 
des  noms  de  lieu  d'origine  noroise  de  la  Normandie,  aux  noms 
de  lieu  d'origine  bretonne  de  la  péninsule  armoricaine  et  au\ 
noms  de  lieu  d'origine  basque  de  l'extrémité  sud-ouest  de  la  France. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  a  été  consacrée,  comme  l'an  dernier, 
à  l'étude  étymologique  des  noms  des  communes  du  département 
de  la  Haute-Marne,  d'après  le  Dictionnaire  topographique  de  cette 
circonscription,  publié  en  1908,  par  M.  Alph.  Roserot.  et  l'on 
a  pu  terminer  cette  fois  la  tâche  entreprise  en  novembre  190/». 

De  même  que  l'an  dernier  aussi,  un  résumé  des  résultais 
acquis  a  paru  dans  une  feuille  locale.  En  avant  cl  V Impartial  (le  la 
Haute-Marne  :  il  est  l'œuvre  de  M.  l'abbé  Leclkkc.  l'uu  des 
membres  de  la  conférence. 

CONFÉRENCES  DE  M.  BERARD. 

Pendant  le  premier  semestre,  les  deux  conférences  du  ven- 
dredi et  du  samedi  ont  été  consacrées  à  l'étude  des  documents 
géographiques  de  l'antiquité  sui-  l'Ethiopie  et  les  Éthiopiens  orien- 
taux :  reconstitution  des  traditions  et  légendeé  sur  les  Ichthvo- 
pbages  et  Visages  Brûlés  du  Haut-Nil;  expédition  de  Cambyse; 
peuples  de  la  mer  Rouge.  Géographie  mythologique  et  écono- 
mi(jue,  routes  et  échanges  entre  l'Afri({ue  orientale  et  la  Méditer- 
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ranée  levantine.  Les  mœurs  et  usages  comparés  d'après  les  textes 
{p-ecs  ou  égyptiens  et  les  voyageurs  modernes. 

Pendant  le  second  semestre,  élude  de  la  mer  Ionienne  et  en 
])ai-liculier  des  îles  qui  Itordent  la  côte  d'Epire  :  le  problème 
«rithaque. 

Le  directeur  de  la  conférence,  appelé  par  la  Classical  Sorlclij,  a 
fail  trois  lectures  à  TUniversilé  de  Cambridge. 

IX.   -  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  i\L  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur 
lionoraire  au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  Meillet,  professeur  au  Collège  de  France,  docteur 
es  lettres;  Robert  Gauthiot,  agrégé  de  l'Université. 

La  CONFÉRENCE  de  slave  du  mardi  a  porté  sur  la  répartition  des 
dialectes  slaves.  On  a  mis  en  évidence  le  fait  que  chacune  des  par- 
ticularités phonétiques  dont  on  peut  se  servir  pour  classer  les 
dialectes  slaves  a  ses  limites  propres,  et  que,  par  suite,  la  distinc- 
tion de  trois  groupes  :  méridional,  occidental  et  russe  lepose  sur 
des  tendances  communes  à  chacun  de  ces  trois  groupes,  mais 
n'entraîne  nullement  à  supposer  une  communauté  méridionale 
ou  une  communauté  occidentale.  Le  tchèque  et  le  slovène  ont 
des  formes  à  plusieurs  égards  intermédiaires  entre  les  autres 
dialectes.  —  On  a  expliqué  quelques  pages  des  textes  du  Handhuch 
de  M.  Leskien.  —  La  conférence  a  été  suivie  principalement  j)ar 
M.  Rery,  et,  pendant  le  second  semestre,  par  M.  Mazox,  qui  ont 
df'jà  fait  leurs  preuves;  M.  Chilot  y  a  aussi  pris  une  part  active 
])endant  le  premier  semestre. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  sur  la  déclinaison  latine  a  été  inter- 
rompue au  mois  de  février  par  la  réduction  du  nombre  de  confé- 
rences du  directeur  adjoint  ([ui  s'est  produite  à  ce  moment.  On  a 
pu  seulement  examiner  les  questions  générales.  La  conlV'rence 
avait  le  caractère  d'un  exposé  fait  par  le  professeur  et  n'ap]»elait 
quuue  particij)ation  i-estreiiite  des  auditein'S,  assez  noud)reux. 
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M.  Cu.NY  a  achevé  ses  deux  thèses  de  doctorat. 

M.  Ernout  a  entrepris  une  thèse  sur  le  passif  latin. 

M.  Jules  Blogh  a  publié  sa  thèse  pour  le  diplôme  de  TEcolc, 
sur  la  phrase  nominale  en  sanskrit. 

M.  Mazon  a  remis  sa  thèse  sur  les  aspects  du  verbe  russe  (jui  a 
été  déposée  pour  le  diplôme  de  l'Ecole. 

CONFÉRENCES  DE  M.  GAUTHIOT. 

La  CONFÉRENCE  DU  VENDREDI  a  été  consacrée  à  Télude  du  dialecte 
vieux  haut- allemand  représenté  par  la  traduction  du  trailé 
d'Isidore  de  Séviile,  Contra  Judaeos.  On  s'y  est  elForcé  de  retracer 
avec  autant  d'exactitude  que  possible,  le  système  plionéticjue 
du  dialecte  et  d'en  définir  avec  rigueur  la  position  à  l'intérieur  du 
vieux  haut-allemand  et,  plus  particulièrement,  du  vieux  fran- 
cique. On  s'est  attaché,  en  même  temps,  à  ne  jamais  perdre  de 
vue  les  relations  qui  unissent  les  dialectes  anciens  de  l'allemand 
aux  dialectes  modernes,  relations  qui  augmentent  singulièrement 
rimportance  d'une  bonne  connaissance  des  parlers  actuels  pour 
qui  étudie  le  vieux  haut-allemand.  Pour  l'explication,  on  s'est 
servi  de  l'excellente  Chrestomathie  de  Braune  et  aussi  de  l'édi- 
tion Hench  du  manuscrit  de  Paris.  Parmi  les  auditeurs,  il  con- 
vient de  citer  MM.  de  Perczel,  Bav  et  Solillart.  M.  Dresch  qui 
est  professeur  agrégé  dans  un  lycée  de  Paris,  a  néanmoins  trouvé 
le  temps  d'assister  à  la  plupart  des  leçons.  Enfin,  M.  Maurice 
Cahen  a  pris  une  part  très  active  aux  travaux  de  la  conférence 
pendant  tout  l'hiver.  Il  est  à  regretter  que  la  préparation  à  l'agré- 
gation d'allemand  l'ait  absorbé  en  entier  dès  avant  Pâques. 

Le  samedi  matin  ,  le  directeur  adjoint  a  étudié  la  formation  du 
dialecte,  ou  mieux  de  la  langue  des  Islandais.  Il  s'est  elVorcé 
d'abord,  de  distinguer  ce  (jiii  dans  l'islandais  est  dû  à  l'action  de 
lois  communes  à  tous  les  [)arlers  norvégiens  occidentaux  de  ce  qui 
est  du  à  des  innovations.  Ensuite,  comme  on  connaît  très  exac- 
tement les  conditions  liistoriques  <[m  ont  accompagné  la  Iniina- 
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tidii  (le  rislandais  et  comine  on  sait  qu'aucun  peuple  de  langue 
éliaufjère  n'y  est  intervenu,  on  a  essayé  de  faire  le  départ  des 
innovations  explicables  (p.  ex.  par  des  changements  dans  Télat 
social),  et  de  celles  dont  Torigine  reste  obscure.  L'étude  a  abouti 
à  l'exposé  raisonné  de  la  phonétiijue  de  l'islandais  moderne. 

La  conférence  a  pu  être  inaintenue  à  un  niveau  assez  élevé  et 
Ton  a  pu  y  mener  de  front  l'étude  dont  il  vient  d'être  question  et 
l'explication  d'une  partie  de  la  Laxdola  saga,  grâce  à  la  ])résence 
assidue  de  MM.  Euxolt,  diplômé  de  lEcole  et  linguiste  excellent 
dont  les  connaissances  s'étendent  chaque  anne'e,  et  Ji  vkt,  docteur 
de  l'Université  de  Halle  et  élève  titulaire,  dont  le  mérite  a  déjà 
été  signalé  ici.  Il  y  a  lieu  de  nommer  encore  parmi  les  auditeurs 
MM.  Smirxof,  Rav  et  Huber. 

X.  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

Trois  confe'rences  ont  eu  lieu  cette  année  comme  les  précé- 
dentes. 

La  PREMIÈRE  CONFÉRENCE  a  été  consacrée  à  la  phonétique  histo- 
rique du  français;  on  a  terminé  l'étude  des  voyelles  et  commencé 
celle  des  consonnes.  Le  travail  a  été  fait  en  collaboration  par  le 
professeur  et  par  un  groupe  d'étudiants  romanistes  très  sérieux; 
il  convient  de  mentionner  M"*"' Fieandt,  Johnson,  Reck;  MM.  Been- 

HAKKER,    ESCH,    IlS  ,   JoNES,    HoVENKAMP ,    QuARESIMA. 

La  DEUXIÈME  CONFÉRENCE,  d'uu  Caractère  très  élémentaire,  a 
porté  sur  la  phonétique  comparée  des  principales  langues  euro- 
péennes. Elle  a  groupé  un  nombreux  auditoire;  parmi  les  plus 
assidus,  mentionnons  M"''"  Michelsson,  Ridpath,  Soltoft,  Tieoe- 
MANN,  Tôlpe;  mm.  Alexéieff,  Esch,  Pascal,  Péresviétow,  Moore, 
Jones,  Lockhart,  Ashton,  Larson. 

La  troisième  conférence  n'a  eu  lieu  que  jusqu'à  Pâques.  Les 
étudiants  y  ont  présenté  une  série  de  travaux  qui  ont  été  crili- 
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(|ués  par  d'autres  étudianls,  puis  discutés  par  rensemble  sous  la 
direction  du  professeur.  Ont  présenté  des  travaux  :  M""  Jéru- 
salem, JoHivsoN,  Fieandt;  mm.  Camerlynck,  .Io>es,  Rôll.  Les 
travaux  de  M.  Camerlynck,  sur  f?la  consonne  r  et  les  sons  con- 
nexes r.,  et  de  M.  Jones  sur  ff l'application  de  la  phonétique  au 
chant  17  ont  une  re'eile  valeur. 

XI.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Diiecteur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Le  cours  a  eu  Tavantage,  cette  année,  de  comprendre  surtout 
des  élèves  et  auditeurs  de  Tanne'e  précédente.  On  a  donc  pu 
consacrer  les  deux  coufe'rences  à  l'explication  de  textes  anciens 
des  deux  principales  langues  celtiques,  le  gallois  et  l'irlandais. 

Dans  la  conférence  du  mercredi,  on  a  expliqué  plusieurs  récits 
appartenant  à  cet  ensemble  littéraire  du  moyen  âge  gallois  (xii*- 
xiv''  siècles)  connu  sous  le  nom  général  de  Mabinogion.  Après 
avoir  achevé  le  Pérédur.  commencé  l'année  précédente,  on  a 
expliqué  :  i°  un  autre  texte  appartenant  également  à  la  littéra- 
ture générale  du  moyen  âge  et  au  cycle  arthurien  rAa  Dame  de 
la  Fontaine  w;  2"  ^le  Songe  de  l'Empereur  Maxenw,  qui  re'unit 
sous  une  forme  romanesque  et  poétique  les  souvenirs  que  l'em- 
pire romain  avait  laissés  dans  l'Ile  de  Bretagne,  province  tar- 
dive de  cet  empire,  et  surtout  chez  les  lettrés  bretons;  3"  trie 
songe  de  Rhonabwyw,  autre  récit  romanesque  qui  célèbre  bien 
Arthur,  mais  où  l'influence  irlandaise  se  mêle  à  la  description 
d'une  chevalerie  romanesque. 

Dans  la  conférence  irlandaise  du  samedi,  pour  choisir  un 
texte  à  la  fois  intéressant  par  lui-même  et  matériellement  acces- 
sible en  plusieurs  exemplaires  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole, 
on  a  pris  le  Fléd  Bina-end  te  festin  de  BricrinT?,,  publié  pour  la 
première  fois  par  M.  E.  Windisch  dans  ses  Irische  Texte,  tome  I, 
Leipzig,  1880,  puis  avec  l'aide  de  nouveaux  manuscrits  par 
M.  G.  Henderson,  Londres,  1899,  et  dont  d'autres  versions  plus 
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ou  moins  complètes  ont  encore  élé  publiées  depuis  dans  diverses 
revues  de  philologie,  d'après  de  nouveaux  manuscrits.  Celte  niul- 
lipiicilé  de  versions,  trouvées  depuis  que  Ton  approfondit  davan- 
tage la  litte'raturc  encore  manuscrite  de  Tancienne  Irlande ,  montre 
le  succès  que  ce  re'cit  avait  conservé  jusqu'à  une  époque  tardive 
du  moyen  âge;  et  co  succès  était  mérité  par  Toriginalité  de  l'in- 
vention, le  merveilleux  de  plusieurs  traits  légendaires;  et  la  bar- 
barie des  mœurs  décrites  est  pour  nous,  lettrés  modernes,  un 
intérêt  de  plus.  C'est  une  survivance  de  la  littérature  païenne 
de  l'Irlande,  et  on  ne  le  sent  que  mieux  par  le  contraste  avec  la 
littérature,  polie  quoique  romanesque,  des  Mabinogion  gallois. 

La  coxKÉREiNCE  du  1 A  mars  190G  a  été'  consacrée  à  la  mémoire 
de  Gaspar  Zeuss,  auteur  de  la  Grammntica  Ccllica  publiée  à 
Leipzig  en  i853,  et  le  fondateur  de  la  pbilolo^ie  celtique.  Ce 
jour-là,  en  cITet,  l'Académie  de  Munich  devait  fèîer  dans  une 
séance  solennelle  le  centenaire  de  la  naissance  de  ce  grand  phi- 
lologue. Bavarois  par  sa  naissance  et  par  sa  carrière.  M.  Gaidoz  a 
exposé,  en  résumé,  le  mérite  de  l'œuvre  de  Zeuss  à  l'heure  où 
elle  a  paru,  sa  place  dans  l'histoire  de  la  philologie  aprèi  Bopp 
et  Griuim  et  en  même  temps  que  Diez,  et  son  iniluence  dans 
l'étude  et  la  connaissance  des  langues  celtiques. 

XII.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études:  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints:  MM.  Morel-Fatio,  archiviste  paléographe;  Mario 
Roques,  agrégé  de  grammaire. 

COISFÉRENCES  DE   M.  A.  THOMAS. 

La  partie  botanique  du  (Hossaire  Inlin-fmnrais  de  Tours  a  ét('  à 
l'ordre  du  jour  de  la  conférence  pendant  toute  l'année.  L'abon- 
dance de  la  matière  et  l'absence  de  travaux  critiques  relatifs  aux 
sources  les  plus  anciennes  ont  singulièiemenl  ralenti  la  marche 
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(le  cette  étude.  Sur  l'ensemble  des  80  gloses  environ  que  ren- 
ferme le  manuscrit  de  Tours,  il  en  reste  encore  la  moitié  à 
examiner,  et  Ton  peut  prévoir  que  cet  examen  occupera  toute 
Tannée  prochaine. 

Des  conférences  sur  différentes  gloses  ont  été  faites  par 
MM.  HuBSCHMiED  (novembre),  Apostolescu  (janvier),  Eggen- 
scHwiLER  (février).  Henri  Châtelain  (juin)  et  Rigal  (juin).  Parmi 
les  auditeurs  assidus,  je  ne  citerai  que  ceux  qui  ont  présenté  le 
plus  fréquemment  des  observations  utiles  aux  études  poursuivies 
en  commun;  ce  sont  MM.  Barot,  Charpin,  Drouhet,  Leriche, 
Mvugeret,  Oulmont,  Saroïhandy,  Sarran  et  Terracher. 

Pendant  le  mois  de  décembre,  quatre  conférences  ont  été 
consacrées  par  le  directeur  d'études  au  Latercuhis  de  Polcmius 
Silvius,  compilation  gallo-romaine  du  milieu  du  v^  siècle,  éditée 
à  deux  reprises  par  Théodore  Mommsen  (en  1867  et  en  1899), 
mais  dont  le  grand  intérêt  pour  la  lexicographie  romane  n'avait 
pas  été  mis  en  lumière  jusqu'ici.  Une  communication  sommaire 
sur  ce  sujet  a  été  faite  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  dans  la  séance  du  12  janvier  1906,  et  un  article  déve- 
loppé a  paru  ensuite  dans  le  numéro  d'avril  delà  Romania  sous  ce 
titre  :  Le  Lateirulus  de  Polemius  Silvius  et  le  vocabulaire  zoologique 
roman.  Le  même  numéro  contient  une  excellente  note  de  M.  Max 
Léopold  Wagner  sur  les  noms  sardes  du  mouflon;  M.  Wagner,  an- 
cien membre  de  la  conférence  en  1901-1902,  a  fait  cet  hiver  un 
court  séjour  parmi  nous  avant  de  retourner  en  Sardaigne  et  a 
fréquenté  assidûment  l'École  pendant  ce  séjour  :  la  note  im- 
primée dans  la  Romania  se  rattache  à  un  point  spécial  de  la 
compilation  de  Polemius  Silvius  sur  lequel  le  directeur  d'études 
avait  attiré  l'attention  de  M.  Wagner. 

Parmi  les  travaux  personnels  préparés  par  des  membres  de  la 
conférence,  les  suivants  ont  fait  l'objet  d'entretiens  particuliers 
entre  les  auteurs  et  le  directeur  d'études  :  la  conjugaison  dans 
le  patois  de  Pamproux  (Deux-Sèvres),  par  M.  Barot;  la  poésie 
populaire  en  Provence,  par  M.  Charpin;  édition  du  Mijslèrc  de 
saint  Quentin,  par  M.  Henri  Châtelain;  les  noms  de  la  chauve- 
souris  dans  les  pays  romans,  par  M.  Eggenschwiler;  étude  sur  la 
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traduclion  française  de  Valère  Maxime  due  à  Simon  de  Hesdin, 
par  M,  Lecourt  (mémoire  présente'  à  la  Faculté'  des  lettres  pour 
le  diplôme  d  éludes  supérieures);  étude  sémantique  et  lexicogra- 
phique  sur  lidée  d'enfant  dans  les  langues  romanes,  par  M.  iMa- 
melok;  l'amour  dans  Tœuvre  de  Chrétien  de  Troyes,  par  M.  Oul- 
mont;  révolution  dans  les  langues  romanes  du  vocabulaire 
militaire  d'origine  germanique,  par  M.  Porteaij;  la  légende  de 
Floire et BUmchp/lor.  par  M.  Reinhold  (une  thèse  sur  ce  sujet,  sou- 
tenue en  Sorbonne  le  28  mai  1906,  a  valu  à  son  auteur  le  grade 
de  docteur  de  l'Université  de  Paris,  avec  la  mention  :  très  hono- 
7-(iblc);  édition  du  poème  provençal  de  Daudè  de  Pradas  intitulé 
Dels  auzels  cassadors.  par  M.  Rigal;  les  frontières  dialectales 
de  la  Catalogne  et  de  l'Aragon,  par  M.  Saroïhandy;  les  patois  de 
l'Angoumois  central,  par  M.  Terracurr. 

Le  travail  de  M.  Luchsinger  sur  le  vocabulaire  de  l'industrie 
laitière,  annoncé  dans  VAnnuaire  de  1906,  a  paru  sous  la  foi-mo 
d'une  thèse  de  doctorat  de  l'Université  de  Zurich,  soutenue  en 
190 5  :  Das  Molkereigorat  in  don  roniamschen  Alpcndialeltcn  der 
Schweiz. 

C0!NFÉRENCES  DE  M.   MOHEL-FATIO. 

Le  directeur  adjoint  a  interprété  pendant  le  premier  semestre 
divers  passages  du  Dialo,<ro  de  Jaleugna  de  Juan  de\aldés,  d'après 
l'édition  donnée  dans  le  cahier  XXII  des  Boinaimche  Studien  de 
M.  Edouard  Roehmer  (Bonn,  1898),  en  particulier  la  partie  de  ce 
dialogue  qui  concerne  le  vocabulaire  du  castillan  au  xvf  siècle,  et 
qui  se  prête  bien  aux  discussions  étymologiques. 

Dans  le  second  semestre,  le  directeur  adjoint  a  étudié,  dans 
le  Libro  de  amor  de  l'archiprèlre  de  Hita  (xiv"'  siècle),  la  cr Ba- 
taille de  Carême  et  de  Carnaval r,  morceau  inspiré  par  la  poésie 
latine  et  française  du  moyen  âge,  mais  qui  a  été  traité  néanmoins 
d'une  façon  très  personnelle ,  l'auteur  ayant  mêlé  au  débat  tradi- 
tionnel de  nombreuses  allusions  aux  idées  et  aux  choses  de  son 
temps,  même  des  discussions  d'ordre  théologique.  On  sest  servi 
pour  cette  explication  de  l'édition  publiée  par  M.  Ducamin  dans 
le  tome  M  de  la  Bihliotheque  mérulioiude  (Toulouse.  1901  ). 
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Plusieurs  auditeurs  ont  pris  une  part  active  au  travail  de  la 
confe'rence,  en  particulier  MM.  Gayan,  Joliclerc.  Laborde,  Rigal 
et  lioMEu.  D'autres  auditeurs,  nolamment  MM.  Leslie  G.  \\ells. 
D.  Mackenzie,  Aaron  Wittstein  et  .1.  Huber,  ont  assisté  avec  assi- 
duité aux  leçons  du  premier  ou  du  second  semcsire. 

CONFÉRENCES  DE  M.  ROQUES. 

Lue  conférence  a  été  cousacre'e  à  l'étude  de  la  formation  du 
groupe  roman  oriental  (daco-,  macédo-,  istro-roumain,  alba- 
nais, dalmate).  Pendant  le  premier  semestre,  le  directeur  ad- 
joint a  résume'  les  connaissances  actuelles  sur  l'ethnographie 
de  la  péninsule  ])alkanique  et  des  régions  nord-danubiennes  avant 
la  conquête  ro:naine,  étudié  la  romanisation  de  ces  régions 
et  essayé  de  de'terminer  l'influence  de  la  civilisation  grecque  et 
romaine,  l'intensité  de  la  romanisation,  les  invasions  gothiques 
et  les  possibilités  d'influence  germanique  ancienne;  l'extension  et 
rinlluence  du  christianisme;  les  invasions  slaves  et  la  ruine 
de  l'organisation  romaine,  le  déracinenieut  de  la  population 
romaine  provinciale,  son  abaissement  et  sa  transformation  en 
masses  flottantes,  son  rôle  dans  l'empire  grec;  la  constitution  de 
lempire  roumain-bulgare ,  des  groupes  roumains  nord-danubiens  ; 
les  influences  magyares  et  tatares;  enfln  la  constitution  des 
divers  groupes  linguistiques  romans  à  Test  de  l'Adriatique.  Les 
conférences  du  second  semestre  ont  été  employées  à  donner  une 
bibliographie  critique  des  parlers  roumains  et  à  expliquer  quelques 
textes  des  divers  dialectes  empruntés  au  Uumànisches  Eleinentar- 
biich  de  M.  Tiklin.  La  présence  régulière  à  ces  confe'rences  de 
trois  auditeurs  roumains  du  royaume,  MM.  Adamescu,  Aposto- 
LEscu,  Popovicï,  auxquels  sont  venus  se  joindre  MM.  Diamandi, 
lioumain  de  Macédoine,  Nedelcu,  Roumain  de  Hongrie,  a  permis 
de  donner  aux  exposés  et  aux  explications  plus  de  précision.  Ges 
conférences  ont  encore  été  suivies  par  MM.  Cerf,  Dossios,  Eggen- 

SCII\MLER,     EsCH,    HuBER,     HuBSCHMIED .   WaGNER  ,    LoTE ,    ReINHOLD  , 

Rkjal,   RiTCHtE,    Friedrich,  Rruneau,  Szarota,  et  M"^'  Johnson, 
LANkMAYR,  Lngerer,  Williams.  MM.  AposTOLEsci  et  PoPovicï  pré- 

G. 
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parenl  pour  1  obtention  du  doctorat  de  rLniversité  de  Paris  des 
travaux  sur  la  chronique  dXrechi  (M.  Popovici)  et  sur  l'in- 
fluence  du  ronumtisme  français  sur  la  poésie  roumaine  (M.  Apos- 

TOLESCU). 

La  deuxième  conférence  a  été  consacrée  à  des  recherches  sur 
les  adverbes  en  ancien  français.  Le  directeur  adjoint  a  étudié  la 
négation  dans  les  textes  les  plus  anciens jusquà  V Alexis  inclusive- 
ment; MM.  EscH,  Adamescl,  Brdneau,  Eggenschwiler,  ont  étudié 
l'emploi  et  la  forme  des  adverbes  dans  le  Pèlerinage ,  le  Hnlaml . 
li  ]er  del  Juise,  Goniiotid  et  Isenibart;  enfin  le  directeur  adjoint  a 
étudié,  à  propos  d'un  travail  récent  de  M.  Hultenberg,  le  ren- 
forcement des  adjectifs  et  des  adverbes  en  français.  Ont  encore 
assisté  à  ces  conférences  MM.  Bigot,  Lote,  Mighaud,  Hlbkr,  Ko- 
LOWRAT,  Rei.nuold,  Cerf ,  Brosé,  Hubschmied,  Rigal,  Babcock, 
RiTCHiE,  Friedrich,  Wagner,  Cram  La  Fayette,  Genxrich,  Szvbo, 

SzAROTA,  ROMIER,  et  M^'"  UnGERER  .  A\  ILLIAMS ,  DeLP  ,  KoRNFElND, 
.loHNSON,  LaNKMAYR,   MiCHALEK. 

XIII.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilliéron. 

Les  deux  conférences  de  dialectologie  gallo-romane  ont  été 
consacrées  à  des  études  lexicologiques  ayant  pour  base  la  géo- 
graphie linguistique. 

Sept  articles,  publiés  en  collaboration  avec  M.  Mongin,  donnent 
une  idée  assez  complète  de  la  méthode  suivie  dans  ces  confé- 
rences et,  d'autre  part,  permettent  d'entrevoir  quelle  sera  l'im- 
portance de  la  géographie  linguistique,  comme  source  d'infor- 
mation ,  dans  les  recherches  futures. 

Ces  articles  ont  paru  dans  la  Ilevue  de  philologie,  dirigée  par 
M.  Clédat;  ce  sont  : 

I.  Déchéances  sémantiques  :  oblitare. 

IL  Le  Mei'le  dans  le  nord  de  la  France  (la  forme  la  noire,  pour 
désigner  le  merle,  remonte  à  1'/-  de  merula]. 
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ni.  Traire,  mulgere  et  iiioJere  [undgere  disparaît  là  où  il  donne- 
rait et  pre'cisément  parce  qu'il  donnerait  moudre  comme  molei-e). 

IV.  Echalote  et  cive  (antérieurement  à  unione,  mot  masculin, 
ognon  était  représenté  par  le  fe'miniu  cive  =  cepa). 

V.  Comment  ciibare  a  hérité  de  ovare  (à  Test  et  au  sud-ouest, 
ovare  tf  pondre n  a  disparu  ou  est  à  la  veille  de  disparaître  à  cause 
de  la  confusion  qui  s'est  produite  avec  cuhare). 

VI.  Nièce  et  pilre  (la  ditîiculté  phonétique  que  présentent  ces 
deux  mots  ne  peut  être  expliquée  par  une  action  analogique). 

VII.  Mirage  phonétique  (cet  article  confirme  les  conclusions 
d'ordre  linguistique  général  qui  ont  été  exposées  dans  notre  tra- 
vail de  Tannée  dernière  :  scier  dans  la  Gaule  romane  du  Sud  et  de 
l'Est). 

Les  deux  conférences  ont  été  suivies  régulièrement  par  une 
dizaine  d'élèves,  qui  tous  ont  pris  une  part  plus  ou  moins  grande 
aux  discussions. 


XIV.  —  HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Abel  Lefranc. 

Conférence  du  lundi,  à  li  heures  et  demie. 

Etudes  sur  Y  Institution  chrétienne  de  Calvin  (édition  de  i5Ai). 
Au  point  de  vue  de  l'histoire  de  la  langue  et  de  la  littérature 
françaises,  cette  édition,  devenue  rarissime,  est  la  plus  iinpor- 
lanle,  la  plus  significative  de  toutes  celles  qui  ont  été  données 
du  chef-d'œuvi*e  de  Calvin;  elle  marque  une  date  décisive  dans 
notre  histoire  littéraire.  Extrême  utilité  d'une  réédition  de  ce 
chef-d'œuvre.  Faute  de  ce  texte,  le  développement  de  notre  langue 
et  de  notre  langue  au  xvf  siècle  manque  d'un  jalon  essentiel, 
Histoire  du  texte  de  Xlnstilulion  chrétienne.  But  de  cet  ouvrage.  En 
même  temps  qu'il  cf codifie 75  la  nouvelle  foi  religieuse,  en  l'oppo- 
sant à  la  fui  catholique,  il  place  résolument,  en  face  de  l'idéal 
de  la  Renaissance,  un  idéal  opposé.  Aux  yeux  de  Calvin,  le  danger 
de  la  philosophie  n'était  pas  moins  grand  que  celui  de  la  religion 
romaine.   Aspect  nouveau   de  V Institution  considérée   en   partie 
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comme  dirigée  contre  les  platoniciens,  trnicodémitesn ,  rationa- 
listes, épicuriens,  etc.  ^  Plan  du  livre.  Son  caractère  quasi 
dramatique.  Analyse  détaillée  et  examen  littéraire  des  quatre 
parties.  Calvin  et  la  pensée  antique.  Calvin  et  la  pensée  du 
moyen  âge.  Ses  idées  directrices.  Théorie  de  la  Grâce  et  de  la 
Prédestination.  Théories  politiques.  Ses  procédés  de  démonstra- 
tion et  d'exposition.  Son  style  :  mouvement,  images,  clarté,  etc. 
L'enchaînement  des  parties.  Unité  surprenante.  Sous  le  rapport 
de  la  cohésion  et  de  l'unité,  et  aussi  de  l'étendue,  V Institution  est 
une  œuvre  unique  dans  notre  littérature.  Caractères  généraux  de 
la  langue  de  Calvin.  Son  vocahulaire.  Presque  tout  reste  à  faire 
en  ce  qui  touche  l'étude  de  la  langue  de  l'écrivain  picard. 

Discussion  du  plan  à  suivre  pour  la  réédition  du  texte  de  i  5/n  . 
Répartition  de  la  tâche  (introduction,  texte  et  glossaire)  entre  un 
certain  nomhre  d'auditeurs.  En  dehors  des  conférences,  le  groupe 
des  auditeurs  qui  compte  s'associer  à  ce  travail  collectif  s'est 
réuni  chez  le  directeur  adjoint  pour  établir  les  principes  à  suivre 
pour  cette  réédition.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  apporté,  en  outre, 
à  la  conférence  les  premiers  résultats  de  leurs  recherches.  C'est 
ainsi  que  M.  Panmeu  a  étudié,  dans  un  remarquable  exposé,  le 
plan  de  Vlnstitiition  et  fait  la  comparaison  de  la  première  édition 
avec  les  ouvrages  théologiques  antérieurs  :  i°  ouvrages  catlio- 
licpies  du  moyen  âge;  9°  ouvrages  des  rél'ormateurs  de  i.5'îo  à 
i535.  Dans  une  seconde  partie,  il  a  été  établi  une  comparaison 
de  la  première  édition  avec  les  éditions  postérieures. 

M.  Henri  Chatklain  a  fait  une  communication  importante 
au  cours  de  laquelle  il  a  exposé  le  plan  des  études  à  faire  sur 
Calvin  aux  points  de  vue  lexicologique,  grammatical  et  littéraire. 
D'autres  exposés  ont  été  présentés  qui  devront  trouver  place, 
sous  une  forme  nouvelle,  dans  le  travail  de  réédition  que  l'on 
souhaite  de  réaliser. 

La  coxKKHKNCE  a  été  régulièrement  suivie  pendant  toute  l'an- 
née par  MM.  d'Ardigue,  Bkai  nij;ux,  Bi:udoulay,  Bksançon,  Bksch, 
M"''  Iîiliimnj:,  mm.  Bouvikr,  Brosé,  D'  Biuzon,  Carenco,  Gèchal, 
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H,  Cii\TELAi>,  Chevaillier,  E.-M.  Collins,  Drolhet,  Duhrelil, 
DU  (jas,  Elardin,  Erb.  F.  Gennrigh,  Jamcot,  Kxappe,  M"*  E. 
Klhx.  mm.  La  Bruyère,  Laurent,  Lavagne,  Lazard,  Leroy, 
Lesur.  (r.  LoTE,  M"'"  G.  Louis ,  MM.  LoviOT.  Maille,  M"""  Maillet, 
MM.  Masso>.  Mi(i\oN.  L.-C. Mills.  Mutiaux.  MM.  le  pasleur  J.  Pan- 
mer.  Péristiano.  Perrotin,  Pétrou,  Piédaonel,  Plastara.  Roger- 

CORNAZ,   RoMIER.   M''-^  RuLTZ-ReES,   M"'"    SaLOMÉ,   MM.   SCHÔB,   So- 

BiESKi,  SzARo,  M"'"  Tantzscher.  Tatos,  MM.  F.  Tenner,  m.  Todd, 
de  Val  de  Guvmont,  M'*'"'  Vergne,  Drot,  1)''  Vizerie,  MM"' Vizerie, 
N.  Weiss,  mm.  (i.-R.  William,  Leslie,  C.  Wells,  auxquels  il 
faut  joindre,  pendant  le  premier  semestre,  MM.  Baier  .  Hodak, 

K-OLL,   LoiVlÈRE   et   TURPIN. 

Conférence  du  lundi  à  5  heures  et  demie.  —  Recherches  sur 
les  romans,  contes  et  nouvelles  composés  en  France  aux  xv"  et 
wi"  siècles.  Les  conférences  faites  par  les  auditeurs  ont  eu  lieu 
pour  la  plupaii  pendant  cette  seconde  heure;  l'ensemble  en  a 
été,  comme  Tannée  précédente,  remarquablement  brillant  et  varié. 
A  signaler,  en  particulier,  une  étude  solide  de  M.  Mignon  sur 
Alione  d'Asti ,  une  communication  piquante  de  M.  Lazard  sur  Mar- 
tial d'Auveronc.  M.  Romier  a  présenté  un  exposé  critique  du 
récent  ou\rage  de  M.  Imbart  de  la  Tour  sur  les  origines  écono- 
miques et  sociales  de  la  Réforme  en  France.  M.  L.  Loviot  a  lu  un 
travail  intéressant  sur  Martin  Franc  et  Le  Champion  des  Dames. 
Le  D' BuuzoN  a  fait  connaître,  en  deux  leçons  substantielles,  le 
développement  et  le  rôle  de  l'Alchimie,  principalement  au  xv*  et 
au  xvr  siècle.  M.  Pierre  Bourdon,  qui  vient  d'être  nommé 
membre  de  l'École  française  de  Rome,  a  apporté  en  décembre 
deux  curieuses  études  sur  l'opposition  littéraire  au  Concordat  de 
i5i 6.  Il  a  examiné  spécialement  le  plaidoyer  de  l'avocat  Bou- 
chard contre  le  Concordat  et  une  pièce  en  vers  latins  contre 
François  I",  Duprat  et  Louise  de  Savoie,  qui  éclaire  et  complète 
par  des  renseignements  précieux  le  conte  de  Marguerite  d'An- 
goulémc,  dans  VHcptaméron.  sur  François  P''  et  l'avocat  Dixhomme. 
lui  juin  1906,  à  la  suite  d'une  mission  aux  Archives  vaticanes,  il 
a  étudié  les  frères  Briçonnet  (Guillaume  et  Denys)  et  leurs  rap- 
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])orts  avec  Léon  X,  et  ensuite  TeSéque  de  Bayeux,  Lodovico  de 
Canossa,  nonce  de  Léon  X,  un  des  propagateurs  de  iesprit 
de  la  Renaissance  dans  notre  pays.  M""  G.  Louis  a  exposé  des 
idées  neuves  et  originales  sur  la  composition  de  la  Parfaictc  Amye 
d'Heroët,  et  provoqué  plusieurs  discussions  fort  intéressantes. 
M.  AscoLi,  qui  avait  d'abord  pre'senté  une  communication  docu- 
mentée sur  l'oraison  funèbre  au  \\f  siècle,  a  consacré  deux  le- 
çons élégantes  à  l'histoire  de  la  Querelle  desfermnesàixns  la  seconde 
moitié  du  xvi*  siècle  et  au  cours  du  xvif  siècle.  M"'  Ri  utz-Ri:ks  a 
résumé  ses  recherches  si  neuves  sur  le  poêle  Charles  de  Sainte- 
Marthe  qui  lui  fourniront  le  sujet  de  sa  future  thèse.  On  doit  à 
M.  P.  Bealrieiv  une  fine  élude  sur  le  roman  peu  connu  et  cepen- 
dant d'un  sentiment  si  délicat  de  Helissenne  de  Crenne.  La  réu- 
nion a  également  fort  goûte'  le  travail  présenté  par  M.  Besançon 
sur  le  roman  cher  à  nos  pères,  et  aujourd'hui  bien  oublié,  de 
Jean  de  Pans,  et  celui  de  M.  Masson  sur  la  poésie  niesurée  au 
xvi"  siècle,  domaine  encore  peu  exploré.  M.  Drouhet  a  clos  digne- 
ment la  série  par  deux  études  remarquables,  et  qui  donnent  la 
meilleure  idée  de  la  thèse  qu'il  prépare.  La  première,  la  plus 
importante,  a  élé  consacrée  au  poète  François  Maynard  et  à  ses 
ouvrages;  la  seconde,  au  PhUandre  du  même  auteur  et  au  Sirène 
d'Honoré  d'Urfé.  M.  Drouhet  a  fait,  en  ce  qui  touche  l'œuvre  de 
Maynard,  plusieurs  découvertes  qui  attireront,  au  moment  où 
elles  seront  livrées  au  public,  l'attention  de  nos  bibliographes  et 
historiens  littéraires. 

Cette  conférence  a  été  suivie  par  le  plus  grand  nombre  des 
auditeurs  de  la  conférence  précédente,  auxquels  il  faut  joindre 
M.  AsGOLi,  le  général  et  M"*"  Colon.na  et  M.  Klie  Lambert. 

Plusieurs  anciens  auditeurs,  aujourd'hui  éloignés  de  Paris, 
ont  participé  aux  travaux  de  la  conférence  pendant  leur  séjour 
dans  la  capitale;  je  citerai  MM.  Barat,  Baur,  Bourdon,  Massis, 
Patry  et  PoLAi.x,  Diverses  communications  ont  été  faites  sur  Ra- 
belais; il  convient  de  signaler  à  ce  propos,  que  la  Soeiélé  des 
études  rahelainennes ,  dont  la  conférence  a  fourni  le  premier  noyau , 
a  compté,  cette  année,  .36o  membres. 
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M"*  Rens,  de  Dordrecht,  une  ancienne  auditrice,  a  entrepris, 
sur  les  conseils  du  directeur  adjoint,  un  travail  sur  VAstrée  et  la 
Querelle  des  femmes. 

Une  excursion  historique  et  archéologique  suivie  par  seize  au- 
diteurs, a  eu  lieu  à  Troyes,  le  jeudi  3i  mai  1906.  Cette  visite 
d'une  des  villes  les  plus  curieuses  de  France  a  permis  aux  audi- 
teurs d'étudier  sur  place  l'histoire  si  instructive  de  la  sculpture 
champenoise  à  l'époque  de  la  Renaissance. 


XV.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Lévi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot,  ancien  directeur  de 
l'Ecole  française  d'Extrême-Orient. 

CONFÉRENCES  DE  M.  LEVI. 

L'enseignement  a  été  selon  l'usage  distribué  en  deux  séries  de 
conférences  :  l'une  d'explication,  l'autre  d'exposition. 

La  CONFÉRENCE  d'explicatiou  réunissait  des  élèves  qui  avaient 
déjà  suivi  le  cours  de  sanscrit  l'année  précédente  :  MM.  Cofien, 
Ernoit,  Marouzeau,  Rereillé,  et  M"""  Marolzeac.  On  a  choisi 
pour  texte  une  publication  toute  récente,  due  à  un  savant  hin- 
dou du  Travancore,  et  composée  sur  les  indications  directes  de 
M.  Lévi  :  le  Bhâratânuvarnana ,  de  Ganapati  Çàstri.  L'ouvrage 
écrit  dans  une  langue  claire  et  facile,  accompagné  de  nombreuses 
notes  en  anglais,  a  donné  d'excellents  résultats;  les  élèves  de  la 
conférence  ont  pu  le  lire  aisément,  et  avec  intérêt.  Tous  ont  pris 
une  part  égale  à  l'explication,  et  avec  un  égal  succès. 

La  SECONDE  CONFÉRENCE,  dcstinée  spécialement  à  des  auditeurs 
qui  ne  sont  pas  spécialistes  en  sanscrit,  mais  que  des  études  voi- 
sines portent  à  chercher  un  appoint  d'informations  sur  la  civili- 
sation indienne,  a  moins  bien  réussi  celte  année  que  les  précé- 
dentes; le  nombre  des  inscriptions  était  moindre,  et  la  préparation 
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des  examens  a  paralysé  en  partie  les  meilleures  volontés.  Cepen- 
dant MM.  Alline,  Juvet  et  Henri  Maspebo  ont  suivi  ce  cours 
jus(ju'à  la  fin  de  Tannée  avec  un  zèle  et  une  assiduité  qui  ne  se 
sont  pas  démentis.  Les  sujets  traités  cette  année  étaient  :  Langues 
anciennes  et  modernes  de  l'Inde;  géographie  ancienne;  histoire; 
littérature  védique;  épope'es;  théâtre. 

COINFÉRENCES  DE  M.   FINOT. 

Pendant  le  premier  semestre,  les  auditeurs  ont  été  initiés  à 
la  connaissance  de  la  grammaire  sanscrite  à  l'aido  du  Manuel  de 
M.  Victor  Henry;  le  second  a  été  consacré  à  Texplicalion  de  l'épi- 
sode de  Nala. 

MM.  Dloas,  Laurent  et  Oger  se  sont  distingués  par  leur  assi- 
duité et  leurs  rapides  progrès.  M.  Oger  se  propose  de  commen- 
cer Tannée  prochaine  la  préparation  de  sa  thèse,  dont  le  sujet 
serait  choisi  dans  la  littérature  juridique. 

XVI.  —  ZEND  ET  PEHLVI. 
Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillet,  docteur  es  lettres. 

On  a  exposé  une  parlie  de  la  grammaire  et  explifjué  des  Irag- 
ments  de  VAvesia.  La  c(mf(h'ence  a  éti'  suivie  |)ar  M.  Rep.v  qui  y  a 
pris  une  ])art  active. 

XVII.  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 

Directeur  adjoint  :  M.  Mayer  Lambert. 

Conférences  (Théhreu  et  (Taraméen. 

Les  CONFÉRENCES,  Cette  année,  ont  été  suivies  par  un  plus 
grand  nombre  d'auditeurs  que  les  années  précédentes,  et  la  plu- 
])art  des  élèves  ont  montré  une  assiduité  qui  ne  s'est  pas  démen- 
tie. Le  programme  a  été  la  continuaficm  de  celui  de  Tan  dernier. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES.        91 

Le  mardi ,  une  heure  a  été  consacrée  à  l'exposé  des  éléments  de 
jjiamniairc  et  à  rexplicatioii  de  textes  relativement  faciles.  Le 
])r(»rosseur  a  terminé  celle  l'ois  l'étude  des  verbes,  en  indiquant 
sommairement  les  théories  comparatives  modernes  concernant 
(juclques  formes  grammaticales  importantes.  On  a  explique'  la 
première  partie  de  Tliistoire  de  Joseph  [Genèse,  chap.  xxxvii, 
xxxviii-xLi)  en  faisant  ressortir  les  différences  de  vocabulaire 
entre  les  deux  sources  de  ce  récit.  La  conférence  du  jeudi  a  été 
comme  d'iiabilude  divisée  en  deux  heures.  Dans  la  première,  on 
a  traduit  et  commente'  les  six  pi-emiers  chapitres  de  Jére'mie.  L'at- 
tention des  élèves  a  été  attirée  particulièrement  sur  l'incertitude 
des  significations  primitives  de  certains  mots  et  sur  la  manière 
défectueuse  dont  les  diverses  acceptations  de  quelques  vocables 
sont  rangées  dans  les  dictionnaires  usuels.  Dans  la  seconde  heure 
on  a  étudié  la  grammaire  de  l'araméen  biblique  et  l'on  a  inter- 
prété les  chapitres  vi  et  vu  d'Esdras  et  les  chapitres  ii  à  vi  de 
Daniel.  Ces  lectures  ont  fourni  l'occasion  de  montrer  les  diver- 
gences de  construction  entre  l'hébreu  et  l'araméen, cette  dernière 
langue  étant  bien  plus  synthétique  que  la  première. lien  résulte 
qu'il  faut  se  garder  d'attribuer  un  seul  et  même  caractère  à 
tous  les  idiomes  sémitiques. 

Parmi  les  élèves  qui  ont  apporté  une  véritable  collaboration 
au  maître,  nous  devons  une  mention  spéciale  à  M.  JoiJoiv,  qui 
s'est  attaché  en  particulier  à  l'étude  du  lexique  et  qui  a  publié 
dans  le  Journal  asiatique  un  article  sur  le  sens  du  mot  sefayim. 
M.  .loiion  a  également  rédigé  un  petit  travail  sur  le  chapitre  vu 
d'Isaïe. 

XVIir.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur    d'études  :  M.    Hartvvig    Derenbourg,    membre    de 
rinstilut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres), 

La  CONFÉRENCE,  ayant  couscrvé  nombre  de  seâ  élèves  de  l'an 
passé,  a  continué  l'étude  du  Livre  des  deux  jardins  au  point  où 
elle  avait  été  interrompue  par  les  vacances.  Les  années  ^>'](y,  677 
(il  la  première  moilié  de  678  de  l'hégire  (du  -iS  mai  1  180  à  fin 
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1182  de  notre  ère)  ont  occupé  l'année.  Les  vers  et  les  morceaux 
en  prose  rimée  ont  été  bien  déchiftVés  et  habilement  traduits  par 
des  élèves  aussi  instruits  qu'intelligents,  que  les  difficultés  du 
texte  paraissent  avoir  plus  intéressés  que  la  solution  des  pro- 
blèmes historiques  et  géographiques.  Cependant  l'itinéraire  de 
Saladin  quittant  TEgypte  pour  se  fixer  en  Syrie  a  provoqué 
un  croquis  de  M.  Louis  Massigxon  qui,  discutable  dans  les  détails, 
montrait  clairement  les  grandes  lignes  de  Texpédilion.  Notre  col- 
lègue, M.  Clermont-Ganneau,  ne  tardera  pas  à  étudier  les  pro- 
blèmes que  soulève  ce  voyage  dans  son  Recueil  d'archéologie  orientale. 

M.  Louis  Massignon  a  publié  Le  Maroc  dans  les  premières  années 
du  xvf  siècle.  Tableau  géographique  d'après  Léon  l'Africain,  Alger, 
1906,  gr.  in-S",  xvi-3o5  pages,  avec  xxx  cartes  au  trait. 

M.  Nahoum  Slousciiz  a  inséré  dans  les  Archives  marocaines  une 
Etude  sur  Thistoire  des  juifs  et  du  judaïsme  au  Maroc,  dont  les  tirages 
à  part  (Paris,  Leroux,  1906)  occupent  167  et  67  pages.  L'auteur 
part  pour  le  Maroc,  afin  de  compléter  sur  place  sa  documentation 
et  d'achever  ensuite  une  œuvre,  dont  on  n'acceptera  pas  toutes  les 
hardiesses,  dont  on  admirera  la  nouveauté,  la  contexture,  l'in- 
formation. J'avais,  l'an  passé,  appelé  l'attention  sur  les  prolé- 
gomènes intitulés  :  La  colonie  des  Maghrahins  en  Palestine. 

En  dehors  de  ses  contributions  nombreuses  et  remarquables  de 
sociologie  musulmane  aux  Archives  marocaines.  M.  Georges  Sal- 
MON  a  publié  le  premier  volume  d'une  Bibliothèque  des  arabisants 
français,  volume  consacré  aux  petits  écrits  de  Silvestre  de  Sacy. 
A  ma  notice  biograpliique,  revisée  par  moi  en  1908  et  placée 
en  tête  du  volume,  a  été  jointe  une  bibliographie  générale  de 
Silvestre  de  Sacy  (/i34  numéros)  due  à  M.  Georges  Salmon;  voir 
Comptes  rendus  de  l' Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
1906,  p.  108  et  109  [cf.  plus  loin  p.  i5o]. 

M.William  Marc  vis  n'a  pas  achevé  l'impression  de  sa  thèse 
sur  Le  dialirte  arabe  parlé  par  les  Oulâd  Brahim  de  Suida.  La  So- 
ciété de  linguistique  de  Paris  a  montré  son  goiit  de  la  méthode  en 


RAPPORT  SUR   LES   CONFERENCES.  03 

accueillant  cet  excellent  travail  que  Tauleur,  sévère  pour  lui- 
même,  ne  cesse  de  remanier  dans  un  désir  légitime  d'atteindre  à 
la  perfection.  M.  Marc  us  s'en  est  approché  dans  la  première 
parlie  de  son  travail,  qu'ont  publiée  les  Mémoires  de  Ja  Société  de 
linguistique  de  Paris,  XIV,  9,  p.  97-16/1. 

M.  PoPEscu-CioçAXEL  ne  tardera  pas  à  mettre  sous  presse  sa 
thèse  :  Contribution  à  la  topographie  roumaine,  lorsqu'il  lui  aura  tait 
subir  les  remaniements  juge's  nécessaires  par  les  commissaires 
responsables ,  MM.  Joseph  Halévy  et  Mario  Roques. 

M.  Eugène  Protot  rédige  ses  études,  à  la  veille  d'être  closes, 
sur  Les  femmes  chrétiennes  et  musulmanes  en  Syrie  pendant  le  au''  siècle. 

MM.  Arsène  Ronflard  et  Emmanuel  Thubert  continuent  sans 
doute,  sans  que  je  sois  renseigné,  leurs  travaux  sur  Saladin  et 
sur  Ibn  Djobair.  Je  ne  sais  pas  non  plus  si  M.  Jean  Deny  pour- 
suit sa  traduction  du  géographe  Al-Moukaddasi.  Ce  qui  est 
avéré,  c'est  que  M.  J.  de  Goeje  a  publié  une  admirable  seconde 
édition  du  texte  arabe  (Leide,  1906). 

MM.  Emile  Amar  et  Noël  Giron  se  proposent  de  chercher  des 
sujets  de  thèses  dans  la  collection  délaissée  des  papyrus  arabes 
qui  dorment  au  Louvre.  Le  beau  volume  de  C.-H.  Becker,  Papiri 
Schott-Reinhardt  I  (Heidelberg,  1906),  leur  fournira  un  précieux 
exemple  de  la  manière  dont  il  faut  traiter  ces  documents  anciens, 
aussi  sûrs  que  les  monnaies  pour  connaître  et  pour  fixer  les  faits 
et  les  dates  historiques. 

M.  Joseph  Carame,  né  à  Brumana  dans  le  Liban,  se  propose 
d'écrire  comme  thèse  une  monographie  sur  le  dialecte  arabe  de 
son  pays  d'origine. 

M.  Jacques  Faitlovitsch,  envoyé  en  Abyssinie  par  le  baron  Ed- 
mond de  Rothschild,  a  publié  une  notice  sur  les  Juifs  du  pays,  dits 
Falachas .  dont  il  a  ramené  à  Paris  deux  exemplaires ,  rédige  un  rap- 
port complet  sur  sa  mission,  auquel  il  joindra  des  textes  inédits 
en  abyssin  et  en  arabe. 


Oh  liAPPOlJT   SUll  l.I-:S  CONFERENCES. 

M.  Beriiai'd  Michel  prés(Mitera  comme  thèse  une  traduction 
Irançaise,  annole'e  et  expliquée,  des  TaVi/afw Définitions n,  d'après 
les  éditions  de  Leipzig,  de  Gonslautinople,  du  Caire  et  de  Saint- 
Pétersbourg.  Un  commentaiie  manuscrit  de  M.  Joseph  Deren- 
bourg  a  éle'  mis  à  la  disposition  de  M.  Michel. 

M.  Ismael  Hamet,  docte  musulman,  officier  interprète  prin- 
cipal à  TEtat-Major  de  rarniée.  a  été  un  auditeur  assidu  de  la  con- 
férence. Elle  revendique  sa  part  du  succès  obtenu  par  la  publi- 
cation patriotique,  peut-être  optimiste,  des  Musulmans  français 
(la  nord  (le  l'Afrique  [Varh,  1906). 

XIX.   —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE   ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Halévy. 

J^enseigiiement  de  Téthiopien  a  continué  régulièrement  son 
cours  avec  quatre  élèves  bien  avancés.  Divers  manuscrits  encore 
inédits  ont  fourni  les  textes  pris  comme  objet  de  traduction  et 
d'analyse.  Ces  textes  ont  livré  une  quantité  de  vocables  nouveaux 
qui  ne  figurent  pas  encore  dans  les  lexiques. 

Des  questions  relatives  à  la  syntaxe  éthiopienne  ont  été  discu- 
tées au  point  de  vue  de  la  sémitologie  générale.  Les  élèves  se 
sont  vivement  intéressés  à  la  discussion  et  leurs  opinions,  parfois 
divergentes,  ont  donné  lieu  à  des  remarques  indiquant  la  matu- 
rité de  leur  connaissance. 

M.  Bla?«ciiakt  a  terminé  la  composition  de  sa  thèse  (jui  sera 
présentée  au  mois  de  novembre  prochain. 

M.  Faïtlomtch,  que  son  fructueux  voyage  en  Abyssinic  a  mis 
en  possession  d'une  intéressante  collection  de  proverbes  popu- 
laires, en  a  fait  l'objet  de  sa  thèse  qui  ne  tardera  pas  à  être  pré- 
sentée. En  attendant,  il  est  en  voie  défaire  paraître  un  apocryphe 
judéo-éthiopien  avec  traductions  hébraïque  et  française. 

M.  Wajnberg  a  été  obligé  de  partir  avant  la  lin  du  dernier 
trimestre.  H  reviendra  dans  l'année  scolaire  prochaine  pour  con- 
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tiûuer  ses  études  et  terminer  sa  thèse.  Il  espère  pouvoir  collabo- 
rer bientôt  avec  un  savant  russe,  pour  faire  paraître  un  recueil 
éthiopien  copié  par  lui  dans  la  Bibliothèque  nationale. 

M.  Chaîne,  de  Beyrout ,  a  pris  part  au  cours  d'éthiopien  du 
second  semestre;  comme  d'habitude  je  n'ai  qu'à  le  louer  de  son 
assiduité  et  des  remarqualjles  aptitudes  qui  se  révèlent  dans  les 
divers  travaux  qui!  est  en  voie  de  préparer.  Il  s'occupe  déjà  de 
sa  thèse  prochaine  pour  l'obtention  du  diplôme  de  notre  Ecole. 


XX.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Sciieil,  ancien  membre  de  la  Mission 
française  du  Caire. 

CONFERENCES   DE  M.  SCHEIL. 

Lundi  :  Lecture  de   textes  connus,  assyriens  et  babyloniens. 

—  Principes  de  déchiffrement,  écriture  et  langue. 

Vendredi  :  Déchiffrement  de  première  main  des  Cuneiform 
Texts,  fasc.  \  et  fasc.  \1  jusqu'à  pi.  82  inclm. 

M.  J.-Et.  Gautier,  pour  l'obtention  du  diplôme,  achève  sa 
thèse  :  Archives  d'une  famille  babylonienne  à  l'époque  de  Hammurabi. 

—  Ce  sont  les  premiers  textes  connus  provenant  de  la  ville  de 
Dilbat.  Tous  se  rapportent  à  l'e'conomie  d'une  seule  famille. 

Le  même  élève  collabore  à  la  publication  du  W."  volume  des 
Mémoires  de  la  délégation  en  Perse,  avec  le  directeur  de  la  confé- 
rence. 

M.  Delaporte  a  publié  dans  la  Zeilschrift  fur  Assijnologie ,  XVIII, 
245-256,  des  tablettes  de  comptabilité  de  l'époque  de  Naraui 
Sin,  qui  appartiennent  au  directeur  de  la  confe'rence.  —  Colla- 
boration au  Recueil  de  travaux,  etc.  Étude  sur  les  cylindres  assyro- 
babyloniens  du  Musée  Gui  met. 
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M.  Fbançon  met  la  dernière  main  à  une  thèse  pour  TEcole  : 
Documents  tirés  des  CuneiJ'orm  Tcxts,  qui  font  Tobjet  du  cours  du 
vendredi. 

M.  Combe  (de  Lausanne)  achève  sa  thèse  pour  le  doctorat  d'Uni- 
versité sur  le  Dieu  Sin. 

M.  Langdon  (de  New- York)  a  publié  Building  Tnsmptiom  of  the 
JSco-BabyL  Empire.  I,  et  un  volume  de  conférences  sur  les  choses 
du  Vieil-Orient,  avec  un  appendice  de  textes  tirés  du  cours  du 
vendredi. 

Le  D""  BnuMMER  (do  Chicago)  a  publié  dans  le  Rcc.  rie  Tra- 
vaux, etc.,  XXVIII,  9  1 4-9 98,  la  plus  ancienne  incantation  con- 
nue, dont  l'original  appartient  au  directeur  de  la  conférence. 

Autre  article  dans  V Orientalislische  Litteralurzeitung ,  i5  juin 
i()o6  :  Die  Namen  der  Hcrrscher  von  ShirguUa. 

M.  Zeitlin  remanie  son  travail  sur  un  choix  de  letlrcs  assy- 
riennes (éd.  Harper),  en  vue  du  diplôme. 

MM.  Cartier,  Pirot,  Marchal  ont  entrepris  chacun  la  mono- 
graphie d'un  des  grands  règnes  de  la  monarchie  assyrienne. 


XXI.  —  ARCHEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Glermont-Ganneau,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Matières  traitées. 

Sceau  (inédit)  phénicien  ou  israélite  archaïque,  provenant  de 
Tibéi'iadc  et  gravé  au  nom  de  "Dw'TN  Elichama'^ '^^K  —  Cachet 
israélite  archaïque  trouvé  dans  la  nécropole  de  Carthage  et  gravé 


'■'  Cf.  homonymes  sur  deux  sceaux  similaires  :  1"  Lévy  de  Broslau,  Sii'jr.  11. 
Gemm.,  lu'br.  n"  '1,  p.  87,  pi.  III,  n°  3:  2°  Clermqm-Ganneal  ,  C.  B.  île 
l'Académie ,  1H99,  p.  27G. 
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au  nom  de  V2i<  Abiyou^^'.  —  Deux  fragments  d'aîabastra  Israélites 
archaïques,  de'couverts  à  Suse  et  portant  des  inscriptions  hébraï- 
ques qui  indiquent  la  jauge  des  vases  (i  hin  et  3/4  de  log)^^^; 
considérations,  à  ce  propos,  sur  la  métrologie  biblique;  compa- 
raison avec  divers  alabastra  phéniciens  similaires  •'■.  —  Linteau 
antique  avec  inscriptions  en  hébreu  carré,  récemment  découvert 
à  Jérusalem  (d'après  des  photographies  et  estampages  commu- 
niqués par  le  P.  Germer-Durand).  —  Inscription  samaritaine  de 
Gaza  et  inscriptions  grecques  de  Bersahée  '^'l  —  Inscription  ara- 
méenne  inédite  d'Asie  Mineure  :  dédicace  à  la  triade  Baalchamaïn, 
Saliar  (lune),  Chamach  (soleil);  d'après  une  copie  prise  par  un 
voyageur  et  communiquée  par  M.  Morris  Jastrow,  de  Philadelphie. 
—  Une  nouvelle  inscription  nabatéenne  (Rcv.  Bibl.,  1906, 
p.  093);  lecture  et  interprétalion  recliGées  ^''^  —  Inscriptions 
grecques  byzantines  :  d'Azole  *'  ,  de  Nazareth  (?)  f'),  et  de  Bou- 
droun  (Halicarnasse)'^^.  —  Lectures  rectifiées  d'une  série  d'in- 
scriptions syriaques,  grecques,  romaines  et  médiévales  relevées 
par  MM.  von  Oppenheim  dans  la  Syrie  du  Nord  et  publiées  par 


''  I^^X*?,  à  lin*  ainsi  au  lieu  de  la  lecture  proposée  2NV'?  «à  Joab?î  (C.  IL 
de  l'Acad.,  séance  du  8  décembre  igoS);  l'élément  théophore  V  =  "(n"'i  offre 
l'orthographe  caractéristique  qu'on  constate  sur  d'autres  cachets  israélites  con- 
génères. 

''^'  C.  R.  de  l'Acad.,  séance  du  8  juin  1906;  Rec.  d'Arch.  Or.,  Vil,  p.  29') 
et  suiv. ,  pi.  V,  A  ,  B  ,  c. 

'^^  1°  Le  vase  Albertas,  avec  une  épigraphe  qu'on  croyait  funéraire  {C.  I.  S., 
I,  t.  1",  p.  100  et  217),  mais  qui,  en  réalité,  est  relative  à  la  jauge;  9°  un 
alabastrum  iuédit  de  la  Bibliothèque  nationale  avec  une  double  inscription  de 
même  nature;  3°  un  alabastrum  de  Chypre  de  la  collection  de  Cesnola 
{Cypius,  1877,  p.  54). 

^)  Rec.  d'Arch.  Or.,  VII,  p.  i.S3-uju,  pi.  11. 

("^  Idem,  VII,  p.  i5o  et  suiv. 

'"'  Idem,  p.  3 08  et  suiv.  (l'acclamation  aC^hcc). 

'•'■  Inédite;  d'après  une  photographif  comnumiquéi'  ]iar  M.  Cuuiont  (con- 
struction du  mur  de  la  xille  sons  FI.  Johannès,  cealilor  impéi'ial,  à-no  So^jkmv 
et  diahypaticos). 

"^  Inédite;  d'après  une  copie  communiipiéi'  par  M.  Diehl  (mentionnant  un 
FI.  Johannès,  coineu  et  liypatiLos  sous  le  règne  d'Anastase  1"'  et  peut-étn'  iden- 
tique au  précédent). 

ANNUAIRE. 1907-  7 
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M.  Lucas  dans  ia  Bijz.  /eitsrhr.  (1906,  p.  i8-G8)(^^  —  Ex[icdi- 
lion  archéologique  américaine  de  TUniversite'  de  Princeton  exé- 
cutée en  Syrie  en  igoô;  examen  et  discussion  critique  des 
résultats  consignés  dans  le  Ptrliminary  Report  { cf.  Amer.  Jnurn.  oj 
ArchaeoL,  i<)o5,  p.  889  et  suiv.)'^).  —  Abdalgas  et  Olbanèst^l 
—  L'édit  impérial  byzantin  de  Bersabée  fixant  les  redevances  de 
la  Palœstina  IIP  (adteralio  de  Tannone),  d'aj)rès  un  nouveau 
fragment  (le  b^)  récemment  découvert,  qui  contient  la  liste  de 
i8  villes  de  l'Arabie  Pe'tréeC''.  - —  La  marche  de  Saladin  du  Caire 
à  Damas,  avec  démonstration  sur  kerak,  d'après  les  relations 
d'Abou  Ghâma  et  Guillaume  de  Tyr'^l 

D'accord  avec  le  directeur  d'études,  M.  Giiaiîoï  élèv(!  diplômé 
a  fait  un  certain  nombre  de  conférences. 

XXIL  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Paul  Guieysse  et  M.  Alexandre  Moret. 

CONFÉRENCES  DE  M.  GUIEYSSE. 

Les  auditeurs  ont  été  comme  toujours  groupés  par  séiies,  avec 
un  enseignement  spécialement  approprié,  mais  la  plupart  d'entre 
eux  ont  suivi  les  conférences  en  leur  entier. 

La  revision  des  Maximes  d'Aiii  a  été  complètement  terminée,  et 
l'étude  du  Papyrus  magique  Harris  entreprise. 

MM.  BoREux  et  Weill  ont  bien  voulu  faire  quelques  coiifé- 

(')  Rec.  d'Arch.  Or.,  Vil,  p.  •Ji7--!;3G. 

'-)  Idem,  p.  ai3  et  suiv. 

'■'■^'1  Idem,  p.  a 36  et  suiv. 

('■>  Heviu;  Biblique,  1906,  p.  h\'J.  et  suiv.;  Hcc.  d'Arch.  Or..  \ll,  |».  aô-y  cl 
suiv.;  cf.  p.  39g  et  suiv. 

(*>  Revue  Bihliqiip,  190G,  p.  /i()/i  el  siii\.;  lice.  d'Anli.  Or,.  VII,  p.  ••H.>  cl 
suiv.  (pi.  IV). 
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rcnccs,  le  premier  sur  l'inscription  d  Una.  le  second  sur  les  rois 
archaïques  d'après  les  dernières  fouilles. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MORET. 

Lne  des  conférences  de  1906  a  été  consacrée  à  l'étude  du  règne 
(rAniénopliis  IV,  d'après  les  puLlications  récentes  de  M.  Davies  et 
de  l'Institut  français  d'archéologie  orientale.  Après  avoir  établi 
que  le  roi,  qu'une  réforme  religieuse  a  rendu  célèbre,  n'avait 
rien  d'asiatique  dans  ses  origines,  le  professeur  a  démontré  que 
la  persécution  du  culte  d'Amon  et  l'apothéose  du  dieu  Aton 
avaient  eu  seulement  le  caractère  d'une  réforme  politique  et 
cultuelle  et  non  point  celui  d'une  hérésie  caractérisée  ou  d'une 
religion  nouvelle.  L'explication  des  hymnes  à  Aton  a  permis  de 
préciser  que  cette  réîorme  consistait  essentiellement  dans  un 
retour  aux  idées  en  quelque  sorte  primitives  et  humaines,  cl 
dans  une  simplification  des  doctrines.  Ce  retour  à  la  religion 
primitive  s'est  accompagné  d'une  tendance  artistique  purement 
réaliste  et  humaine,  ainsi  qu'en  témoignent  et  les  textes  et  les 
bas-reliefs  ou  peintures  de  cette  époque.  La  rr réforme^  d'Amé- 
nophis  IV  a  donc  été  suivie  d'une  -renaissance"  de  l'art  dégagé 
des  formules  poncives.  A  ce  double  point  de  vue.  l'étude  de  cette 
époque  est  d'un  intérêt  puissant  qu'ont  vivement  ressenti  les 
auditeurs  et  collaborateurs  de  la  conférence. 

L'autre  conférence  a  été  réservée,  comme  l'an  dernier,  à  des 
explications  de  textes  relatifs  aux  fondations  funéraires  et  reli- 
gieuses. Les  conti'als  de  Sioul  et  linscription  ptolémaïque  de 
Séliel  ont  été  étudiés  en  détail.  M.  Giron  a  pris  souvent  une  part 
très  utile  aux  explications.  Les  dernières  séances  ont  été  consa- 
crées à  quelques  lectures  de  textes  ptolémaïques  (rituel  de  fonda- 
tion des  temples,  à  Dendérah). 

M.  Giron,  qui  vient  de  passer  ses  thèses  de  l'Ecole  du  Louvre, 
prépare  un  travail  pour  l'Lcole  des  hautes  études.  M.  Marestaim; 
a  aussi  en  préparation  plusieurs  mémoires  intéressants  sur  les 
essais  de  déchiffrement  des  hiéroglyphes  avant  Champollion,  et 
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sur  les  connaissances  des  anciens  en  matière  d'écriture  hicro- 
^dyphique. 

En  avril  et  mai  le  professeur,  ayant  été  chargé  d'une  troisième 
mission  en  l'Egypte,  a  fait  appel  comme  d'habitude  au  dévoue- 
ment de  MM,  Weill  et  Boreux.  M.  Weill,  qui  dans  ses  confé- 
rences antérieures,  avait  étudié  les  mentions  des  rois  des  trois 
premières  dynasties  dans  les  documents  historiques  des  périodes 
suivantes,  a  commencé  l'étude  des  textes  de  l'époque  de  Zosir  et 
de  ses  prédécesseurs  de  la  IIP  dynastie.  H  s'est  olForcé  de  montrer 
par  quelle  méthode  de  comparaison  on  pouvait  arriver  à  une 
classification  des  rois  de  ces  périodes  archaïques.  —  M.  Borei  x 
a  continué  l'exposé  de  ses  recherches  relatives  à  l'archéologie  et 
à  la  mythologie.  Le  vif  intérêt  que  leur  ont  témoigné  les  auditeurs 
a  été  pour  MM.  Boreux  et  Weill  la  récompense  de  leur  amicale 
collaboration. 

XXIII.  —  HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  adjoint  :  M.  Isidore  Lévy,  agrégé  de  l'Université. 

La  coNFÉREivcE  DU  LUNDI  SOIR  (transportée,  au  cours  de  l'année, 
au  samedi  soir  à  i  heure  et  demie)  a  eu  pour  objet  l'histoire 
de  Palmyre  jusqu'à  la  prise  de  l'oasis  par  Aurélien.  On  s'est  par- 
ticulièrement attaché  à  relever  les  informations  relatives  à  l'orga- 
nisation sociale  de  la  cité  araméenne,  et  à  définir  le  caractère  en 
somme  superficiel  de  l'influence  des  institutions  helléniques, 
(l'est  l'épigraphie  pahnyrénienne  qui  fournit  la  majeure  partie 
des  matériaux  utilisables;  les  textes  grecs  ont  été  expliqués  par 
M.  Jean  Hatzfeld,  les  textes  araméenspar  MM.  A.  Back  etCoMiuo. 

Le  SAMEDI  SOIR  (à  deux  heures  et  demie)  on  a  entamé,  [lar 
l'étude  des  traditions  sur  le  séjour  en  Egypte  et  YExodc.  les  pré- 
liminaires d'une  histoire  d'Israël  qui  sera  régulièrement  pour- 
suivie. Le  directeur  adjoint  a  exposé  les  raisons  qui  l'inclinent  à 
admettre  la  réalité  d'un  noyau  historique  au  fond  des  légendes 
accumulées  autour  des  noms  de  Jacob  et  de  Moïse;  réiablissement 
en  Gosen  d'Israël,  ou  du  moins  d'un  des  groupes  qui  ont  formé 
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par  la  suite  la  nation  israélite,  seaible  un  des  épisodes  de  l'in- 
vasion dite  des  Hi/ksàs  qu'il  faut  d'ailleurs  réduire  à  des  propor- 
lions  infiniment  plus  modestes  qu'on  ne  le  fait  communément 
sur  la  foi  du  faussaire  d'ëpoque  romaine  qui  a  écrit  sous  le  pseu- 
donyme de  Manéthon.  —  Le  texte  hébraïque  de  la  Genèse  et  de 
ïE.iode  a  servi  de  base  à  la  recherche;  les  divergences  présentées 
pour  divers  passages  par  la  version  des  Septante  ont  fait  l'objet 
d'un  examen  attentif  (jiii  a  révélé  de  nouveaux  indices  à  lappui 
de  rabaissement  jus{|ue  vers  l'an  i  5o  de  la  date  de  la  traduction 
grecque  du  Pentateuque. 

MM.   BaCK,    CoiIBE,    GlNSBlRIiER,   HvTZFELD,    Stcphen  L.VNGDON    et 

Mitraxi-Saîiàrian  ont  pris  une  part  active  aux  exercices  de  cette 
conférence  à  laquelle  ont  assisté  en  outre  des  auditeurs  pleins  de 
bonne  volonté,  MM.  Dljardix,  Gltesman  et  Tayac. 

XXIY.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEBEGUE, 

LICENCIÉ  ÈS   LETTRES,  CHEF   DES  TRAVAUX  PALÉOGRAPHIQUES. 

I.  Conférence  élémentaire  de  paléographie  grecque.  —  La 
CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  cousacréc  à  des  exercices  do  déchiUie- 
ment.  Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  en 
écriture  minuscule  dans  les  pu])licalions  de  fac-similés  paléogra- 
phi(|ues.  On  a  fini  par  la  Commeutatio palœograph'ua  de  Bast.  Les 
élèves,  sauf  M.  Coeffier  arrivé  à  une  époque  un  peu  tardive, 
son!  en  état  de  lire  un  texte  de  difficulté  moyenne. 

n.  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  les 
bibliothèques.  —  Sous  la  surveillance  du  chef  des  travaux  paléo- 
graphiques,  M.  Alline  a  collationné,  pour  les  BoHandistes,  une 
copie  partielle  du  manuscrit  grec  iBSg  et  M.  l'ahbé  Boulenger 
a  coHalionné  pour  son  usage  personnel  deux  discours  de  saint 
Grégoire  de  \aziance  contenus  dans  le  manuscrit  de  Paris  .jio  et 
le  Coisîin  5t. 

III.  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  palkographiques. 
—  Grec.  A  la  demande  de  M.  Patov.  le  chef  des  travaux  pah'o- 
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grapliiques  a  collationné  le  De  liheris  educandis  de  Pliitarque  avec 
le  manuscrit  1966,  et  exéoulé  des  ve'iifications  partielles  du  uièiiie 
traité  dans  les  manuscrits  -3077,  i6o3,  1772,  2077,  2080  et 
9933. 

Pour  M.  Konrat  Zikgler  de  Breslau,  il  a  fait  des  reclierclies  au 
sujet  des  vies  parallèles  de  Piutarcjue  dans  les  manuscrils  1671 
à  1674  et  1G76  à  it)79. 

Ldlin.  M.  Skitsch  de  Breslau  a  nl)tenu  une  collation  partielle 
du  manuscrit  latin  8022  deManilius.  etM.  Cocliam  unedescri])- 
lion  des  manuscrits  contenant  le  De  scptenaiio,  do  nietn,s,  migiitd' 
tilim  ac  pedum  reguUs  d'Aldhelm. 

A  la  demande  de  M.MaxiHM,  de  Halle,  le  chef  des  travaux  paléo- 
graphiques a  fait  une  collation  partielle  des  manuscrits  de  Suétone 
58oi,  58o4  et  61 1  5.  Il  a  pour  les  Monumenta  Gormaniae  Hùtorica 
coUationné  le  manuscrit  9768  (Nithard)  et  la  Lex  Baiuwarmuw 
contenue  dans  les  Nouvelles  acquisitions  latines,  90 4. 

(iràce  à  la  ])ienveillante  entremise  de  M.  le  Gonser\ateur  de 
la  i)ihliothèque  de  TUniversité,  l'Acade'mie  des  Sciences  de  Vieniu^ 
a  pu  ohtenirla  collation  du  manuscritde  Lyon,  626  (Delandine, 
608)  pour  les  épitres  21Û,  210, 216, 220  et  226  de  saint  Jérùjue. 

Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  pour  la  même  société' 
rollationné  à  la  P>ihliolhèque  nationale  les  manuscrits  1868, 
77.')(),  9r),')'î  et  le  manuscrit  (!es   V»//rc//cs-  aafuisitions  latines.  600. 


MISSIONS  DE  LA  VILLE   DE   PARIS. 


Le  Conseil  municipal  de  Paris  accorde  tous  les  ans  aux  élèves 
parisiens  de  l'École  des  bourses  d'études  ou  de  voyage.  Voici  le 
résumé  des  principaux  voyages  effectués  en  1906. 

MISSION  DE  M.   JEAN  CORDEY  EN  ITALIE. 

Ti  Ri\.  —  Un  premier  voyage  en  Italie  m'avait  permis  de 
prendre  connaissance,  aux  Archives  de  Turin,  de  tous  les  docu- 
ments diplomatiques  et  politiques  concernant  ce  sujet  précis  : 
La  politique  erlérieure  au  nord  des  Alpes  d'Amédée  VI  de  Savoie  {le 
roiiite  Vrri).  J'avais  déroulé  en  même  temps  les  comptes  des  tré- 
soriers généraux  de  Savoie,  des  trésoriers  de  l'hôtel  des  guerres. 
L'an  dernier,  au  cours  d'un  nouveau  séjour  à  Turin ,  je  me  suis 
attaché  à  l'étude  des  comptes  que,  chaque  année,  les  baillis  et  les 
châtelains  du  comte  Vert  envoyaient  à  Ghambéry  pour  y  être  vé- 
rihés.  On  les  trouve  aujourd'hui  à  la  Coui-  d'Appel,  aux  Archives 
raniéraks  (III"  section  de  VArcliirio  diiStato),  dont  ils  constituent  un 
des  fonds  principaux. 

Leur  lecture,  toujours  fort  instructive  au  point  de  vue  local, 
économique  et  juridi(|ue,  ollVe  un  intérêt  très  inégal  en  ce  qui 
concerne  l'histoire  générale.  Il  arrive  souvent  que,  dans  certains 
i-ouleaux.  rien  ne  mérite  d'être  relevé  à  cet  égard.  D'autres,  au 
contraire,  renferment  des  mentions  extrêmement  précieuses, 
<|ui  précisent  en  les  complétant  les  renseignements  donnés  par  les 
comptes  généraux.  Ainsi,  le  châtelain  de  Chillon  fut  envoyé, 
en  i36i,  en  ambassade  à  l'empereur  Charles  W  ;  nous  avons  une 
assez  bonne  relation  de  sa  mission  grâce  à  Ténuinération  des  dé- 
penses faites  en  cours  de  route.  Elles  sont  enregistrées  dans  les 
comptes  de  Chillon,  datés  de  cette  année-là.  Les  comptes  dos 
châtelains  mentionnent  encore  des  levées  d  hommes  de  guerre,  le 
passage  en  Savoie  de  personnages  princiers,  le  départ  d'expédi- 
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lions  diplomatiques  ou  militaires,  etc.,  que  l'on  ne  trouve  rappe- 
lés nulle  part  ailleurs.  Sans  eux,  donc,  bien  des  faits  importants 
resteraient  obscurs  ou  ignorés. 

La  longueur  de  ces  comptes  est  naturellement  très  variable, 
mais  leur  rédaction  est  toujours  faite  suivant  la  même  méthode. 
D'abord  une  introduction ,  qui  donne  le  nom  du  châtelain,  de  son 
lieutenant,  et  les  dates  extrêmes  des  mentions  enregistrées,  puis 
viennent  les  rwfHfs  (impôts,  aides,  dîmes,  amendes,  contributions 
diverses),  et  les  dépenses.  L'énumération  commence  par  celles  (|in 
furent  faites  pour  l'entretien  des  édifices  publics,  le  château,  le 
four  banal,  la  chapelle,  les  remparts,  ensuite  le  salaire  des  offî- 
ciers,  enfin  les  dépenses  extraordinaires.  Et  c'est  ici  que  pour 
l'histoire  politique  et  militaire  on  trouve  le  plus  de  renseignements 
intéressants. 

Voici  les  principales  chàtellenies  dont  j'ai  étudié  les  comptes 
pour  les  années  comprises  entre  i3û3  et  i383  :  Clmmbéri/. 
Gmhe,  Genevois,  Maurienne ,  Montmélian,  Seyssel,  Eniremont ,  Pont- 
de-Beauvoisin ,  Yenne  et  ChaneAf,  Moudon,  Nijon,  Querlou,  Bonne- 
ville.  Faucigny,  etc. 

J'ai  profité  de  ma  présence  à  Turin  pour  copier  de  nombreux 
actes  importants  pour  l'histoire  des  comtes  de  Savoie  et  celle  de 
la  guerre  de  Cent  ans,  notamment  tous  ceux  par  lesquels  le  roi 
Philippe  de  Valois  s'est  assuré  le  concours  et  l'appui  du  comte 
Ainion,  au  moment  précis  où  les  hostilités  avec  l'Angleterre  al- 
laient commencer,  puis  ceux  qui  ont  rapport  aux  relations  de 
famille  entre  les  Valois  et  les  comtes  de  Savoie.  Certaines  lettres 
de  Charles  V  et  Charles  VI.  encore  inédites,  sont  h  ce  propos 
tout  à  fait  caractéristiques. 

Dijon.  — -  Les  comptes  des  chàtellenies  situées  dans  les  pro- 
vinces de  Bresse,  Bugey,  Valromey  et  du  pays  de  Gex  ont  été 
transportés  aux  Archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Bour- 
gogne, à  Dijon,  lorsque  ces  contrées  furent  réunies  au  royaume 
de  l'Vance.  Us  se  trouvent  aujourd'hui  dans  la  série  B  des  Archives 
delà  Cote-d'Or.  Avant  d'aller  à  Turin,  j'ai  passé  environ  deux 
semaines  à  Dijon  pour  les  consulter.  Les  comptes  qui  m'ont  four- 
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ni  les  indications  les  plus  utiles  sont  ceux  des  chàtellenies  de 
Bourg-en-Bresse,  Ponl-de-Vaux ,  Pont-de-Vetjle ,  Mirihel ,  Monilnvl , 
Sa'mt-Trmcr,  Treffort,   Versoir,  Balou  et  Léaz,  elo. 

Leur  lecture  est  surtout  intéressante  pour  la  lutte  contre  les 
trrandes  compagnies  dans  la  plaine  du  Rhône.  Les  routiers,  après 
avoir  menacé  longtemps  la  Bresse  et  le  Bugey,  envahirent  ces 
provinces.  Nous  apprenons  par  les  comptes  comment  la  défense 
l'ut  organise'e  et  comment,  derrière  les  murs  des  villes  et  des  for- 
teresses, des  préparatifs  de  toute  sorte  étaient  faits.  A  ce  titre,  les 
renseignements  qu'ils  nous  fournissent  intéressent  autant  l'his- 
toire générale  de  la  France  que  celle  de  Savoie. 

•Ican  CoRDEV. 


MISSION  DE  M.  AUBERT  EN  ALLEMAGNE. 

J'avais  reçu  une  hourse  me  permettant  d'aller  étudier  sur  place 
rinlluence  des  Cisterciens  sur  les  constructions  des  proviuces  du 
Rhin,  et,  par  eux,  Tinfluence  de  Tart bourguignon  sur  l'art  alle- 
mand. 

Toutes  les  églises  cisterciennes  ne  sont  pas  absolument  iden- 
tique, mais  elles  offrent  toujours  ce  caractère  d'être  diiïe'ren tes  des 
e'glises  qui  les  entourent;  il  y  a  dans  toutes  ces  églises  des  pro- 
cédés de  construction  semblables,  mais  surtout  un  même  esprit, 
fier  de  son  humilité,  droit  et  sévère.  Il  existe  donc  une  architec- 
ture cistercienne.  Quand  plusieurs  moines  étaient  détachés  d'avec 
leurs  frères  pour  aller  fonder  une  nouvelle  maison,  ils  emme- 
naient avec  eux  les  architectes  de  la  maison  mère,  et  souvent 
mêuie  toute  une  colonie  d'artisans. 

Je  voulais  donc,  d'après  les  indications  fournies  par  M.  En- 
lart,  constater  les  effets  de  leur  présence  dans  les  provinces  du 
Rhin. 

Les  Cisterciens  essaimèrent  rapidement  et  pendant  le 
deuxième  quart  du  xii*  siècle,  nous  les  voyons  s'avancer  vers  le 
Nord  et  s'établir  le  long  du  Rhin,  en  Alsace,  eu  Lorraine, 
dans  la  Prusse  rhénane,  dans  le  duché  de  Bade,  le  Wurtemberg 
et  le  sud  de  la  Bavière,  puis  en  Franconie  et  en  Thuringe. 
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A  la  fin  du  \if  siècle,  toutes  ces  maisons,  se  trouvant  à  leur 
tour  Irop  à  réiroil,  s'élendirent  dans  les  montagnes  de  l'Est  et 
les  plaines  du  Nord. 

J'ai  visité  plusieurs  dépôts  d'archives  de  la  ré[[ion  du  Rhin,  et 
j'ai  été  très  bien  reçu,  parliculièreinent  à  (lologne,  où  l'archi- 
viste, M.  Heussen,a  mis  plusieurs  ouvrages  à  ma  disposition. 
Mais  je  n'ai  rien  trouvé  de  neuf,  la  plupart  des  archives  m'inté- 
ressant  ont  été  étudiées  dans  les  grands  périodiques  et  revues 
d'art  de  la  région  du  RhinC,  et  beaucoup  avaient  été  fouillées  en 
vue  de  l'établissement  de  monographies  des  abbayes  les  plus 
importantes. 

Los  abbayes  cisterciennes  ont  été  très  nombreuses  dans  cette 
région  .  elles  sont  situées  en  général  à  une  certaine  distance  des 
grandes  villes,  dans  des  vallées  entourées  de  collines,  mais  tou- 
jours dans  un  site  frais  et  agréable.  Quand  les  ruines  sont  encore 
assez  importantes  pour  permeltre  d'en  étudier  le  style  et  le  carac- 
tère, il  est  aisé  de  reconnaître  l'influence  bourguignonne  tem- 
pérée par  la  sévérité  de  l'art  cistercien.  Dans  le  plan,  une  grande 
simplicité;  une  croix  latine,  entourée  de  bas  cotés.  Le  plus  sou- 
vent un  chœur  à  chef  plat,  quelquefois  avec  des  chapelles  carrées 
le  long  des  croisillons;  dans  les  plus  grandes  églises,  le  chœur 
a  un  déambulatoire  sur  lequel  s'ouvrent  des  chapelles;  le  tout 
voûté  sur  plan  carré,  de  sorte  qu'une  travée  de  la  nef  correspond 
à  deux  travées  des  bas  côtés,  ces  derniers,  quelquefois  voûtés  de 
berceaux  transversaux;  les  voûtes  d'arêtes,  dès  une  époque  assez 
reculée  se  continuant  jusqu'assez  avant  dans  l'époque  du  style  go- 
thique; une  alternance  régulière  des  pilastres,  des  colonnes  eu 
encorbellement,  portant  sur  ces  pilastres  et  soutenant  les  arcs 
doubleaux  des  voûtes;  une  ornementation  ramenée  à  sa  plus 
grande  simplicité,  sévère,  sèche;  des  corniches  à  modillons  d'un 
type  spécial  que  l'on  retrouve  en  Italie  et  en  Portugal  comme  en 
Scandinavie,  mais  dont  le  prototype  est  en  Bourgogne;  des  culots 


<')  Die  Knnslfh'iihiniilpr  di;v  Rhi'inprovinz.  —  RheininchpK  Arrhiv.  .  .  1"'  Uieil  : 
dt'i'  Wii'ilcrvlii'iii  (  beiii'boitet  voii  Dr.  ÏIi.  Ilgen),  etc.  —  Wrutdenlarlte  Zeilschri/l 
—  l'iilililiiiliiiin'ii  ili's  GvKclhihdfi  fiir  rlii-inixclit;  (îrschirlitsLiindr. 
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(le  colonnes  en  tronc  de  cône;  ies  chéneaux,  selon  la  remarque 
faite  déjà  par  Viollel-le-Duc ,  sont  formés  par  de  grandes  dalles, 
portant  sur  les  murs  de  la  nef  et  les  formerets;  les  portails  restent 
longtemps  eu  plein  cintre;  de  clocher,  point,  ou  un  tr^s  petit 
central  et  très  souvent  en  bois. 

Mais  afin  de  préciser  davantage,  j'ai  étudié  plus  particulière- 
ment quelques  églises,  qui,  par  leur  importance,  m'ont  paru  se 
prêter  plus  aisément  aux  remarques  archéologiques. 

Herrenalb  [Alha  Dominonim),  sur  les  confins  du  grand-duché 
de  Bade  et  du  royaume  de  Wurtemberg,  à  96  kilomètres  de 
Calsruhe,  dans  une  jolie  vallée  étroite,  couverte  de  prairies,  et 
entourée  de  collines  boisées.  Cette  abbaye,  fondée  en  1 1^7,  nous 
pre'sente  un  porche  intéressant,  reste  des  constructions  primi- 
tives, le  f'Paradiesn,  considéré  dans  le  pays  comme  débris  d'un 
ancien  cloître.  Le  reste  de  l'église  a  été'  remplace  par  une  con- 
struction nouvelle.  Ce  porche  nous  rappelle  bien  les  porches  cis- 
terciens moins  étendus  que  ceux  des  Clunisiens;  bas  et  non  ab- 
solument clos,  ils  présentent  des  ouvertures  à  l'air  libre  comme 
des  arcades  d'une  galerie  de  cloître,  et  ressemblent  plutôt  à  un 
portique  profond  qu'à  une  salle. 

De  Maulbronn,  dans  le  diocèse  de  Spire,  je  ne  veux  dire  qu'un 
mot  :  son  plan,  comme  celui  de  Loceum*^^  et  d'Eberbach,  est  la 
reproduction  de  celui  de  Fontenay. 

A  Arnsbourg  (Castium  (uiuilac)  nous  trouvons  les  ruines  d'une 
(■glise  entière.  Arnsbourg.  situ(^'  dans  la  charmante  vallée  de  la 
Vetter,  est  à  2  kilomètres  au  sud  de  Lich ,  entre  Francfort  et 
Gassel.  Conrad  de  llayen,  seigneur  d'Arnsbourg,  fonde  on  ii5i, 
sur  une  de  ses  terres  à  Aldenbourg,  une  abbaye  bien  dotée;  les 
moines  se  corrompirent  rapidement  et,  en  117^,  Cuno,  fils  de 
Conrad,  remplaça  les  religieux  par  des  Cisterciens  et  les  installa 
dans  son  château  d'Arnsbourg.  C'est  vers  cette  époque  que  l'on 
commença  à  construire  l'église  dont  nous  admirons  aujourd'hui 
les  ruines;  l'abbaye  eut  beaucoup  à  souffrir  durant  la  lutte  des 
archevêques  de  Mayence  et  des  landgraves  de  Hesse,  et  durant  la 

(')  Dioc.  de  Mindeu. 


108  RAPPORT   DES   ROURSIERS. 

guerre  de  Trente  ans;  l'église  subsiste  encore,  moins  les  voûtes 
enlevées  eu  1828.  Le  plan  de  l'église  abbatiale  d'Arnsbourg,  rare 
en  Allemagne,  est  courant  chez  les  Cisterciens.  C'est  le  plan 
d'Ebrach,  de  lliddaghausen,  de  l'église  cistercienne  dessinée  par 
Villard  de  Honnecourt.  Une  croix  latine  rectangulaire;  autour  du 
cbœur  carré,  six  chapelles  aujourd'buià  peu  près  rasées,  avec  un 
chevet  plat  où  fait  saillie  un  petit  chœur  en  hémicycle;  le  tran- 
sept, de  grande  dimension,  avec  deux  petites  niches  à  l'est,  dont 
on  retrouve  à  peine  les  traces;  une  nef  avec  bas  cotés,  de  dimen- 
sion moitié'  moindre,  présentant  deux  trouées  pour  une  travée  de 
la  nef.  A  l'extrémité  ouest  de  l'église,  un  porche  communiquant 
seulement  par  une  porte  avec  le  bas  coté  nord.  La  partie  haute 
de  l'église  depuis  les  grandes  fenêtres  est  détruite.  Les  grandes 
arcades,  encore  debout,  sont  tantôt  en  plein  cintre,  tanlot  en 
tiers-point.  Les  voûtes  d'arêtes  étaient  portées,  ainsi  que  les 
doubleanx,  par  des  colonnes  en  encorbellement,  posant  sur  des 
culots  en  troncs  de  cône  renverse's.  Sauf  sur  les  colonnes  du  tran- 
sept, sur  les  chapiteaux  desquels  sont  sculptés  quelques  feuillages, 
il  n'y  a  pas  de  décoration. 

Une  des  plus  belles  ruines  de  toute  la  région  du  Rhin  est  cer- 
tainement celle  de  Heisterbach  (Vaîlis  S''  Pétri),  dans  une  très 
belle  vallée,  au  milieu  des  montagnes  de  Siegengebirge,  non 
loin  de  Bonn.  En  1  i3/i ,  vivait  en  ermite  sur  le  Stromberg,  dans 
le  Siegengebrige ,  un  chevalier;  lui  mort,  son  habitalion  fut 
abandonnée,  lorsque  au  printemps  de  1189  l'ai'chevèque  de 
Cologne,  Philippe  dHenisberg,  y  installa  des  moines  cisterciens 
d'Hemraerode,  fille  de  Clairvaux.  Chassés  du  Stromberg  par  les 
vents,  les  orages,  le  manque  de  ressources,  ils  descendirent  eu 
1191  dans  la  vallée  située  au  nord  du  Stromberg,  où  nous 
voyons  aujourd'hui  les  ruines.  Ils  l'appelèrent  vallée  de  Saint- 
Pierre  elle  couvent  Sainte-Marie  de  Pelersthal''). 

L'abbaye  s'agrandit  vite;  en  mars  1202,  l'abbé  Gérard  com- 
mence la  construction  d'une  {'rande  église,  continuée  par  l'abbé 

<''  Le  nom  d'Heisterbach  disparul;  il  n'en  resta  pins  de  traces  f[iie  sur  les 
armes  de  l'abltaye,  où  étaient  représentés  ini  lièli'i'  cl  nn  ruisseau. 
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Henri;  eu  i-i'oè  tout  était  achevé,  et  la  consécration  avait  lieu 
en  laSy  par  les  évéques  Conrad  d'Osnabrùck  et  Balduin  de 
Semgallen.  En  1810,  l'abbaye  fut  mise  aux  enchères  par  Tordre 
de  Napoléon  pour  être  abattue;  il  en  reste  une  partie.  Le  plan 
est  celui  de  Tëglise  de  Clairvaux,  de  Pontigny,  de  Warnhem 
(Suède)  et  de  toutes  les  grandes  églises  des  abbayes  cisterciennes  : 
une  croix  terminée  par  une  abside.  Les  proportions  sont  très 
grandes;  elle  a  80  mètres  de  long  et  /t2  mètres  au  transept;  elle 
mesure  18  mètres  de  haut.  Elle  était  entièrement  voùte'e;  de 
grandes  colonnes  en  encorbellement  supportent  la  voûte;  on 
retrouve  ces  colonnes  dans  toutes  les  églises  cisterciennes;  elles 
reposent  sur  des  culots  de  style  bourguignon.  Les  arcs  princi- 
paux de  la  nef  et  du  transept  sont  en  tiers-point,  la  plupart  des 
fenêtres  sont  des  roses.  La  de'coration  est  nulle;  les  chapiteaux 
cubiques  à  peine  e'pannele's.  Le  long  du  mur  sud  où  s'appuie  le 
cloître,  dans  l'épaisseur  du  mur,  sont  creusées,  comme  des  niches, 
des  chapelles,  une  par  travée;  dans  le  mur  nord,  le  mur  plus 
épais  permettait  de  faire  des  chapelles  plus  grandes,  et  ces 
chapelles  sont  couvertes  d'un  toit  particulier  donnant  exte'rieure- 
ment  l'aspect  d'un  bas  côté  supplémentaire. 

Enfin,  voici  une  e'glise  cistercienne  postérieure  à  i95o;  nous 
V  trouvons  encore  quelques  traces  de  l'influence  cistercienne  si 
visible  à  Arnsbourg  et  à  Heisterbach  :  Altenberg;  mais,  après 
cette  époque,  l'architecture  cistercienne  n'existe  plus  sur  les 
bords  du  Rhin.  L'église,  aujourd'hui  restaurée,  s'élève  dans  la 
vallée  de  la  Dhûnn,  sur  un  joli  cours  d'eau  entouré  de  collines 
boisées.  On  l'appelle  dans  le  pays  le  frDôme  de  Bergn.  L'abbaye 
fut  une  des  plus  fortes  abbayes  cisterciennes  de  la  région.  Elle 
fut  fondée  par  Eberhard  et  Adolphe,  comtes  d'Alten  et  de  Berg; 
après  un  vœu  fait  au  milieu  d'une  bataille,  Eberhard  avait  quitté 
les  siens,  fait  de  nombreux  pèlerinages  et  s'était  réfugié  comme 
frère  lai  à  Morimond;  reconnu  par  des  serviteurs  de  son  père,  il 
fut  fait  moine  et  envoyé  avec  quelques  religieux  dans  son  pays 
natal.  Mais,  comme  partout,  les  religieux  délaissèrent  les  hau- 
teurs du  cbàteau  de  Bug  et  descendirent  dans  la  vallée  (i95o). 
Cinq  ans  plus  tard,  Adolphe  de  Berg  et  son  Irère,  le  duc  de 
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Limbouig,  posaieul  la  première  pierre  de  Tëglise,  qui  était  si 
avancée  dix  ans  plus  tard  que  Ton  y  pouvait  célébrer  roffice 
divin  (i965).  En  182/1,  le  10  des  calendes  de  juin,  une  terrible 
inondation  menaça  de  détruire  toutes  les  constructions;  l'église 
fut  endommagée.  Elle  fut  définitivement  achevée  en  1879.  Jonge- 
linus(^),  qui  la  vit  avant  1660,  ne  put  s'empêcher  d'en  admirer 
les  grandes  proportions;  soixante  grandes  colonnes,  soixanlc- 
di\-huit  hautes  fenêtres,  vingt-cinq  autels,  trois  orgues,  mais 
pas  d'images,  pas  de  statues,  que  celles  de  la  Yierge,  de  saint 
Benoît  et  de  saint  Bernard. 

L'église  comprend  une  nef  à  bas  côtés,  un  transe|)t  à  biis 
côtés,  un  chœur  à  doubles  bas  côtés,  terminé  en  hémicycle,  avec 
déambulatoire,  sur  lequel  s'ouvrent  sept  petites  chapelles  poly- 
gonales; enfin,  de  chaque  côté  du  transept,  à  l'est,  sont  des  cha- 
pelles. Le  plan  de  cette  église  s'éloigne  déjà  de  celui  des  églises 
Cisterciennes,  mais  nous  reconnaissons  encore  partout  la  main 
des  Cisterciens. 

Ces  quelques  exemples  montreront  bien,  au  xii"  et  même  au 
xiii^  siècle,  l'inlliience  du  style  bourguignon  transporté  par  les 
cisterciens  dans  toute  celte  région  du  Rhin,  et  aussi  l'influence 
de  l'art  français  sur  l'architecture  allemande. 

11  resterait  à  savoir  si  cette  influence  a  été  réellement  bien- 
faisante sur  l'art  allemand;  nous  ne  devons  pas  oublier  que, 
quand  l'art  français  sest  introduit  en  Allemagne,  nous  avons  vu 
la  part  des  Cisterciens  dans  ce  mouvement;  il  existait  un  art 
dans  ce  pays,  très  vivant,  et  qui.  en  se  transibrmant,  aurait  pu 
donner  des  constructions  originales  et  intéressantes;  tandis  que 
cette  architecture,  que  contribuèrent  à  apporter  les  moines  de 
Citeaux,  était  déjà  formée  et  contenait  en  elle  tous  les  germes 
de  l'architecture  gothique,  que  les  artistes  d'oulre-Rhin  ne  purent 
que  développer. 

Marcel-Georges  Aubert. 

'•'  Niililiaii  alilinliarum  (  ihh'it  ii'iisiiiin  univorsi  uritis,  iG'iu,  in  I",  Dioc.  ilu 
Ct.lii{[m',  |).   ig. 
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MISSION  DE  M.   BIGOT  EN   ITALIE. 

Je  ne  donnerai  pas  la  description  détaillée  des  manuscrits  122 
et  195  de  la  bibliothèque  Laurenlienne.  Je  ne  pourrais  ajou- 
ter (un  seul  fait  excepté,  que  je  dirai  tout  à  l'heure)  que  de 
petits  détails  aux  descriptions  qu'eu  ont  données  M.  L.  Delisle 
dans  sa  Notice  sur  les  manuscrits  du  fonds  Libri  conservés  à  la  Lau- 
renùennc  de  Florence,  Paris,  Impr.  nat. ,  1886,  et  M.  Paoli  dans 
ses  Codici  Ashhurnhamiani  délia  R.  bibliotheca  mediceo  Laurenziana 
di  Firenze,  vol.  I,  fasc.  1,  Roma,  1887  (tome  Vlll  des  Indici  c 
(Àitaloghi  publics  par  le  Minislero  délia  pubblica  Istruzione), 
aux  pages  70  et  76  (n"^  ^9  et  52). 

Je  no  peux,  et  ne  veux  aussi,  présenter  maintenant  que  de 
très  sommaires  observations  sur  les  textes  des  Sept  Sages  que 
contiennent  ces  précieux  manuscrits. 

Le  loxic  du  manuscrit  126  est  une  copie  de  la  rédaction  in- 
lerpole'e  que  G.  Paris  appelle  M  (pre'face  aux  Deux  réductions, 
p.  xxn  ),  Il  se  classe  avec  les  manuscrits  B.  N.  fr.  578  (anc.  70G9  ; 
voir  Leroux  de  Lincy,  p.  xvi),  Arsenal  B.  L.  Fr.  282  et  2  33  (voir 
Leroux  de  Lincy,  p.  xviv  el  xxv).  Il  a  un  titre  pareil  (fol.  i36  v", 
a)  :  Ici  encommence  H  ystoire  de  la  maie  inaraslre  et  des  .VIL  sages 
de  Bomme  la  chite.  Il  offre  les  mêmes  contes,  dans  le  même  ordre  : 
Arbor,  Canis,  Aper.  Médians,  Gaza,  Avis,  Filins,  Vidua,  NulrLc, 
Antenor,  Spurius,  Cardamum,  Assassinas,  Inclusa,  Vaticiniuni.  J'ai 
transcrit  la  plus  grande  partie  de  ce  long  texte.  Je  crois,  en  effet, 
que  l'étude  approfondie  de  cette  rédaction  no  manquera  pas 
d'intérêt  :  on  y  trouve  un  retour  curieux  au  large  développement 
du  récit  qui  encadre  les  contes  et  des  épisodes  qui  les  séparent. 
J'ai  seulement  commencé  cette  étude. 

Le  texte  conservé  dans  le  manuscrit  122  se  rattache  au  groupe  A 
de  G.  Paris  (préface  aux  Deux  rédactions,  p.  xvi).  Malheureuse- 
ment, il  présente  une  lacune  considérable,  que  la  foliotation  — 
pourtant  ancienne  —  n'a  point  constatée.  Le  verso  du  folio  X  ne 
donne  que  le  premier  tiers  du  conte  Avis  (jusqu'au  milieu  de  la 
ligne  56,   p.  92,  dans  Leroux  de  Lincy  :  .  .  .tout  ardnnt  et  .  .); 
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les  contes  Vidua  et  Roma  nianquenl;  le  folio  XI  ne  prend  le  conle 
hiclusa  qu'à  sa  seizième  ligne  dans  Leroux  de  Lincy  (p.  89, 1.  26  : 
I fournie,  une  terre  moult  riche .  etc.). 

Celle  lacune  est  regrellable,  d'abord  parce  que  ce  manuscrit 
oITre  un  texte  très  voisin  de  celui  dont  le  manuscrit  620  de 
Chartres  n'a  conservé  que  des  fragments,  et  qu'il  eût  permis  de 
ne  plus  regretter  les  mutilations  dont  a  été  l'objet  celte  copie. 
(Grâce  à  Flor.  129,  on  saura  du  moins  désormais  qu'elle  fait 
partie  du  gronpe  A.) 

La  lacune  est  regrettable  surtout  parce  qu'elle  se  trouve  dans 
un  bon  texte  d'une  sous-i'amille  importante,  texte  à  conlront(!r, 
pour  établir  A-,  avec  B.  N.  fr.  213-7  (^'i^-  797^^  ^^ir  variantes 
et  app.  n"  1  dans  Leroux  de  Lincy),  et  capable  de  fournir  avec 
lui  des  leçons  meilleures  que  celles  même  de  B.  N.  255/i5  (voir 
V Annuaire  i^o&,  T^.  120). 

Gaston  Bioot. 


MISSION   DE    M.    CANAL    EN    BRETAGNE. 

Les  dépôts  que  j'ai  visités,  en  recherchant  ce  qu'ils  pouvaient 
olfrir  d'intéressant  pour  l'histoire  des  origines  de  l'intendance  de 
Bretagne,  sont  ceux  de  Bennes  et  de  Nantes.  Aux  Archives  dé- 
partementales d'Ille-et- Vilaine,  j'ai  examiné  les  trois  fonds 
principaux  des  archives  civiles. 

1"  Dans  le  fonds  des  États  provinciaux,  j'ai  dépouille'  la  série 
complète  des  registres  de  procès-verbaux  de  délibérations,  depuis 
l'an  1067  jusqu'aux  dernières  années  du  xvu"  siècle,  en  consul- 
tant parallèlement  les  minutes  originales  des  assises  des  ]^]lats, 
minutes  d'après  lesquelles  ont  été  rédigés  postérieurement  les 
premiers  registres  de  la  série  des  procès-verbaux;  je  dois  recon- 
naili'e  (|ue  les  rédacteurs  des  regisires  de  procès- verbaux  ont 
utilisé  et  employé  intégralement  les  minutes  des  assises.  De  cet 
examen  il  résulte  que  le  commissaire  du  conseil  envoyé  aux  Etats 
de  Bretagne  pour  faire  la  demande  précise  du  don  gratuit  et  en 
obtenir  le  vote  par  tous  les  moyens,  n'apparaît  que  dans  les  der- 
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nières  années  du  xvii*'  siècle ('^;  encore  est-il  qualifié,  pendant 
quelque  temps,  de  commissaire  extraordinaire,  et  lorsque  cette 
coutume  d'envoyer  ainsi  un  maître  des  requêtes  de  THôtel,  ou 
un  conseiller  d'État,  devint  régulière  et  constante,  ce  person- 
nage est  nommé  généralement  premier  commissaire  du  conseil 
ou  simplement  premier  commissaire;  c'est  le  titre  que  portera 
plus  tard  l'intendant  durant  les  sessions  des  Etats,  titre  à  peine 
modifié  en  temps  ordinaire  en  celui  de  tr commissaire  de  parti 
pour  l'exécution  des  ordres  de  Sa  Majesté-^;  il  aura  alors  fait 
disparaître  le  commissaire  temporaire  venant  seulement  dans  la 
province  à  Touverture  des  sessions.  Je  dois  encore  signaler  un 
résultat  :  les  Etats  n'ont  jamais  fait  d'opposition  acharnée  aux 
tentatives  du  pouvoir  royal  [)our  établir  un  intendant  en  Bre- 
tagne; rien  dans  leurs  délibérations  ne  vise  le  sieur  Maupeou, 
pas  plus  que  le  sieur  Lanyer,  pas  plus  —  ou  presque  — -  que 
d'Estampes  de  Valençay;  seul  Coëtlogon  de  Méjusseaume,  en 
16/17,  fut  l'objet  d'une  protestation,  mais  purement  de  forme  et 
sans  suites.  D'un  examen  approfondi  des  comptes  de  l'extraordi- 
naire de  la  guerre,  il  résulte  que  dès  Tannée  i5()3  il  y  avait 
dans  l'armée  du  maréchal  d'Aumont  deux  personnages  qualifiés, 
l'un  d'intendant  des  finances,  l'autre  d'intendant  de  justice  en 
l'armée  de  Bretagne. 

2°  Dans  le  fonds  de  l'Intendance,  j'ai  dépouillé  les  liasses 
portées  comme  renfermant  des  documents  antéiieurs  à  l'année 
1690,  et  j'ai  constaté  que  ces  documents  ne  pouvaient  présenter 
aucun   intérêt  pour  Ihistoire  des  intendants  antérieure  à  1689. 

3"  Autrement  intéressantes  sont  les  archives  du  Parlement  de 
Bretagne.  La  série  des  registres  secrets  ayant  subsisté  intégrale, 
j'en  ai  commencé  le  dé[)ouillement  à  l'année  lobk,  date  de  créa- 
tion du  Parlement,  dépouillement  que  j'ai  mené  jusqu'en  l'année 
1699;  d'abord  j'ai  pu  constater,  comme  on  l'avait  fait  l)ien  avant 
moi,  le  droit  qu'avaient  tous  le.s  conseillers  d'Etat  et  maîtres  des 

'•^  Abstraction  faite,  l)ien  entendu,  des  commissaires  enquêteurs  qui,  no- 
tamment à  deux  ou  trois  reprises  sous  Henri  III,  parcoururent  la  France 
avec  le  devoir  de  se  rensf'i<rner  sur  les  abus  de  toutes  sortes  et  parfois  avec  le 
droit  d'y  remédier,  en  reqviéranl,  s'il  y  avait  lieu,  [jouverneurs,  Parli'ments,  etc. 

Annuaire.  —  kj^'V-  8 
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requêles  de  THôtel  de  siéger  au  Parlement;  j'ai  pu  rcîlcver  ainsi 
durant  la  deuxième  moitié  du  wf  siècle  et  toul  le  xvri''  un  cer- 
tain nombre  de  rse'ancesw  de  ces  conseillers  cFElal  et  maîtres  des 
requêtes;  leur  rôle  était  d'ordinaire  assez  terne,  mais  parfois 
aussi  ils  avaient  des  missions  plus  spéciales,  et,  remplaçant  le 
procureur  général,  pas  toujours  assez  dévoué  au  pouvoir  central, 
faisaient  connaitre  les  volontés  du  roi;  tel  fut  le  rôle  que  joua  à 
plusieurs  reprises  Cli.  Turquant  à  la  fin  du  vvi'  siècle;  il  semble 
avoir  été  durant  quelques  années  une  sorte  de  commissaire,  de 
surveillant  qui  parlait  peu,  uiais  devait  correspondre  beaucoup. 
D'autre  part,  les  commissaires  extraordinaires  aux  Etats,  par  le 
fait  constant  de  leur  qualité  de  conseillers  d'Etat,  venaient  sou- 
vent prendre  place  au  Parlement,  lorsque  leur  présence  n'était 
pas  indispensable  aux  Etats  ou  que  ceux-ci  ne  siégeaient  pas. 
Il  est  juste  de  dire  que,  passé  16Z10,  ces  commissaires  usent  ra- 
rement de  leur  droit,  et  que  ce  n'est  que  de  loin  en  loin  que  les 
registres  mentionnent  leur  présence'^).  A  un  ])oint  de  vue  un  peu 
diftérent,  j'ai  relevé  dans  les  registres  secrets  un  certain  nombre 
de  passages  d  importance  capitale,  je  veux  parler  des  .îrrèts  rendus 
à  diverses  dates  et  visant  trois  intendants  de  justice,  police  et 
finances  en  Bretagne;  ces  trois  personnages  sont  d'Estauipes  de 
Valençay  en  i636,  Lanyer  en  i638,  eniin  Coëtlogon  de  Mé- 
jusseaume  en  1647.  En  ce  qui  concerne  ces  événements  des  an- 
nées 16^7  et  16^8,  un  petit  fonds  inexploré  jusqu'à  ce  jour,  et 
qu'avait  reconstitué  M,  Parfouru  en  ces  dernières  années,  m'a 
fourni  des  renseignements  qui  éclairent  très  vivement  le  conllit 
Coëtlogon,  je  veux  parler  de  la  correspondance  politique  du  Par- 
lement; une  vingtaine  de  lettres  ou  minutes  montrent  à  <|uel 
point  le  Parlement  a  compris  l'inqjortance  de  la  nouvelle  fonc- 
tion, son  caractère  de  menace  permanente  pour  les  tribunaux  et 
les  administrations  ordinaires.  Non  content  de  remontrer  au  roi. 

''    Une  remarque  s'impose  ici;  lorsque    nous  soyons   dans  des  conunissioiis 
de  mailres   des  requêtes  en  tournée  la  formule  si  fréquente  :  «\ous  enlren-z 

dans  nos  cours  de  jusiice  et  vous  y  informerez »,  il  ne  s'ajfil  pas  dr  («ui- 

fcrer  à  ces  personnajjes  un  pouvoir  nouM-au  .  mais  simplement  de  leur  piescrirc 
la  manière  dont  ils  doivent  en  user. 
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à  la  reine  régcate.  aux  ministres  que  la  situation  matérielle  et 
morale  de  la  province  étant  normale,  rien  ne  motivait  la  cre'ation 
d'une  magistrature  anormale ,  il  fit  appel  aux  princes ,  aux  grands, 
essayant  sans  succès  de  leur  démontrer  (jue  leurs  intérêts  étaient 
solidaires  eu  cette  question. 

Aux  Archives  municipales  de  Hennés,  j"ai  examiné  les  liasses 
concernant  le  rôle  de  la  communauté  de  Rennes  dans  le  fonc- 
tionnement des  Ktats  provinciaux.  J'y  ai  utilisé  diverses  copies 
de  commissions  expédie'es  pour  tenir  les  Etats,  commissions  oh 
nous  ne  voyons  jamais  figurer  le  commissaire  extraordinaire, 
plus  tard  commissaire  du  conseil,  qui  joua  un  rôle  si  important 
au  xvii''  siècle.  L'institution  de  ce  personnage  a  donc  été  sans 
aucun  doute  une  innovation.  D'autre  part,  pour  le  xvu"  siècle, 
la  correspondance  des  de'pulés  de  Rennes  avec  leur  communauté 
nous  a  fourni  de  curieux  détails  sur  l'action  des  commissaires 
du  roi. 

A  Nantes,  j'ai  examiné  le  fonds  de  la  Chambre  des  comptes. 
J'ai  pris  un  certain  nombre  de  notes  relatives  au  rôle  des  com- 
missaires députés  par  le  roi  pour  assurer  l'exécution  de  certains 
édits;  c'est  ainsi  que  j'ai  pu  reconnaître  que  le  sieur  Maupeou, 
à  la  fin  du  xvf  siècle,  et  les  sieurs  de  Chamiliart  et  de  Nointel, 
dans  la  deuxième  moitié  du  xvii%  avaient  paru  à  la  Chambre 
pour  y  venir  signifier  et  foire  enregistrer  les  volontés  du  roi.  Ce 
sont  là  des  renseignements  précieux,  qui  montrent  combien  les 
origines  de  l'intendance  de  Bretagne  sont  diverses  et  parfois  ori- 
ginales, à  quel  point  donc  il  faut  se  garder  d'e'tendre  systémati- 
quement à  la  France  entière  les  conclusions  obtenues  pour  une 
province. 

Séverin  Caxal. 


TROISIEME   MISSION    DE    M.    UVRCEL  ROBIN  EN  ESPAGNE, 

Jai  d'abord  exploré  les  Archives  de  Marseille,  Perpignan, 
Cérone,  Barcelone  et  Tarragone.  Jusqu'alors  je  n'avais  étudié 
rinfluence  politique,  militaire  et  monastique  de  la  France  que 
dans  les  deux  C;islilles  et  le  Léon.  Je  désirais  l'étudiei'  aussi  en 

8. 
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(Jalalognc  dans  loiile  la  province  ecclésiastique  de  Tarragone.  Tel 
fut  Tobjelde  la  première  partie  de  mon  voyage,  où  j'ai  été  heureux 
surtout  pour  ce  qui  touche  les  relations  monastiques  entre  le  midi 
de  la  France  et  la  Catalogne. 

Dans  le  reste  de  rEs])agne  chrétienne,  au  \i* siècle  et  au  début 
du  xii%  je  n'avais  rencontré  que  Tinduence  presque  exclusive  de 
rOrdre  de  Cluni.  Kn  Catalogne  j'ai  pu  encore  l'y  rencontrer;  mais 
elle  n'est  ici  ni  la  seule,  ni  la  plus  ancienne,  ni,  sans  doute,  la 
plus  profonde.  Avant  même  que  Cluni  ait  conçu  -sa  politique 
espagnole  17,  certains  monastères  du  midi  de  la  France  avaient 
petit  à  petit,  par  le  hasard  du  voisinage,  des  lelations  féodales 
très  fréquentes  entre  les  seigneurs  des  deux  versants  pyrénéens, 
])ar  zèle  dans  la  propagande  monastique,  par  ambition,  étendu 
leur  action  et  leurs  colonies  dans  toute  la  Catalogne.  D'ailleurs, 
à  part  une  exception  (')  pour  Saint-Victor  de  Marseille,  la  région 
d'iniluence  de  ces  monastères  ne  dépasse  pas.  que  je  sache,  les 
limites  de  la  province  ecclésiastique  de  Tarragone. 

Voici  maintenant  le  bref  exposé  des  recherches:  J'insisterai 
surtout  sur  les  Archives  où  je  n'avais  encore  jamais  travaillé,  à 
savoir:  les  Archives  de  Marseille,  Perpignan,  Gérone,  Barcelone, 
Tarragone  et  Segorbe. 

Marseille.  Archives  départementales.  Fonds  de  T Abbaye  de  Saint- 
Victor.  —  Les  recherches  dans  ce  fonds,  encore  extrêmement 
riche,  sont  assez  dilïiciles.  On  n'est  en  effet  guidé  que  par  un 
catalogue  sur  fiches  manuscrites  par  trop  sommaire.  Je  suis 
parvenu  à  récolter  une  trentaine  de  chartes  relatives  aux  abbaye, 
j)rieui'é  ou  simples  biens  de  Saint-Victor  en  Catalogne,  à  savoir  : 
Saint-  Paul  de  Gérone,  San  Juan  las  Fonts,  et  San  Esleban  de 
Banolas.  dans  le  diocèse  de  Gérone;  la  grande  Abbaye  de  Sainte- 
Marie  de  RipoU,  dans  le  diocèse  de  Vich.  San  Miguel  del  Fay. 

t'J  Je  fais  aliusion  au  petit  prieuré  de  Saint-Servaii  de  Tolède,  dont  j'ai 
retrouvé  pour  les  quinze  dernières  années  du  xi"  siècle  et  la  première  moitié 
du  xii",  aux  Arrliives  do  Tolède,  23  chartes  (pii  me  permeltroni  dérrirc  sa 
curieuse  histoire. 
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dans  le  diocèse  de  Barcelone;   voici  les  chartes  que  j'ai  eu  le 
temps  de  copier  : 

H.  19.  Année  lo^i.  —  Confirmation  à  Saint-Victor  de  toutes 
les  églises  et  terres  qu'il  possédait  dans  les  comtés  de  Barcelone, 
Gérone,  Ausone  et  Urgel.  par  Baymond.  comte  de  Barcelone, 
désireux  de  réparer  les  torts  de  son  père,  le  comte' Be'ranger. 

H.  2/ii.  10^9.  — Donation  du  monastère  de  Saint-Paul,  dans 
le  diocèse  de  Gérone,  à  Saint-Victor,  parla  comtesse  Krmessinde, 
veuve  de  Baimond,  comte  de  Barcelone. 

H.  38.  1060.  —  Bouleau  contenant  9  chartes  de  donations 
octroyées  à  San  Miguel  del  Fay  et  à  Saint-Victor. 

H.  48.  1070.  —  Donation  de  TAbhaye  de  Sainte-Marie  de 
Bipoll  à  Saint-Victor  et  à  l'abbe'  Bernard,  par  Bernard,  comte  de 
Besalu. 

H.  7/1.  iio5.  — ■  Confirmation  à  Saint-Victor  et  à  l'abbé 
Bicbard.  par  Bernard,  évèque  de  Gérone,  de  la  donation  de 
l'église  de  San  Juan  las  Fonts,  faite  par  le  vicomte  Udalard  à 
Saint-Victor,  qui  devait  y  fonder  un  monastère. 

J'ai  également  retrouvé,  dans  le  même  fonds,  une  quinzaine 
de  lettres  de  la  fin  du  xi"  siècle  et  de  la  première  moitié  du  xii'  ; 
elles  sont  toutes  fort  curieuses,  et  je  no  crois  pas  qu'elles  soient 
de  simples  exercices  épistolaires. 

J'ai  pris  copie  de  deux  de  ces  lettres  (|ui  intéressent  l'Espagne  : 

1"  H.  /i6.  1066.  —  Lettre  adressée  à  Baimond,  comte  de 
Barcelone,  par  Durand,  abbé  de  Saint-Victor,  qui  s'excuse  de 
n'avoir  pu  encore  lui  envoyer  les  moines  quil  demande,  et  lui 
pcomet  de  les  amener  lui-même,  le  22  se[)lembre,  si  sa  maladie 
a  cessé. 

2"  H.  76.  1107.  —  Lettre  dun  moine  à  Bichard  de  Saint- 
Victor,  dans  laquelle  il  se  plaint  des  procédés  de  l'abbé  de  Saint- 
Pons  de  Tomières,qui,  après  s'être  engagé  à  l'emmener  avec  lui 
en  Espagne  auprès  du  roi  Sanclie,  n'a  pas  tenu  sïi  promesse. 

Perpignan.  Archives  départementales.  —  Je  n'ai  trouvé  dans  le 
fonds  de  l'abbaye  Sainte-Marie  d'Arles  qu'une  bulle  d'Urbain  II, 
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confirmant  l'abbaye  de  Cluni  el  Tabbé  de  Saint-Hugues,  dans  la 
possession  de  tous  leurs  biens,  bulle  sans  aucun  intérêt. 

Géronk.  —  L'influence  française  à  Gérone  remonte  jusqu'à 
Charlemagne;  on  conserve  à  la  cathédrale  des  souvenirs  plus  ou 
moins  authentiques  de  son  passage;  il  lut  même  un  temps  où  on 
lui  rendait  un  culte  public,  comme  en  témoigne  le  manuscrit 
liturgique  qui  nous  a  conservé  l'rOnîce  de  Charlemagne».  — Le 
siège  métropolitain  de  ïarragone  ayant  disparu  à  la  suite  de 
l'invasion  arabe,  l'évêque  de  Gérone,  ainsi  que  les  autres  évèques 
de  la  province,  était  devenu  sufîragant  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne.  —  Quant  aux  relations  des  deux  églises  du  Puy  et  de 
Gérone,  elles  sont  connues  par  un  bien  mauvais  livre  de  M.  Rocher. 
—  Enfin  j'espérais  trouver  à  Gérone  les  traces  des  fondations 
faites  dans  ce  diocèse  par  les  monastères  du  midi  de  la  France. 

1°  Les  Archives  du  chapitre  ralhéâml  passent  en  Espagne  pour 
inarbordables;  elles  le  seront  en  effet,  tant  que  M.  le  chanoine 
Marti  sera  pre'posé  à  leur  conservation.  Mes  démarches  pour  y 
pénétrer  ont  été  inutiles. 

9''  Les  Archives  de  la  Curie  ecclésùislique  sont  d'aljord  plus  faciles, 
mais  ne  contiennent  guère  de  documents  anciens.  En  revanche, 
elles  possèdent  le  cartulaire  de  l'église  cathédrale  de  G(Mone, 
dit  Cariuhùre  de  Charlemagne  11  est  dépourvu  d'index,  el  l'on 
doil  le  parcourir  feuille  par  feuille;  les  chartes  se  suivent  sans 
aucun  ordre  chronologique  ou  méthodique.  H  se  compose  aujour- 
d'hui de  '?.S()  folios;  il  en  avait  autrefois  2^0.  En  réalité  l'on  a  af- 
faire à  deuxcartulaires  distincts  qui  ont  été  au  xv'  ou  au  xvi''  siècle, 
reliés  dans  un  même  volume.  Le  premier  a  9.o\  folios  et  a  dû 
être  écrit  au  début  du  \iii'  siècle;  le  deuxième  a  89  folios  el  a 
du  être  copié  dans  la  première  moitié  du  \\f  siècle. 

Plus  de  la  moitié  des  chartes  transcrites  dans  ce  cartulaire 
sont  de  l'époque  carolingienne;  la  plus  ancienne  est  de  81 5;  la 
deuxième  en  date  est  un  privilège  de  Louis  le  Pieux,  du  9  dé- 
cembre 83/i,  plaçant  sous  sa  protection  l'évêcjue  de  Gérone  Wi- 
mar,  et  le  confirmant  dans  la  possession  des  biens  que  lui  avait 
donnés  son  père  Charlemagne  ou  d'autres  personnes.  Je  n'ai  fait 
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que  feuilleter  toute  cette  partie  dr.  rartuiaire  qui  ne  m'intéressait 
pas  directement.  Mais  une  trentaine  de  feuilles,  restées  blan- 
ches, ont  été  utilisées  plus  tai'd  (ainsi  que  les  larges  marges  de 
quelques  pages  déjà  écrites)  pour  des  documents  du  xii*^  et  même 
du  xiii"  siècle.  J'ai  lu  plus  attentivement  ceux-ci,  mais  je  n'y  ai 
trouvé  que  des  preslations  d  hommage  à  l'évéque  de  Gérone,  des 
actes  de  donation  ou  de  vente.  Je  n'ai  copié  qu'une  seule  pièce  (en- 
core n était-elle  pas  relative  au  sujet  qui  m'occupe,  mais  elle  est 
fort  curieuse)  :  c'est  le  procès-verbal  dune  discu.-sion  théologique 
([ui  eut  lieu  à  Barcelone,  en  présence  du  roi  d'Aragon,  dans 
la  première  moitié  du  xiif  siècle,  entre  le  r Maître  des  Juifs-  de 
Gérone,  et  un  frère  dominicain. 

Aichivo  de  la  Delegacion  de  Haciemia,  de  Gérone.  —  Par  acquit 
de  conscience,  j(.'  me  rendis  aussi  aux  Archives  de  Hacienda, sans 
grand  espoir  d'y  trouver  autre  chose  que  des  documenls  admi- 
nistratifs on  financiers  modernes.  Or  c'est  là.  au  contraire, 
que  mes  recherches  ont  été  les  plus  heureuses.  On  mindiiiua 
une  immense  caisse  de  bois  où  se  trouvaient  les  seuls  documents 
anciens,  m'assura-t-on,  des  Archives.  Us  y  étaient  amoncelés 
dans  ie  plus  grand  désordre,  dans  le  plus  triste  état. —  Il  vasans 
dire  qu'il  n'y  avait  pas  le  moindre  catalogue.  Je  jne  suis  ujis 
cependant  à  la  besogne,  et  j'ai  eu  la  surprise  de  constater  que 
toutes  ce»  chartes  provenaient  pour  la  pluj)art  d'anciens  monastères 
du  diocèse. 

Voici  le  résultat  de  mes  premières  recherches,  (]ui  étaient  loin 
d'étic  terminées  lors  de  mon  départ  de  Gérone.  — J'ai  trouvé  : 

i"  Des  documents  relatifs  à  San  Miguel  de  Fluvia,  prieuré 
rolevantdu  monastère  de  Saint-Michel  de  Cuxa,  au  diocèsed'Elne. 

2"  Des  documents  relatifs  aux  monastères  relevant  de  Sainte- 
Marie  de  la  Grasse,  au  diocèse  de  Carcassonne;  à  savoir  :  li'S 
monastères  de  San  Felice  de  Guixols,  Sanlo  Sepulcro  de  Paiera, 
Santa  Maria  de  Ridaura. 

3"  Des  documents  relatifs  à  San  Juan  las  Fonts,  et  SanEsfeban 
de  Banolas,  prieurés  de  Saint-Mctor  de  Marseille. 

/i"  Une  charte  établissant  que  Saint-Benoît  de  Castres  possédait 
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diverses  églises  et  terres  dans  le  diocèse  de  Gérone  et  qu'elle  les 
vendit  à  rai)baye  de  Sauta  Maria  de  Amer.  (Plus  lard,  en  1078, 
Saint-Benoît  de  Castres  fut  donné  à  Saint-Victor  de  Marseille  par 
Froterius,  évêqiie  de  Nimes,  comme  le  prouve  une  pièce  que  j'ai 
retrouvée  aux  Archives  de'partementales  des  Bouches-du-Rliône, 
H.  5o). 

5°  Chartes  e'tablissant  que  Saint-Ruf  d'Avignon  possédait 
l'abbaye  Santa  Maria  de  Besalu, 

Faute  de  temps,  je  nie  suis  borné  à  aualyser  tous  ces  docu- 
ments, me  réservant  de  les  copier  l'année  suivante.  Par  contre, 
j'ai  copié  loutos  les  chartes  que  j'ai  pu  roirouver  jusqu'ici,  pro- 
venant de  l'abbaye  Sanla  Maria  de  Camprodon.  qui  dépendait 
de  l'abbaye  de  Moissac  et  paraît  avoir  fait  tous  ses  efforts  pour 
secouer  le  joug;  voici  la  brève  analyse  de  ces  chartes  : 

1220. —  Procès-verbal  de  visite  des  délégués  nommés  par 
l'abbé  de  Moissac,  pour  informer  sur  les  coutumes  et  sur  les 
mœurs  de  Saint-Pierre  de  Campi'odon.  (C'est,  si  je  ne  me  trompe, 
l'un  des   premiers  procès-verbaux  de  visite  que  l'on  connaisse.) 

1228.  —  Les  moines  de  Saint-Pierre  de  Camprodon  envoient 
à  Moissac  Bertrand  de  Ansa,  prieur,  et  Pierre  de  Cerdana,  celle- 
rier,  afin  qu'ils  renoncent,  en  leur  nom,  à  la  nomination  qu'ils 
avaient  faite  de  Béranger  de  Massanet,  pour  abbé, 

1229.  —  Prestation  d'hommage  et  d'obéissance  de  Bérenger 
de  Massanet  à  l'abbé  de  Moissac. 

1282.  —  Les  prieurs  de  Ripoll  et  de  Sainte-Marie  d'Arles 
rendent  compte  à  l'abbé  de  Moissac  de  la  visite  qu'ils  ont  faite  à 
Saint-Pierre  de  Camprodon, 

1  28 A,  —  Bulle  de  (irégoire  IX  chargeant  les  prieurs  de  Sainte- 
Marie  de  Besalu  et  du  Saint-Sepillore  de  Paiera  de  régler  les 
différends  pendants  entre  l'abbaye  de  Moissac  et  les  moines  de 
Saint-Pierre  de  Camprodon. 

12/jo.  —  Bulle  de  Grégoire  IX  ordonnant  à  l'abbé  de  Pamiers 
de  se  rendre  à  Camprodon  pour  réduire  à  Tobéissance  les  moines 
de  Saint-Pierre  révoltés  contre  l'abbé  de  Moissac. 

12/18.  — Acte  par  lequel  l'abbé  et  les  moines  de  Saint-Pierie 
de  Camprodon  déclarent  relever  de  l'abbé  de  Moissac. 
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laig.  —  Supplique  adressée  à  l'abbé  de  Moissac  par  les 
moines  de  Camprodon,  qui  le  prient  de  confirmer  en  la  dignilé 
d'abbé  de  Saint-Pierre  Guillaume,  cbambrier  de  Sainte-Marie 
d'Arles. 

J'ai  encore  relrouvé  un  procès-verbal  de  visite  de  1893,  et  une 
bulle  de  Clément  VI,  qui  prouvent  la  longue  durée  de  la  sou- 
mission de  Saint-Pierre  de  Camprodon  à  Moissac.  Mais  je  n'eus 
pas  le  temps  de  les  copier,  pour  cette  fois. 

Barcelone.  Archu'cs  de  la  couronne  (V Aragon.  —  J'y  ai  trouvé 
une  vingtaine  de  lettres  originales  et  de  caractère  personnel  adres- 
sées par  des  rois  de  France  aux  rois  d'Aragon,  au  \iv''  et  au 
xv"  siècle.  Mais  ces  lettres  étaient  par  trop  postérieures  à  l'époque 
qui  m'occupe,  et  j'ai  dû,  à  mon  grand  regret,  les  laisser  de 
côté.  —  Mais  j'y  ai  trouvé  des  chartes  de  San  Miguel  del  Fay, 
qui,  comme  je  l'ai  dit,  relevait  de  Saint-Victor  de  Marseille, 
et  aussi  deux  chartes  relatives  à  un  petit  prieuré  que  possédait 
Cluni  dans  le  diocèse  de  Vich  :  San  Pedro  de  Caserras. 

Archives  du  Chapitre  cathédral. —  M.  Carreras  y  Candi,  érudit 
barcelonais,  m'en  avait  facilité  l'entrée.  Malheureusement  je  n'ai 
pu  y  pénétrer  qu'une  seule  fois,  car  on  me  pria  de  ne  revenir 
que  dans  cinq  jours,  et  je  ne  pouvais  attendre  jusque-là.  —  La 
.seule  chose  dont  j'ai  pu  me  rendre  compte,  c'est  que  ces  Archives 
possèdent  de  nombreux  documents  du  plus  haut  intérêt  pour 
l'histoire  du  Grand  Schisme. 

Tarragone.  -  J'ai  pu  travailler  trois  jours  aux  Archives  capi- 
tulaires.  J'y  ai  trouvé  des  documents  contemporains  de  saint 
Olegaire,  qui,  d'évètjue  de  Barcelone,  devint  en  1117  archevêque 
de  Tarragone,  et  qui  avait  été  chanoine  de  Saint-Buf,  en  France. 
Bernard  Torel,  archevê([ue  de  Tarragone  de  11 46  à  11 63,  pro- 
venait également  de  Saint-Ruf.  Les  documents  de  cette  époque 
qqe  j'ai  retrouvés  me  permettront  d'écrire  l'histoire  de  l'influence 
de  Saint-Ruf,  qui  établit  en  Catalogne  les  premiers  chapitres  de 
chanoines  réguliers.  Le  premier  fut  établi,  le  1"  novembre  1  1 54 , 
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dans  ia  calliédrale  même  de  Tarragone  par  l'archevêque  Bernard 
Torel,  qui  fit  venir,  à  cet  effet,  des  chanoines  de  Saint-lluf. 
Ils  s'étahlirent  ensuite  à  Tortose,  reconquise  sur  les  Maures 
en  11 48,  et  qui  eut  pour  premier  évêque  le  Français  Geffroy, 
également  chanoine  de  Saint-Ruf,  et  qui  lui  aussi  établit 
dans  sa  ville  épiscopale  un  chapitre  de  chanoines  réguliers. 

Enfin,  après  la  conquête  de  Lerida.  les  chanoines  réguliers 
de  Saint-Ruf  s'établiicnt  également  dans  celte  ville. 

Segorbk. —  J'ai  travaillé  toute  une  semaine  aux  Archives  cipi- 
lulaircs  de  cette  petite  ville,  qui  possèdent  une  bonne  partie 
des  manuscrits  de  J.-B.  Pérez,  érudit  du  xvi*  siècle,  qui,  après 
avoir  été  longtemps  chanoine  de  Tolède,  fut  nommé  évêque  de 
Segorbe.  Quatre  de  ces  manuscrits  sont  remplis  de  documents 
copiés  aux  Archives  de  Tolède  :  ces  copies  sont  presque  toujours 
excellentes.  J  ai  copié  toutes  celles  qui  sont  contemporaines 
des  trois  premiers  archevêques  français  de  Tolède,  au  \i''  et  au 
xii'  siècle,  que  je  n'avais  pas  encore  trouvées  à  Tolède  même.  J'y 
ai  trouvé  aussi  des  documents  du  xvi"  et  du  xvii"  siècle,  des  plus 
curieux  pour  l'histoire  des  mœurs  ecclésiastiques  de  Tolède  à  cette 
épo(|ue,  et  qui  doivent  être  publies  dans  une  étude  qui  paraîtra 
prochainement  dans  le  Bulletin  hispanique.  —  Je  dois  dire  que  le 
chapitre  de  Segorbe  s'est  montré  très  aimable  pour  moi ,  et  que  les 
Archives  capitulaires  de  Segorbe  sont  les  seules  en  Kspagne  où 
j'ai  pu  travailler  autant  d'heures  (de  6  à  8)  par  jour. 

Madrid.  —  A  Madrid,  je  n"ai  fait  que  continuer,  8  jours  durant , 
mes  précédentes  recherches  aux  Archives  nationales  (fonds  du 
monastère  de  Sahagun,  réformé  par  (îluni  au  xi''  siècle),  à  la 
Bibliothèque  nationale  (série  Dl),  manuscrits  contenaut  les  copies 
faites  îi  Tolède  par  le  P.Burriel),  à  la  Bibliothèque  de  l'Aca- 
démie de  l'Histoire,  et  à  celle  du  Palais-Royal,  où  j'ai  continué 
à  (hîpouiller  les  copies  de  fueros.  J'en  ai  retrouvé  8  inédits, 
où  l'on  fait  mention  d'émigrés  français. 

ToLÈDK.   —  J'y  ai  continué  également  mes  recherches  précé- 
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dentés  aux  Archives  do  l'Aynntamiento  de  Tolède  (fueros),  aux 
Archives  du  chapitre,  où  jai  retrouvé  les  plus  anciens  documents 
que  l'on  connaisse  sur  le  chapitre  de  Tolède,  après  la  reconquête 
de  la  ville;  à  la  Librairie  capitulaire,  où  j'ai  continue'  l'étude  des 
manuscrits  liturgiques  du  xi'  et  du  xii''  siècle  provenant  de 
monastères  du  midi  de  la  France,  monastères  soumis  à  Cluni. 
.l'ai  retrouvé  également  deux  manuscrits  contenant  des  homélies 
de  saint  Augustin,  et  qui  lurent  copiés  sur  l'ordre  de  Bernard, 
le  premier  archevêque  français  de  Tolède  (1086-1 1 2/1). 

Santo  Domingo  de  Silos.  —  J'y  ai  dépouillé  douze  manuscrits 
de  copies  faites  parLiciniano  Saez.  archiviste  de  Santo  Domingo 
au  xviif  siècle.  J'\  ai  copié  une  quinzaine  de  chattes  intéres- 
santes pour  l'histoire  mouasli(|ue  de  l'Espagne  au  \f  et  au 
xif  siècle. 

BuRGos.  —  J'ai  encore  cette  année  exploré  les  Archives  capi- 
tulaires  de  Burgos,  pour  y  retrouvei*  les  traces  de  Tiniportante 
colonie  française  étal)lie  dons  cette  ville  depuis  le  xi"  siècle  jusqu'au 
xn^  L'an  dernier  j'avais  fait  une  étude  minutieuse  des  deux  obi- 
luaires  conservés  aux  Archives  et  relevé  tous  les  noms  français 
qui  s'y  trouvent.  —  Cette  année,  j'ai  entrepris  dans  le  même  but 
le  dépouillement  des  chartes  originales  et  j'ai  pu  ainsi  enrichir 
d'une  dizaine  de  noms  la  liste  des  Français  établis  à  Burgos,  que 
j'avais  tirée  des  obituaires. 

J'ai  aussi  copié  doîix  rh.irtes  très  curieuses  relatives  à  l'hislo- 
rieii  Rodrigue  do  Tolède,  archevêque  de  Tolède  au  xiiT  siècle. — 
Je  les  publierai  en  même  temps  que  trois  chartes  relatives  au 
niome  personnage,  retrouvées  aux  Archives  de  Tolède,  dans  le 
llullcliii  hispanique. 

Marcel  Robin. 


MISSION  LINGUISTIQUE  DE  M.   II.   CHATELAIN. 

L'enquête  entreprise  pour  VAtlas  litiguistique ,  de  MM.  Gilliéron 
et  Edmond,  n'a  porté,  dans  la  parties  nord-ouest  du  départomont 
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de  TAisne,  que  sur  les  communes  de  Vermand  et  de  Sains-Ri- 
chaumont.  J'ai  commencé  de  recueillir  des  matériaux  sur  plu- 
sieurs points  de  la  re'gion  intermédiaire.  Les  communes  des 
environs  de  Saint-Quentin,  en  rapports  étroits  et  constants  avec 
la  ville,  présentent  des  parlers  qui  sont  des  formes  umltiples  et 
diverses  de  français  populaire,  mais  qui  ne  peuvent  plus  prétendre 
au  nom  de  patois.  —  Le  parler  des  trois  faubourgs  de  Sainl- 
Quentin  offre,  plus  nettement  que  celui  de  la  vieille  ville  elle- 
même,  des  particularités  phone'tiques  qui  forment  un  ensemble, 
qui  se  retrouvent  les  mêmes  chez  un  grand  nombre  de  personnes 
d'âge,  de  condition  sociale,  d'instructions  diffe'rentes ,  que  ces  per- 
sonnes soient  nées  à  Saint-Quentin  ou  qu'elles  y  aient  habit' 
longtemps.  — ■  Une  cenlaine  d'enfanis  des  écoles  communales  de 
tous  les  quartiers  de  la  ville  ont  été  interrogés. 

Cette  première  enquête  sera  complétée  par  une  autre  qui  ser- 
vira de  contre -épreuve,  et  qui  aura  pour  losultat  de  circonscrire 
exactement  l'ensemble  des  phénomènes  observés.  —  On  peut 
déjà  remarquer  qu'à  l'est  de  Saint- Quentin,  la  limite  de  l'aire 
est  beaucoup  plus  vite  atteinte  qu'à  l'ouest,  les  conditions  géo- 
graphiques et  économiques,  le  long  de  la  vallée  de  l'Oise,  sont  en 
effet  autres.  J'ai  relevé,  en  m'aidant  du  questionnaire  de  V Allas 
linguistique,  les  principales  caractéristiques  du  parler  de  The- 
nelles  à  li  kilomètres  de  Saint-Quentin  et  celles  du  parler  de 
Barastre  (Pas-de-Calais)  à  3/i  kilomètres  au  nord -ouest  de  la 
même  ville.  La  comparaison  est  suggestive. 

Henri  Châtelain. 


MISSIONS   DE  M.    PIERRE   BOUDREAUX   EN  ITALIE,    EN  AUTRICHE 
ET  EN  ESPAGNE. 

Préparant  une  édition  critique  de  La  Ci/iiégétiqur  d'Oppien , 
j'en  ai  recherché  les  manuscrits  en  Italie,  en  Autriche  '  et  en 
Espagne  C^)  pour  les  étudier  et  les  collationner.  Dans  un  mémoire 

"'  Septembre  et  octobre  190^. 
'■^^  Septembre  190 5. 
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que  je  présentais  à  l'Ecole  des  hautes  études  en  avril  i^oB,  les 
principaux  résultats  de  mon  élude  ont  trouvé  place.  Je  ne  ferai 
donc  qu'indiquer  brièvement  les  manuscrits  dont  j'ai  pris  connais- 
sance au  cours  de  mes  missions. 


ITALIE. 

Florence.   Biblioteca  Medicco-Laureiiziana.  —  Ms.  graeci  xxxi, 
3  (an.  1286);  xxxii,  16  (an.  iq8o);  lxxxvi,  91  (xv"  s.) 

Rome.  Biblioteca  Vatica.  — •  Ms.  Vaticanus  graecus  1 18  (xv"  s.). 

Vemse.   Biblioteca  Marciana.  —  Ms.  graeci  468  (xiii"  s.),  ^479 
(xif  s.);  /i8o  (xv"  s.). 

AUTRICHE. 

Vienne.  Hojhibliothek.  —  Ms.  philosophicae  et  philologicae  clas- 
sis  n"  cxxxv  (xv"  s.). 

ESPAGNE. 

Madrid.   Biblioteca  nacional.  —  Ms.   4558  =cod.  \\  du  cala- 
logue  d'Iriarte  (xv''  s.). 

Salamanque.  Biblioteca  de  la  IJimersidad.  —  Ms.  1-1-18(1 3  26). 

Pierre  Boudreaux. 


MISSION   DE   M.    HENRI    DUPONT  EIV  ALLEMAGNE. 

Aix-la-Chapelle.  —  Des  archives  du  déparlement  de  la  Roër,  il 
ne  reste  à  Aix  que  quelques  actes  sans  importance.  On  trouve 
aujourd'hui  aux  archives  de  la  ville  quelques  diplômes,  dont  un 
de  Charles  le  Gros,  exposé  dans  la  salle  de  délibération  de  l'an- 
cien Rathaus. 

Intéressant  spécialement  l'histoire  de  France,  il  faut  men- 
tionner aussi  une  lettre  chiffrée  de  Davout  à  Napoléon,  et  trois 
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liasses  à  consulter  pour  Tliisloire  du  Consulat  ot  du  Premier 
Empire. 

Deux  d'entre  elles  (Anwesenheit  der  Napoleonidon  in  Aachen) 
sont  relatives  à  ia  réception  du  Premier  Consul  dans  son  voyage 
du  Rliin  en  automne  iSo;^'^',  et  à  celle  de  TEmpereur  en  no- 
vembre 1811,  ia  première  organisée  par  le  pre'fet  Méchin,  la 
seconde  par  Ladoucette.  On  y  voit  le  zèle  de  Méchin  pour  recevoir 
îf Bonaparte  le  Grandn;on  y  voit  comment  le  90  germinal  an  \i, 
alors  <|ue  la  visite  n'est  pas  encore  certaine,  il  autorise  le  conseil 
municipal  à  se  réunir,  et  à  prendre  les  dispositions  nécessaires 
pour  n'être  pns  pris  au  dépour\u;  il  forme  un  comité  qui  s'occu- 
pera des  logements  du  Premier  Consul,  des  ministres  et  des 
généraux;  il  organise  une  garde  d'honneur;  il  adresse  aux  maires 
une  circulaire  rédigée  en  Français  et  en  allemand  :  il  leur  montre 
les  bienfaits  dont  ils  sont  redevables  à  Bou.'iparle;  il  leur  prouve 
la  nécessité  d'une  grande  exposition  où  trtous  les  produits  des 
manufactures  et  fabriques  du  département  seront  rassemblés  sous 
des  portiques  élégants,  dont  chacun  portera  le  nom  de  la  manu- 
facture et  du  fabricant  qui  les  aura  fournis w  !-). 

Enfin  il  arrête,  le  1 1  floréal,  que  le  conseil  municipal  d'Aix  va 
se  réunir  pour  délibérer  sur  un  emprunt  de  1  5, 000  francs  pour 
payer  les  frais  de  l'éceplion  :  cet  emprunt  est  voté  le  lendemain. 

Le  temps  ne  diminua  pas  le  zèle  de  Méchin  pour  son  maître  : 
c'est  ce  que  montre  la  troisième  liasse  (Kronung  Napoléons  I, 
180/1).  H  faut  y  lire  son  ^discours  à  la  réunion  des  fonctionnaires 
publics  pour  ia  prestation  du  serment  ordonné  par  l'article  56  du 
Senatus  consulte  organique  du  aS  floréal  an  xm-.  Il  s'attache  à 
montrer  dans  Napoléon  l'homme  de  la  Révolution,  qui  réalise  le 
mieux  les  désirs  du  peuple  français  : 

cf Il  nous  faut  un  monarque  héréditaire,  mais  non  féo- 
dal, .  .  .non  un  maître  absolu,  un  magistrat  suprême,  enfin  tel 

■''  Sur  ce  voyage,  cf.  Borckel  (A.),  Napoléons  Hheinreiso  iin  Herbst  iSo'i 
(Feuilleton  du  Franl.fiirler  Zntuitg,   lA  septembre  igoi). 

-'  L'industrie  et  le  commerce  étaient  très  prospères  dans  les  nouveaux  dé- 
partements. Bibl.  nat.,  U'\  9,  cf.  Camus  (A. -G.),  Viiyauc  fail  daim  les  dcpar- 
Iciiii'nn  )i(>iii'(dli'i>iciil  réidiia,  .  ,  Paris,  Baudouin,  an  xi  (i8o3),  a  vol.  in-18. 
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que  lé  demandail  le  vœu  de  toute  la  nation,  le  vœu  qu'elle  a 
émis  avec  le  plus  d'inde'pendance,  le  vœu  de  1789,  si  solennel- 
lement consacré  dans  les  cahiers  des  bailliages. w 

Cologne.  —  Les  archives  de  Cologne  ont  conservé  de  nombreux 
documenis  de  la  période  française  (179/1-1813);  ils  viennent 
d'être  mis  en  ordre;  un  inventaire  manuscrit  mis  à  jour  rend  les 
recherches  très  faciles". 

On  y  trouve  des  extraits  des  registres  des  délibérations  du  Di- 
rectoire exécutif,  les  mesures  prises  le  28  floréal  an  iv,  le  partage 
des  pays  conquis,  alors  occupés  par  les  armées  de  la  Uépublique, 
en  deux  divisions  : 

La  première,  sous  le  litre  de  ff Division  d'entre  Rhin  et  Mo- 
selle, comprenant  tout  le  pays  situé  sur  la  rive  droite  de  la 
Moselle,  —  la  seconde,  sous  le  titre  de  «  Division  d'entre  Rhin 
et  Meuse r>,  comprenant  tous  les  pays  conquis  entre  la  Meuse  et 
le  Rhin,  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle. 

Ces  documents  montrent  les  grandes  attributions  des  Direc- 
teurs généraux  nommés  par  le  Dii-ectoire  dans  chacune  de  ces 
deux  divisions,  —  les  rapports  de  l'administration  du  canton  de 
Cologne  avec  l'administration  municipale  de  la  ville,  —  les  arrê- 
tés des  commissaires  du  gouvernement,  les  citoyens  Poissant, 
Rudler,  Lakanal,  Shée. 

Les  liasses  classées  sous  la  rubrique  w  Geisllichkeit^-'  sont  inté- 
ressantes pour  la  politique  religieuse  du  Directoire,  le  séquestre 
des  biens  du  clergé,  les  inventaires,  la  résistance,  les  pensions 
ecclésiastiques.  La  plupart  des  règlements,  proclamations  et  arrê- 
tés, sont  imprimés  en  français  et  en  allemand. 

Il  faut  voir  aussi  des  exemplaires  du  tfStadtkolnische  Kurier^ 
et  du  «Journal  général  de  politique,  de  littérature  et  de  com- 
merce^, —  quelques  documents  sur  les  Juifs,  — ■  des  copies  de 
lettres  de  Syberlz,  sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Cologne,  et 
de  Méchin,  préfet  de  la  Roër. 

(''  Pour  la  période  antcriourc,  il  fMiil  consulter  les  Mitlhoilungcn  mis  dan 
Sladtarchiv  zu  Coin.  —  Pour  ce  qui  concerne  les  archives  de  l'électorat  de  Co- 

lo,';ne,  cf.  Comple  rendu  dvs  u'unces  dit  la  Commission  royale  d'kistoire , 

li"  série,  t.  1\,  Bruxelles,  18S1,  p,  270. 
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A  sif^naler  enfin  la  fête  ordonnée  par  arrèlé  du  préfet  en  date 
du  9  3  thermidor  an  viii,  commemorative  du  jour  de  la  naissance 
du  Premier  Consul,  de  la  signature  du  Concordat  et  consacre'e  à 
la  publication  du  Sénalus-consulte  du  16  thermidor,  —  le  dis- 
cours du  citoyen  Paulin,  homme  de  loi,  qui  voil  dans  Bonaparte 
le  sauveur  de  la  liberté,  et  non  pas  tfun  réactionnaire  vindicatif 
et  barbare-",  et,  en  dernier  lieu,  les  préparatifs  de  réception  de 
Napoléon  à  Cologne  en  i8o4. 

Coblenz.  —  Les  archives  de  Coblenz  sont  très  riches,  pour  les 
recherches,  il  est  indispensable  de  consulter  finventairc  du 
D^EduardAusfeldti). 

Il  existe  un  autre  inventaire  manuscrit,  grâce  auquel  on  peut 
se  faire  une  idée  de  l'importance  des  documents  de  la  période 
française. 

La  première  partie  est  intitule'e  : 

ffRepertorium  ûber  die  Archiv-Acten  der  vormaligen  Pràfeclur 
zu  Coblenz,  welcbe  die  Landeslioheit,  allgemeinen  \ervvaltung 
und  das  gesammte  Polizeiwesen  betreffen.17 

Le  titre  de  la  seconde  est  le  suivant  : 

(f  Hepertorium  ûber  die  Archiv-Acten  der  vormaligen  Pràl'eclur 
zu  Coblenz,  vvelche  das  gemeinde-wesen  betreffen.n 

Un  autre  répertoire,  également  manuscrit,  se  rapporte  à  la 
w Commission  générale  du  gouvernement  des  pays  conquise 
(Alsfeld,  Uebersicht,  p.  (109). 

Les  documents  concernant  l'histoire  ecclésiastique  (Kirchliche 
Angelegenheiten)  sont  particulièrement  intérressants.  Le  citoyen 
Dorch,  commissaire  du  Directoire  exécutif  près  de  fadministration 
centrale,  y  occupe  une  place  prépondérante  :  le  i3  germinal 
an  IV  il  obtenait  la  suppression  des  processions  et  fenlèvement 
des  signes  des  dilïérents  cultes.  L'arrêté  porte  qu'fril  est  urgent 
de  porter  le  flambeau  de  la  philosophie  dans  l'atmosphère  épais 
et  nébuleux  dont  l'environnent  certains  prêtres n.  D'ailleurs,  cet 

'■'  AusFELD  (D'  Eduard),  Uebersicht  iiher  dir  liestiinde  des  liôni[rUchen  Staals- 
archivs  zu  Cobleii: ;  Le'vpzig,  1908,  in-H"  [Mitletkmgen  der  honigUchen  pnu^- 
sischeii  ArcliirrerwaJtiinjr,  Hoft  6). 
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arrêté  fut  rapporté,  sur  les  ordres  du  commissaire  Rudier  et  à  la 
demande  de  Caselli,  membre  de  radministration  centrale. 

Puis  viennent  des  pièces  concernant  la  sécularisation  de  reli- 
gieux et  de  religieuses,  et  les  pensions  à  leur  payer.  On  y  le- 
manjue  une  demande  très  curieuse  :  elle  émane  du  capitaine 
Perrin;  il  réclame  une  pension  pour  son  épouse,  la  citoyenne 
Deweed,  ci-devant  chanoinesse  de  l'abbaye  Sainte-Cécile  à  Co- 
logne. L'Eglise  s'était  opposée  à  leur  mariage;  ils  avaient  passé 
outre,  et  les  officiers  généraux  et  de  l'état-major  avaient  reçu  leur 
déclaration  «qu'ils  s'unissaient  librement  en  légitime  mariage t^. 

Sous  la  rubrique  rPolizeisachen-^  sont  rangés  des  documents 
concernant  les  mesures  prises  contre  les  Jésuites,  d'autres  sur  les 
Juifs  et  les  pauvres. 

Francfort.  —  Les  recherches  dans  les  archives  de  Francfort 
sont  grandement  facilitées  par  l'existence  d'inventaires  dont  plu 
sieurs  sont  encore  malheureusement  manuscrits.  Pour  le  moyen 
âge,  jusqu'à  la  fin  du  xv*"  siècle,  on  consultera  avec  fruit  l'inven- 
taire commeneé  par  Grotefend  et  continué  par  le  D""  Jung^^'.  On 
y  trouve  quelques  actes  concernant  les  guerres  de  la  fin  du 
xv"  siècle,  des  lettres  de  sauf-conduit  (ij-eleitsbrief)  de  Louis  XII 
pour  ses  ambassadeurs  auprès  des  princes  allemands. 

Un  autre  inventaire''^'  donne  l'état  des  archives  jusqu'aux 
premières  années  du  xix"  siècle.  Ce  répertoire  chronologique  est 
manuscrit.  11  indique  des  documents  se  rapportant  à  l'attaque  de 
Strasbourg  par  les  Français  en  1678,  d'autres  concernaient  les 
réfugiés  protestants.  A  signaler  aussi,  une  lettre  de  Versennes 
aux  magistrats  de  Francfort,  datée  du  21  mai  178.8,  où  il  est 
déclaré  que  dans  tous  les  procès  et  procédures,  les  sujets  du  roi 
seront  considérés  et  traités  à  l'égal  des  citoyens  de  Francfort.  Sa 
Majesté  consent  à  ce  que  les  arrêts  rendus  par  les  magistrats  soient 
exécutés  suivant  leur  forme  et  teneur  dans  tous  les  pays  et  Etals 
de  sa  domination. 

'')  Inventaire  des  Franl.furtev  Sladtarchiva.  Frankfurt,  1888-189'!,  h  vol. 
iii-8°. 

'"^'  Register  ûher  die  Jaltre  lô 71-1807. 

AMSCAIRB.    1907-  9 
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Les  documcûls  de  la  période  révolutionnaire  sont  plus  nom- 
breux et  offrent  plus  d'intérêt  t^).  On  y  trouve  des  renseignements 
de  premier  ordre  sur  les  émigrés,  des  lettres  et  copies  de  lettres 
qui  montrent  leurs  relations  avec  les  puissances  étrangères.  L'une 
délies,  écrite  à  Worins  le  17  mars  1792,  nous  montre  les  émi- 
grés au  courant  des  intentions  jacobines  de  corrompre  les  troupes, 
grâce  à  ffM.  d'André,  qui  s'est  chargé  de  la  corruption  des  Alle- 
mands et  M.  Rabaud  de  Saint-Etiene,  de  celle  des  Espagnolsn. 
On  y  voit  exposés  les  moyens  policiers  proposés  par  le  comte 
Louis  Gharle  de  Valmalète  de  Morsan,  chambellan  de  S.  M.  le 
roi  de  Prusse  et  commissaire  des  princes  et  de  la  noblesse  fran- 
çaise à  Francfort,  tfsur  la  manière  de  découvrir  et  purger  la 
ville  et  les  environs  de  la  secte  de  malveillants  propagandistes  et 
jacobins  qui  pourraient  s'y  trouver  55. 

Un  extrait  d'une  lettre  venant  de  Paris,  nous  montre 
wM.  d'André  chargé  par  les  jacobins  de  venir  travailler  les  bords 
du  Rhin  et  de  l'Empire  w.  Suit  le  signalement  du  même  André. 

11  faut  voir  aussi  une  proclamation  de  Custine  où  il  déclarer 
que  la  République  française  n'a  pris  les  armes  que  pour  réinté- 
grer les  peuples  dans  les  droits  de  la  Justice,  —  des  pièces  con- 
cernant les  sociétés  républicaines  ou  secrètes,  le  comte  de 
Sombreuil,  émigré  au  service  de  la  Russie,  des  lettres  de  Racber, 
chargé  d'affaires  de  la  République  française  près  la  diète  de 
Ratisbonne;  —  des  lettres  de  félicitations  h  Jollivet,  conseiller 
d'Etat  et  préfet  du  département  du  Mont-Tonnerre,  et  enfin  de 
nombreux  renseignements  sur  la  mission  d'Abel  à  Paris  (1802- 
1806). 

Mayence^^^  —  Mayence,  ancien  chef-lieu  du  département  du 
Mont-Tonnerre,  ne  possède  plus  les  archives  départementales  : 

C  A  consulter  pour  celte  période,  rinventaire  manuscrit  dû  au  D"^  •Iing  '• 
«Verzeichniss  der  Aklon  uber  polilische  und  mtlitàrische  Verhandiungen  in  der 
Zeit  der  Revolutionskriege  1789-1806)). 

'^'  11  n'existe  pas  encore  d'inventaire  imprimé  des  archives  mayençaises.  Je 
dois  les  renseignements  qui  suivent  au  D'  Heidenheimer  qui,  avec  une  grande 
bienveillance,  m'a  fait  profiter  de  ses  recherclies  personnelles. 
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elles  ont  été  transportées,  dans  la  première  moitié'  du  xix'  siècle, 
en  partie  à  Darmstadt,  en  partie  à  Spire  f^'. 

Los  archives  municipales  contieunent  de  nombreux  documents 
intéressant  l'histoire  de  France,  surtout  pour  la  période  révolu- 
tionnaire et  le  Premier  Empire. 

A  noter  pour  le  moyen  âge,  un  certificat  d'études,  de  bonne  vie 
et  mœurs,  délivré  le  3o  avril  i336,  par  Jacques  Imbert  (Jacobns 
Imberti  ),  prieur  du  collège  de  droit  canon  et  civil  de  Montpellier, 
à  Jean  fils  du  duc  de  Saxe  Erich  (Ericus). 

Ou  conserve  aussi  à  Mayence  le  brouillon  du  traité  passé  à 
Mayence  en  1682,  entre  la  France  et  la  Suède,  représentées 
par  Charnacé  et  Oxenstierna.  La  date  primitive  (20  maii)  a  été 
barrée  et  remplacée  par  une  autre  (ix  junii). 

Les  archives  mayençaises  renferment  une  partie  des  archives 
de  la  Compagnie  de  Jésus  pour  la  province  rhénane  supérieure. 
Ce  fonds  est  ti-ès  intéressant  pour  l'histoire  des  Jésuites;  on  y 
trouve  des  documents  imprimés  ou  manuscrits,  se  rapportant  à 
rhisloire  ecclésiastique,  au  jansénisme.  Voir  aussi  une  lettre  du 
P.  Chamillau  au  sujet  du  bruit  qui  avait  couru  de  sa  mort. 

Les  documents  de  la  période  française  sont  aussi  très  nom- 
breux, en  particulier,  pour  ce  qui  concerne  Tadministration 
municipale  et  cantonale  de  1797  à  181 4,  et  l'histoire  militaire 
de  la  même  période.  A  signaler  beaucoup  de  pièces  se  rapportant 
à  Custine,  un  appel  de  Bernadotle  aux  peuples  de  la  Germanie 
les  conviant  à  lutter  contre  la  maison  d'Autriche  (3o  ventôse 
an  vu),  une  proclamation  d'Augereau  du  22  fructidor  an  viii, 
d'autres  intéressant  l'administration  de  Jeanbon  Saint-André,  les 
pensions  militaires  civiles  et  ecclésiastiques,  les  rapports  de 
l'évèque  de  Mayence  avec  le  pouvoir  civil. 

Mayence  conserve  aussi  le  souvenir  du  grand  Empereur;  les 
anhives  municipales  ont  gardé  des  traces  de  son  séjour  à  la  mai- 
son Teutonique '^^  au   déclin   de  l'empire,    Mayence,   fidèle   à 

'^>  Cf.  LoHER  (D""  Franz  von),  ArchivaUsch^  Zeitschrift.  IV  B^,  Stuttgart, 
1879,  in-8°,  p.  a6i. 

^*'  Cf.  la  brochure  d'A.  Borckbl  sur  la  Deulches  Haus. 
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JNapoléon,  lui  offrait,  le  19  janvier  181 3,  a 5  cavaliers  mouU'à  et 
équipe's  à  ses  (rais.  Mais  Tempire  tombe;  les  émigrés  reviennent, 
d'oià  1  origine  du  ^registre  des  prestations  de  serment  de  ceux  qui 
rentrent  en  France  et  qui  jurent  d'être  fidèles  à  Louis  XVlIIw. 

Dupont. 


VOYAGE   DE   M^''    LAFONT    \   L'ESCURIAL. 

J'ai  passé  trois  semaines  à  TEscurial  pour  y  collationner  et  y 
copier  la  partie  du  manuscrit  grec -^  iv,  112  i|ui  renferme  une 
version  en  langue  assez  voisine  du  dialecte  populaire  du  poème 
byzantin  de  Digenis  Akritas.  Il  date  du  wf  siècle  environ  et 
renferme  toute  lliistoire  du  he'ros,  sauf  les  éve'nements  raconle's 
dans  les  deux  premiers  livres  de  la  version  publiée  par  MM.  Satbas 
et  Legrand.  J'ai  l'intention  d'utiliser  cette  version  nouvelle  pour 
ma  thèse  de  doclorat  es  lettres,  dans  laquelle  je  m'efforce  de 
reconstituer  la  légende  de  ce  héros,  et  d'en  publier  ensuite  une 
édition.  J'ai  pris  quelques  photographies  des  principales  pages 
du  manuscrit. 

Les  vers  sont  à  peu  près  séparés  en  général.  La  descripiion 
détaillée  du  manuscrit  a  du  reste  été  faite  par  M.  Krumbaclier 
dans  les  Sitznngsbenchle  de  l'Académie  de  Munich,  190^  (  Hofl  II  ). 
C'est  un  petit  in-6°  de  228  feuillets  en  papier.  La  reliure  est  eu 
veau  brun  avec  le  gril  de  saint  Laurent  sur  le  plat,  comme  pour 
tous  les  manuscrits  du  monastère  de  San  Lorenzo. 

J'ai  également  étudie'  etcoHationné  trois  manuscrils  iatéressanis 
de  Perse,  des  xiii"  et  mv*"  siècles,  dont  je  me  réserve  de  faire  la 
publication  plus  tard. 

A  Madrid,  où  j'ai  passé  un  mois,  j'ai  collationné  parliellemeni 
le  manusciit  grec  N.  i3.  /i55i  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Madrid,  qui  renferme  l'Alexandra  de  Lycophon.  J'ai  cherchi; 
en  vain,  soit  à  Bibliothèque  nationale,  soit  à  la  Bibliothècpa; 
royale,  soit  à  la  Bibliothèque  de  l'Académie  de  l'histoire,  d'autres 
versions  du  poème  byzantin  de  Digénis. 

Renée  Lafont. 
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ÉCOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Au    mois   d'octobre    1900,  a    été   autorisé    à   prolonger  son 
séjour  à  l'Ecole  de  Rome  : 

M.  Gî-.EMER  (Albert),  ancien  élève  des  Conférences  d'antiquités  romaines. 

A  élé  nomme'  membre  de  l  Ecole  de  Rome  : 
M.  BooDBKiux  (Pierre),  élève  dos  Conférences  de  pliilolngic  {yrorqni'. 


BIBLIOTHEQUE 
DE   L'ÉCOLE    DES   HAUTES   ÉTUDES 

POBLIÉE   SODS  LES  AUSPICES 
OU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Paris,  Librairie  Vieweg  [Champion,  successeur],  de  iSfit}  à  1906.) 


1.  La  stratification  du  langage,  par  Max  MiïUer,  traduit  par  L.  Havct. 

—  La  chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes , 
par  G.  Curtius,  traduit  par  A.  Rergaigne.  1869,  in-8°. 

2.  Etudes  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  1"  partie  :  l'Asle- 

nois,  le  Boulonnois  et  le  Ternois.  Avec  2  cartes.  1869,  in-S", 

3.  Notes  critiques  sur  (olluthus ,  par  Ed.  Tournier.  1870.  10-8°. 

k.   Nouvel  essai  sur  la  formation  du  pluriel  hrisé  en  arabe,  par  Stanisla:? 
Guyard.  1870.  in-8°. 

5.  Anciens  glossaires  romans,  corriges  et  expliqués  piir  F.  Diez.  Ti"a- 

duit  par  A.  Bauer.  1870,  iu-8°. 

6.  Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique ,  en  déinolique  et  en 

copte,  par  G.  Maspero.  1871,  in-8°. 

7.  La  vie  de  saint  Alexis ,  textes  des  xi%  xn%  xiii°  et  xiv"  siècles,  publiés 

par  G.  Paris  et  L.  Pannier.  1872,  in-8°. 

8.  Etudes  critiques  .<iur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  1"  partie. 

Introduction,  Grégoire  de  Tours ,  Marius  d'Avenches ,  par  G.  Mo- 
nod  et  par  les  membres  de  la  conférence  d'hisloiro.  1879,  in-8". 

9.  Le  Bhâmini-Vilâsa ,  texte  sanscrit  publié  avec  une  traduction  et  des 

notes  par  A.  Bergaigne.  1872,  in-8°. 

10.  Exercices  critiques  de  la  conférence  de  philologie  grecque ,  recueilli?- 

et  rédigés  par  E.  Tournier.  1872-1870,  in-8°. 

11.  Etude  sur  les  Pagi  de  la   Gaule,  par  A.  Longnon.  2'  pari ie  :  Les 

Pagi  ^M  diocèse  de  lleims.  Avec  k  caries.  1872,  in-8°. 
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12.  Du  genre  épistolatre  chez  les  anciens  Egyptiens  de  l'époque  pharaonique , 
par  G.  Maspero.  1878,  in-8°. 

I  3.  La  procédure  de  la  Lex  Salica.  Etude  sur  le  droit  frank  {la  fidejussio 
dans  la  législation  franke ;  —  les  Sacebarons ;  —  la  glosse  malher- 
gique),  travaux  de  R.  Solira,  professeur  à  l'université  de  Slra.s- 
bourg,  traduits  par  M.  Théveniu.  1878,  ia-8°. 

1  /j.  Itinéraire  des  Dix  Mille.  Etude  topographicpie ,  par  F.  Robiou.  Avec 
3  cartes.  1878,  iD-8°. 

15.  Etude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Mommsen,  traduit  par  G.  Morel. 

i873,in-8°. 

16.  Du  c  dans  les  langues  romanes,  par  Ch.  Joret.  1876,  in-8°. 

1 7 .  Cicéron.  Epistolœ  ad  Familiares.  Notice  sur  un  manuscrit  du  xii'  siècle , 

par  Gh.  Thurot,  membre  de  l'Institut.  187/i,  in-8°. 

18.  Etudes  sur  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à  l'an  1000 , 

par  R.  de  Lasteyrie.  1876,  in-8°. 

19.  De  la  formation  des  mots  composés  en  français ,  par  A.  Damiesteter. 

187/1,  in-8". 

20.  Quintilien,  Institution  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  x^  siècle, 

par  E.  Gliatelain  et  J.  Le  Goultre.  1876,  in-8°, 

21.  Hymne  à   Ammon-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq , 

traduit  et  commente'  par  E.  Grébaut.  187^,  in-S". 

22.  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  publie  dans 

le  texte  pour  la  premier*^  fois  d'après  six  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  par  l'abbé  E.  Auvray.  1876,  in-S". 

23.  Haurvatàl  et  Ameretât.  Essai  sur  la  mythologie  de  l'Avesta.  par 

J.  Darmesteter.  1876,  in-8°. 

1k.  Précis  de  la  déclinaison  latine,  par  F.  Biicheler,  traduit  de  l'allemand 
par  L.  Havet,  enrichi  d'additions  communiquées  par  l'auteur, 
avec  une  préface  du  traducteur.  1876,  in-S". 

25.  Anis-el-'Ochchàq ,  traite  des  termes  figurés  relatifs  à  la  description 
de  la  beauté,  par  Glieref-eddin-Râmi,  traduit  du  persan  et 
annoté  par  G,  Huart.  1876,  in-8°. 

2().  Les  Tables  Ettgubines.  Texte,  traduction  et  comiïientaire,  avec  une 
grammaire  et  une  introduction  historique,  par  M.  Bréal.  1876, 
in-8°.  Accompagné  d'un  album  in-fol.  de  i3  planches  en  hélio- 
gravure. 
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27.  Questions  homériques,  par  F.  Robiou.  Avec  3  caries.  1876,  in-8°. 

28.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 

P.  Regnaud,  1"  partie.  1876,  in-8°. 

29.  Ormazd  et  Ahriman,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Darmes- 

teler.  1877,  in-S". 

'iO.  Les  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes ,  par  G.  R.  Lepsius,  tra- 
duit par  W.  Berend;  avec  des  additions  de  l'auteur  et  accompagni^ 
de  2  planches.  1877,  ïn-h". 

31.  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses    institutions   jusqu'au 

iiv'  siècle,  par  A.  Giry.  1877,  in-S". 

32.  Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  G,  de  la  Berge.  1877,  iu-8". 

33.  Etudes  sur  l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris  au  xiii'  et  an 

xiv'  siècle,  par  G.  Fagniez.  1877,  in-8*'. 

3'i.  Matériaux  pour  servir  a  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 
P.  Regnaud,  3^  partie.  1878,  in-8°. 

35.  Mélanges  publiés  par  la  section  historique  et  philologique  de  l'Ecole  des 
hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  su  fondation.  k\ct 
10  planches  gravées.  1878,  in-8''. 

3G.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 
gaigne,  t.  I.  1878,  in-8°. 

37.  Histoire  critique  des  règnes    de    Childerich   et  de   Chlodovech ,    par 

M.  Junghans,  traduit  par  G.  Monod,  et  augmenté  d'une  intro- 
duction et  de  notes  nouvelles.  1879,  in-8°. 

38.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  (^cabinet  des  mé- 

dailles et  antiques),  par  E.  Ledrain,  1"  livraison.  1879,  xn-lx". 

39.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commenlaire  philo- 

logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
1'"  partie.  1879,  in-8°. 

^lO.  Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  (Bas- Valais ) ,  par  J.  Giiliéron.  Avec 
une  carte.  1880,  in-8°. 

VI.  Le  Querolus,  comédie  latine  anonyme,  par  L.  Havet.  1880,  in-8°. 

/i2.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaiio  pliilo- 
lojjique,  avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  pai-  II.  Pognon. 
>i'  partie.  1880,  in-8°. 
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^3.  De  Salurtiio  Latinorum  versu.  Inest  reliquiarum  quotqiiot  supersnnt 
sylloge,  scripsit  L.  Havet.  1880,  in-8°. 

/i/|.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Ciermont-GannciiLi ,  t.  I, 
1"  partie.  Avec  nombreuses  gravures  dans  le  texte.  1880.  — 
9'  partie.  Avec  trois  planches.  1896.  —  3'  partie.  1896,  in-V. 

hi).   Histoire  des  institutions  municipales  de  Senlis,  par  J.  Fiamnieriiioiil 

1881,  in-8". 

'iG.  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  VEsciirial,  par  G!i.  fii'.mx. 
1880,  in-8°. 

/l7.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale ,  par  E.  I.edraiii , 
•2'  et  3'  livraisons.  1881,  m-k". 

/|8.  Etude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris , 
par  Gh.  Kohler.  1881,  in-8". 

/|9.  Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kalilàh  et  Dimnàh  ,  \n\v  J.  Do- 
renbourg.  1881,  in-8''. 

rSO.  Becherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la  France  arec 
l'Allemagne,  de  i^ga  à  i3-jS,  par  A.  Leroux.  1889,  iii-8". 

51..  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par  W.  B. 
Berend,  î'°  partie.  Stèles,  bas-reliefs  et  fresques.  Avec  10  plan- 
ches photograve'es.  1889,  in-/i°. 

52.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  xif,  xiii"  et  xiv'  siècles ,  ])ar 
L.  Panm'er.  Avec  une  notice  préliminaire  par  G.  Paris.  1889, 
in-8°. 

53  et  54.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Big-Véda,  par  A.  Ber- 
gaigne.  Vol.  II  el  111.  i883,  in-8°. 

55.  Les  Etablissements  de  Iwuen ,  par  A.  Giry.  Vol.  I.  iS83,  in-S". 
5().  La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson.  i883,  in-8°. 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses 

en  vieux-breton,  gallois,  comique,  armoricain,  connues,  précédé 
d'une  introduction  sur  la  phonétique  du  vieux-breton  et  sur  l'âge 
ri  la  provenance  des  gloses ,  par  J.  Loth.  i883,  in-8°. 

58.  Ilincmari  de  ordine  palatii  epistola.  Texte  latin  traduit  et  annote'  par 

M.  Prou.  i885,  in-8°. 

59.  /.es  Etablissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  II.  i885,  111-8". 
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60.  Essai  sur  les  formes  et  les  effets  de  l'a  franchissement  dans  le  droit 
gallo-franc,  par  Marcel  Fournior.  i885,in-8°. 

Gl  et  62.  Li  Romans  de  Carité  et  le  Miserere  du  Benclus  de  Moiliens.  Poèmo 
de  la  fin  du  xii'  siècle.  Edition  critique  accompagnée  d'une  inli-o- 
duction,  de  notes,  d'un  glossaire  et  d'une  liste  des  rimes,  p;ir 
A.-G.  van  Hamel.  i885,  9  vol.  in-8°. 

63.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne.  9°  partie. 
Compilation  dite  de  Frédégaire,  par  G.  Monod.  i885,  in-8°. 

66.  Etudes  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieu-x ,  ()g6-io3i.  par  C.  Pfistor.- 
i885,in-8% 

65.  JVonius  Marcellus.  Collation  de  plusieurs  manuscrits  de  Paris,  (](" 

Genève  et  de  Berne,  par  H.  Meylan;  suivi  d'une  notice  sui"  les 
principaux  manuscrits  de  Nonius  pour  les  liviTS  1 ,  Il  et  III,  par 
L.  Havet.  i886,  in-8". 

66.  Le  livre  des  parterres  fleuris.  Grammaire  hëbraïque  en  arabe  d'Abmi'l- 

Walid  Merwan  Ibn  Djanah  de  Cordoue,  publie'e  par  J.  Deren- 
bourg.  i886,  in-8°. 

67.  Bu  parfait  en  grec  et  en  latin ,  par  E.  Ernault.  1 886 ,  in-8°. 

68.  Stèles  de  la  XIT  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre,  publie'es  par 

A.-J.  Gayet.  Avec  6o  planches.  i886,  m-li°. 

69.  Gujastak  Ahalish.  Relation  d'une  conférence  théologique  présidée 

par  le  Calife  Mâmoun.  Texte  pehlvi  publié  pour  la  première  fois 
avec  traduction,  commentaire  et  lexique,  par  A.  Barthélémy. 
1887,  in-8". 

70.  Eludes  sur  le  papyrus  Prisse.  —  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de 

Path-Hotep,  par  PhiHppe  Virey.  1887,  iu-8°. 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  WadiBrissa,  par  H.  Pognon.  Ou- 

vrage accompagné  àe  là  planches.  1887,  in-8°. 

72.  Johannis  de  Capua  Directorium  vitee  humanœ ,  alias parabola  antiquomm 

sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilàb  et  Dimnâh,  publiée 
et  annotée  par  J.  Derenbourg.  1887-1889,  2  fascicules  in-8". 

73.  Mélanges  Renier.  Recueil  de  travaux  publiés  par  l'École  (Section  des 

sciences  historiques  et  philologiques)  en  mémoire  de  son  prési- 
dent Léon  Renier.  Avec  portrait.  1887,  iu-8°. 
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lU.  La  bibliothèque  de  Fulvio  Orsini.  Contributions  à  Ihistoire  des  collec- 
tions d'Italie  et  à  l'étude  de  la  Renaissance,  par  P.  de  Noihac. 

1887,  in-8\ 

75.  Histoire  de  la  ville  de  Noyon  et  de  ses  institutions  jusqu'à  la  fn  du 

un'  siècle,  par  A.  Lefranc.  1888,  in-8°. 

76.  Etude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de 

France  Jean  II  et  CÀarles  V,  d'après  les  registres  de  la  chancel- 
lerie d'Urbain  V,  conservés  aux  archives  du  Vatican,  par  M.  Prou. 

1888,  in-8". 

77.  Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Fei-rières.  Texte,  notes  et  inli'o- 

duction,  par  G.  Desdevises  du  Dezert.  1888,  in-8°. 

78.  Grammatica  linguœ  grœcœ  vulgaris ,  auctore  S.  Portio.  Reproduction 

de  l'édition  de  1688,  suivie  d'un  commentaire  grammatical  et 
historique,  par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psicbari. 

i889,in-8°. 

79.  La  légende  syriaque  de  saint  Alexis,  l'homme  de  Dieu,  par  A.  Amiau<l. 

1889,  in-8'. 

80.  Les  inscriptions  antiques  de  la  Côte-d'Or,  par  P.  Lejay.  1889,  in-8\ 

81.  Le  livre  des  parterres  fleuris  d'Abou'l-Walid  Merwan  Ibn  Djanah. 

Traduit  en  français  sur  les  manuscrits  arabes,  par  M.  Melzger. 

i889,in-8°. 

82.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compilation 

de  Rusticien  de  Pise;  analyse  critique  d'après  les  manuscrits  de 
Paris,  par  E.  Ldselh.  1890,  in-8''. 

83.  Le  Théâtre  indien,  par  Sylvain  hé\\.  1890,  in-S". 

8^.  Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  publies 
par  J.-A.  Brutails.  1890,  in-8°. 

85.  Commentaire  sur  le  Séfer  Yesira  ou  Livre  de  la  création,  par  le  Gaon 

Saadva  de  Fayyoum ,  publié  et  traduit  par  Mayer  Lambert.  1891, 
in-8°". 

86.  Etude  sur  Geojroi  de  Vendôme,  par  L.  Gompain.  1891,  in-8''. 

87.  Les  derniers  Carolingiens.  Lothaire,  Louis  V,  Charles  de  Lorraine, 

g5â-ggi,  par  Ferdinand  Lot.  1891,  in-8°. 

88.  La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie,  par  G.  Jacqueton.  1  89'T!  , 

in-8". 
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89.  Arislole ,  Constitution  d'Athènes,  liadiiile  par  B.  Haussoullier  avec 

la  collaboration  de  E.  Bourguet,  J.  Brunhes  et  L.  Eisenmann. 
1892,  in-8°. 

90.  lùude  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fécamp.  iSgi,  iii-8". 

91.  Pétrarque  et  l'humanisme ,  d'après  un  essai  de  restitution  de  sa  bi- 

bliothèque, par  P.  de  Nolliac.  1899,  in-8°. 

92.  Eludes  de  •philologie  néo-grecque.  Recherches  sur  le  dëveioppement 

historique  du  grec,  publie'es  par  Jean  Psichari.  1899 ,  in-8\ 

9.').  Chroniques  de  Zara  Yâeqôh  et  de  Baeda  Mârijàm.  Texte  éthiopien  el 
tniduction  française,  par  Jules  Perruchon.  1892,  in-8°. 

9'i.  La  f  rose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  Cursus ,  par  Louis 
Havet.  1892,  in-8°. 

95.  Les  lamentations  de  Malheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fèvre , 
de  Resson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français, 
publ.  par  van  Hamel.  T.  I,  1899,  in-8°. 

90.  Idem.  T.  II.  1"  livraison,  1896,  in-8°:  9''  livraison,  1905,  in-S". 

97.  Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hades.  Etude  sur  un  papyrus 

égyptien  du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier.  1898,  in-S". 

98.  Les  Fabliaux.  Étude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire 

du  moyen  âge,  par  Joseph  Bédier.  1898,  in-8°. 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  {882~8g8) ,  par  Edouard 

Favre.  1898,  in-8''. 

100.  L'Ecole  pratique  des  hautes  études  [1868-1 8g3).  Documents  pour 

l'histoii-e  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques 
pendant  les  vingt -cinq  premières  années  de  son  existence. 
1"  livr.  1898,  in-S". 

101.  l'Aude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII ,  pai"  Ch.  Petit-Dutailiis. 

189 4,  in-8». 

]0'2.  Plauti  Amphitruo.  Edidit  L.  Havet  cum  discipulis  Belleville,  Biais, 
Fonrel,  Gohin,  Philipot,  Haniain,  Rey,  Roersch,  Segrestaa, 
Tailiiart,  Vitry.  1896,  in-8". 

lOi).  Saint  Césaire,  évêque  d'Arles,  5o3-5^j3,  par  A.  Malnory.  189/1, 
in-S". 
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]  0/i .  Chronique  de  Galâivdè'wos  (CJandius),  roi  d'tthiopie.  Texle  éthiopien , 
t'.-aduit,  annoté  et  précédé  d'une  introduction  historique,  par 
WilJiani-El.  Gonzelinan.  1896,  in-8°. 

105.  Al-Fakhri.  Histoire  du  Khalifatet  du  Vizirat  depuis  leurs  origines 

jusqu'à  la  chute  du  khalifat  abbasside  de  Bagdâdh,  par  Ibn 
at-fiktakâ.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  Hartwig 
Derenbourg.  1896,  in-B". 

106.  Jean  Bahie,  cardinal  d'Angers,  par  Henri  Forgeot.  1896,  in-8°. 

107.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse  bouddhique  Tard,  [)ar 

Godefroy  de  Blonay.  1895,  in-8°. 

108.  Essai  sur  l' Augustalité  dans  l'empire  romain,  par  PVlix  Moiirlot. 

1896,  in-8°. 

109.  Tile  Lire.  Elude  et  collation  du  uis.  6726  de  la  Bibliothèque  natio- 

nale, par  Jean  Dianu.  1896,  in-8°. 

110.  Philippe  de  Mézièrec  (iSây-iioS)  et  la  croisade  au  xiv'  siècle,  par 

M.  Jorga.  1896,  in-S". 

111.  Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finol.  189G,  in-8°. 

1 1^.  Chronique  de  Denys  de  Tell-Mahré  (/impartie).  Texte  syriaque  p'ublié 
d'après  le  ms.  162  de  la  Bibliothèque  vaticane,  avec  une  tra- 
duction française,  une  introduction  et  des  notes  historiques 
et  philologiques,  par  J.-B.  Chabot.  1898,  in-8". 

113.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Gh.  Glermont-Ganneau.  T.  II. 
1895-1898,  in-4°. 

11^1.  Élude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Rap- 
ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complémmt ,  par  l'abbé  J.  Vileau. 
i89G,in-8". 

115.  Recherches  sur  l'emploi  du  génitif- accusatif  en  vieux  slave,   [)ar 

A.  Mcillet.  1897,  in-8°. 

116.  L'Alsace  au  xrii'  siècle,  par  Bod.  Reuss.  T.  1.  i  897,  in-B". 

117.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Vcda ,  par  A.  Bcr- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bloomfield.  1897,  in-S". 

118.  Etude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Caslille   au  xiv'  cl  au 

xr'  siècle ,  par  Georges  Daumet.  1898,  in-.8°. 
I  i  9.    Etudes    critiques   sur  les  sources  de  l'histoire    carolingienne ,    par 
G.  Monod.  i'"  partie.  Introduction.  Les  Annales  carolingiennes. 
Premier  li\Te  :  Des  origines  à  829.  1898,  in-8°. 
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12(1.  L'Alsace  au  xvn'^  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  II.  1898,  iii-8". 

1  ^  J .  Le  Livre  de  l'ascension  de  l'esprit  sur  la  forme  du  ciel  et  de  la  terre. 
(]oui"s  d'astronomie  rédigé  en  1-^79  par  Grégoire  Aboidfarag 
dit  Bar  Hehrœus,  publié  pour  la  première  fois  par  F.  Nau. 
1"  partie  :  texte  syriaque.  1899,  iu-8°.  2'  partie  :  traduction 
française.  1900,  in-8°. 

\iLi.  Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie 
historique,  par  George  Mohl.  1899,  in-8°. 

1  '!■).  Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palatalisation  des  groupes  ini- 
tiaux gl,  kl,  fl,  pi,  bl,  étudiée  dans  les  parler  s  de  3  00  communes 
du  Calvados,  par  Gh.  Guerlin  de  Guer.  1899,  in-8''. 

lâ^i.  Charles  le  Simple,  par  Aug.  Eckel.  1899,  iQ"8°. 

1:25.  Etude  sur  le  traité  de  Paris  de  i^5g  entre  Louis  IX  et  Henri  lll , 
par  Michel  Gavi-ilovitcb.  1899,  iu-8°. 

1:26.  Morphologie  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat.  1899,  iu-8°. 

['21.  Louis  IV  d'Outre -mer,  par  Philippe  Lauer.  1899,  in-8°. 

128.  Le  Diwân  de  Tara/a  Ibn-al-Abd  al-Bakri,  par  Max  Seligsohu. 
1901,  in-8°. 

1:29.  Histoire  et  religion  des  Dlosairîs,  par  René  Dussaud.  1900,  in-8*. 

130.  Textes  i-eligieux  assyriens  et  babyloniens,  pai    François   Martin. 

1900,  in-8°. 

131.  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens ,  par  René  Poupardin. 

1901,  in-8°. 

132.  Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  églises  et  des  monastères 

de  l'époque  carolingienne ,  par  A.  Giry.  1901,  in-8°. 

133.  Ilermiœ  Alexandrini  in  Platonis  Phœdrum  scholia,  edidit  P.  Cou- 

vreur. 1901 ,  in-8°. 

136.  Les  marchands  de  l'eau,  hanse  parisienne  et  compagnie  française , 
par  Emile  Picarda.  1901,  in-8°. 

135.  La  diplomatie  carolingienne,  du  traité  de  Verdun  à  la  mort  de 
Charles  le  Chative  (848-877),  par  Joseph  Gahuette.  1901, 
in-8°. 
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136.  Le  parler  populaire  dans  la  commune  de  Tliaon  [(\ihadofi) ,  par 

Cil.  Gurrliîi  de  Guer.  1901,  m-8°. 

137.  Téezaza  Sanbat.  Récil  légendaire  de  la  création.  Texte  e'ihiopien  et 

traduction  française,  publ.  par  J.  Halévy.  1902  ,  in-S". 

138.  Etudes  sur  l'histoire  de  Milel  et  du  Didymeion,  par  B.  HaussouHier. 

1902 ,  in-S". 

139.  Etudes  sur  l'étymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave  (1"  partie), 

par  A.  Meillet.  1902,  in-8"  (2"  partie),  1906,  in-8°. 

I'jO.   litude  sur  les  sources  principales  des  Mémorables  de  Xénophon,  par 
A.  Gliavanon.  1908,  in-8°. 

1  '\  1 .   Histoire  de  saint  Azazaîl,  par  F.  Macîer.  1 902  ,  in-S". 

l/i2.  Histoire  de  la  conquête  romaine  de  la  Dacie  et  des  corps  d'armée  qui 
y  ont  pris  part ,  par  M""*  V.  Vaschide.  1908,  in-S". 

i/i3.  Le  cautionnement  dans  l' ancien  droit  grec ,  par  T.  W.  Beasley.  1902, 

in-8°. 

1  -l'i.  Le  Nil  à  l'époque  pharaonique ,  par  Palauque.  1908,  in-8''. 

1^5.  Les  officiers  royaux  des  Bailliages  et  Sénéchaussées ,  par  G.  Dupont- 
Femer.  1902,  in-8°. 

l'i().    'i'Aude  d'un  dialecte  lituanien;  le  parler  de  Buividze,  par  R.  Gau- 
thiot.  1908 ,  in-8°. 

1/|7.   tjudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capel,  par  Ferd.  Lot.  1908,  in-8°. 

I'i8.   Introduction  topographique  à  l'histoire  de  Bagdad,  par  G.  Salmon, 
1908,  in-8°. 

169.  La   Vida  de  San  Domingo  de  Silos,  pai"  Gonzalo  de  Berceo,  publié 
par  Fitz-Gerald.  190/i,  in-S". 

150.  La  province  romaine  proconsulaire  d'Asie  depuis  ses  origines  jusqu'à 

la  fol  du  haut-empire,  par  V.  Ghapot.  1906,  in-S". 

151.  Vie  d'Al-Iladjdjâdj  Ibn  Yousof  d'après  les  sources  arabes,  par  Jean 

Périer,  1906,  in-S". 

1  5:2.  L'origine  des  Ossalois,  par  J,  Passy,  ouvrage  revu  et  complété  par 
P.  Passy,  1906,  in-8°. 
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l.jo.   La  bihliothèqu'  du  marquis  de  Sanlilianc,  ])ar  Mario  Scliid,  i()o5, 
iii-8°. 

15^1.  Les  assemblées  du  clergé  de  France  (i56i-i6i5),  par  Lassalle- 
Serbal,  igo6,  in-8°. 

155.  Les  origines  chrétiennes  dans  la  province  romaine  de  Dalmatie,  j)ai' 

J.  Zeiller,  igoô.in-S". 

156.  Les  Lombards  dans  les  deux  Bourgognes ,  par  Léon  Gauthier,  kjoO, 

in-8\ 

ANNUAIRES. 

1893.  Ci.  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin. 

i89/i.  Ed.  ToDRNiER,  Notes  sur  Démosthène. 

1895.  G.  BoissiER,  Satura  Iota  noslra  est.   —    M.  Briîai,,  James  Dar- 
mesteter. 

189G.   G.  MosoD,  Du  rôle  de  l'opposition  des  races  et  des  nationalités  dans 
la  dissolution  de  l'empire  carolingien. 

1897.  Maspero,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  en  Egypte.  —  A.  (Iaiî 

RiÈRE,  .Joseph  Derenbourg. 

1898.  A.  Carrière,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours ,  relatif  à  l'his- 

toire d'Orient. 

1899.  M.  T^ÉVE^'Iiv,    Sur  l'histoire  des  origines  de  Timlitulion  monar- 

chique française. 

1900.  J.  Rov,  Corrections  et  additions  à  l'histoire  de  Robert  de  Clermonl, 

si.vicnie  fis  de  saint  Louis. 

1901.  L.  Havet,  Un  canlicnm  de  Cécilius.  —  F.  Lot,  Arthur  Girij. 

1902.  IL  Gaidoz  ,  La  Réquisilion  d'amour  et  le  symbolisme  de  la  pomme. 

1903.  Gu.    Glermont-GaNi\eal"  ,    Où    était  l'embouchure  du   Jourdain   à 

l'époque  de  Josué?  —  A.  Meillet,  Auguste  Carrière. 

190Zi.  Emile  Châtelain,  Les  Palimpsestes  latins. 
J905.  J.  Halévy,  La  légende  de  la  reine  de  Saba. 
1906.  A.  Jacob,  Le  tracé  de  la  plus  ancietine  écriture  onciale. 

La  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études,  publiée  au   movou 
d'une  subvention  annuelle  de  7,000  francs  allouée  [)ar  le  Minis- 
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lèie  de  l'instruction  publique,  ne  contient  nalurellement  qu'une 
pîirtie  des  travaux  de  ia  section.  Sans  parler  ici  des  publications 
des  maîtres,  nous  devons  mentionner  les  thèses  d'élèves  diplômés 
publiées  en  dehors  de  la  collection  ^^^  : 

(1).  Eilharl  d'Oherg  et  sa  source  française ,  par  Ernest  Muret.  1887. 
(Extrait  de  la  Romania,  l.  XVI.) 

(2).  Etude  sur  le  Papyrus  d'Orbiney,  par  William  N.  GrolF.  Paris, 
Leroux,  1888,  in-6°  (autographié). 

(3).  Oton  de  Granson  et  ses  poésies ,  jpar  A.  Piagel.  1890.  (Extrait  de 
la  Romania,  t.  XIX.) 

(^1).  Inscriptions  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise,  par  P.  Arnauldet. 
1"  partie.  1896.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  t.  LIV.) 

(5).  Les  Réflexions  sur  l'âme,  par  Rahya  ben  Joseph  ibn  Palcouda, 
traduites  de  l'arabe  en  hébreu  ,  précédées  d'un  résumé  et  accom- 
pagnées de  notes  par  Isaac  Broydé.  Paris,  Impr.  Levinsobn- 
Kilemnik,  1896. 

(G).  La  prise  de  Cordres  et  de  Sebille,  chanson  de  geste  du  xii'  siècle, 
publiée  d'après  le  manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, par  Ovide  Densusianu.  Paris,  Didot,  1896.  [Société  des 
anciens  textes  français.) 

(7).  La  Révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Rretaguc 
en  lôj'S,  par  Jean  Lemoiiie.  Paris,  Champion,  1898. 

(8).  La  politique  pontif  cale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome  en  i3y6 , 
par  Léon  Mirot.  Paris,  Bouillon,  1899. 

(9).  ï/industrie  du  sel  en  Franche-Comté  avant  la  conquête  française, 
par  Max  Piinet.  Besançon,  typographie  Dodivers,  1900. 

(10).  Les  gloses  françaises  [loazim)  de  Gerschom  de  Metz-,  par  Louis 
Brandin.  Paris,  Durlacher,  1902.  (Extrait  de  la  Revue  des  éludes 
juives. ) 

(')   Les  élèves  pressés  de  publier  leur  thèse  peuvent  la  faire  imprimer  en  deliors 
du  la  Bibliothèque ,  à  la  condilion  d'eu  reinellre  quinze  exemplaires  à  la  section. 
Anndaire.  - —  1907.  10 
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(11).  Nouvelles  recherches  sur  les  Chams,  par  Antoine  Cabalon.  Paris, 
Leroux,  gr.  in-8°,  1901.  {Publications  de  l'Ecole  française 
d'Extrême-Orient,  vol.  II.) 

12).  Hem-ilVet  la  ligue  évangélique.  htude  sur  la  politique  française  en 
Allemagne  (lôgS-iôio),  par  Jean  Petresco.  Paris.  Henri  Jouve, 
1908. 

(13).  Recueil  des  inscriptions  égyptiennes  du  Sinaï.  .  .  précédé  de  la  géo- 
graphie, de  l'histoire  et  de  la  bibliographie  des  établissemenls 
égyptiens  de  la  Péninsule,  pai*  Raymond  Weill.  Paris,  Société 
nouvelle  de  librairie,  190^,  'ïn-k°. 

(1/|).  Clément  d'Alexandrie  et  l'bgypte,  par  A.  Deiber.  (Mém.  de  l'Ec. 
Jr.  du  Caîrc.)  Paris,  1908,  in-^". 

(15).  Les  marais  de  h,  Sèvre  Nior taise  et  du  Lay  à  la  fin  du  xvi'  siècle, 
par  M.  Clouzot.  Paris,  1906. 

(16).  Le  parler  de  Prénesle  d'après  les  inscriptions  (Extrait  des  Mémoires 
de  la  Société  de  linguistique,  t.  XIII,  5'  fasc),  par  A.  Ernout, 
1905. 

(17).  La  hiérarchie  épiscopale  (provinces,  métropolitains,  primats)  en 
Gaule  et  Germanie  depuis  la  réforme  de  saint  Bonijacc  jusqu'à  la 
mort  d'Hincmar,  jÔ-j-SSs,  par  E.  Lesne.  Lille  et  Paris,  1905. 


CHRONIQUE 
DE    L'ANNÉE    1905-1906. 

SÉANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Extraits  du  Registre  des  procès-verbaux.) 


5  NOVEMBRE  1905. 

Lp  Président  pense  qu'il  serait  bon  d'avoir  une  Commission  de  l'Ecole 
de  Rome,  chargée  d'examiner  les  titres  des  candidats.  Outre  trois  membres 
élus,  tous  les  membres  de  l'Ecole  qui  auraient  un  élève  à  soutenir  fe- 
raient partie  de  cette  Commission  avec  voix  délibérative.  On  décide  de 
la  nommer  chaque  année  au  mois  de  janvier. 

7  JANVIER  1906. 

Le  Président  félicite  MM.  Meillet  et  Scheil  présentés  en  première 
ligne  par  le  Collège  de  France  et  l'Académie  des  insci-iptious  pour  les 
chaires  de  grammaire  comparée  et  d'assyriologie  ;  il  annonce  ensuite 
qu'une  personne  généreuse,  à  laquelle  l'École  doit  déjà  la  possession 
des  livres  de  Gaston  Paris .  a  mis  à  la  disposition  de  notre  Section  une 
somme  de  6,ooo  francs  pour  aider  à  la  publication  des  thèses  d'histoire 
ou  de  philologie  romane. 

Election  des  Commissions  pour  1906. 

Publications  :  MM.  Lot,  Meillet,  Thomas; 

Bourses  :  MM.  Jacob  ,  Sylvain  Lévi  ,  Thf'venin  : 

Ecole  de  Rome  :  MM.  Jacob,  Héron  de  Villefosse,  Morel-Fatio. 

Sont  élus  membres  d'une  Commission  chargée  de-  répartir  les  fonds 
qui  pourraient  devenir  vacants,  si  un  ou  plusieurs  de  nos  collègues 
étaient  nommés  au  Collège    de   France,   MM.  Havet,   Haossodluer, 

PsiCHARl. 


l/i8  CIIRO.MQUK    DE    L'ANNEK    1905-1900. 


1"  AVRIL   1906. 

Le  Président  exprime  les  regrets  de  la  Section  au  sujet  de  la  mort  de 
M.  Specht,  qui,  pendant  quatorze  ans,  dans  une  conférence  supplémen- 
taire et  gratuite,  avait  entrepris  d'initier  nos  élèves  à  la  connaissance  du 
sanscrit  chinois. 

M.  Rov  dépose  une  thèse  de  M.  Louis  Jacob,  Le  royaume  de  Bour- 
gogne sous  les  empereurs  franconieiis ,  io.38-i  i55.  —  Commissaires  res- 
ponsables, MM.  Lot  et  Poupardin,  élève  diplômé. 

Rapport  favorable  de  MM.  Roqdes  et  Halévv  sur  la  thèse  de  M.  Po- 
PESco-GiocANEL,  pour  laquelle  ils  demandent  encore  un  certain  nombre 
de  corrections. 

17  JUIN   1906. 

Le  Président  informe  la  réunion  que  le  Conseil  municipal  de  Paris 
désirerait  fonder  à  l'Ecole  des  hautes  études  une  conférence  sur  l'histoire 
des  doctrines  économiques. 

Plusieurs  membres  soulèvent  diverses  objections,  notamment  que 
l'Ecole  n'a  aucun  texte  écrit  sur  lequel  elle  puisse  délibérer.  Dans  ces 
conditions,  la  proposition  est  ajournée  par  i8  voix  contre  \h. 

M.  Mefi.let  dépose  une  thèse  de  M.  André  Mazon  ,  L'aspect  du  verbe 
russe.   —  Commissaires  responsables,  MM.  Galthiot  et  Sylvain  LÉvi. 

2h  JUIN  1906. 

Le  Président  communique  une  proposition  écrite  par  le  Piésidenl  du 
Conseil  municipal  de  Paris,  relative  à  la  création  d'une  conférence  com- 
plémentaire d'histoire  des  doctrines  économiques  (fondation  de  la  Ville 
(le  Paris)  dont  serait  chargé  M.  Landry,  docteur  es  lettres,  agrégé  de 
philosophie,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  le  sujet.  Après  une  longue 
discussion,  cette  proposition  est  adoptée  par  i5  voix  contre  i  4  et  un 
bulletin  nul, 

M.  Pierre  Bodrdon  est  présenté  comme  candidat  à  l'Ecole  française 
de  Rome ,  conformément  aux  conclusions  de  la  Commission  olue. 

M.  MoNOD  dépose  une  thèse  de  M""  Bondois  ,  Translation  des  SS.  Mar- 
cellin  et  Pierre.  —  Commissairess  rosponables,  MM.  Lot  et  Bémont. 
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M.  Bémont  dépose  une  thèse  de  M.  Fazv,  Biographie  d'Etienne  de 
Tonrnnij.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Rov  et  Reuss. 

Rapjiorts  favorables  :  % 

De  MM.  Roy  et  Thévemn  sur  la  thèse  de  M.  Bourgin; 

De  MM.  Lot  et  Poupardin  sur  la  thèse  de  M.  Louis  Jacob. 

M.  Meillet  demande  et  obtient  que  MM.  Ernout  et  Gunv  soient  au- 
torisés à  faire  à  l'Ecole  eu  1 906-1(107,  sous  sa  direction  et  sous  sa  res- 
j)onsabilité ,  des  conférences  de  phonétique  latine  et  de  dialectologie 
grecque ,  destinées  à  compléter  l'enseignement  de  la  grammaire  com- 
j)arée. 


RECOMPENSES 

DÉCERNÉES    PAR   L'INSTITUT   EN    1906. 

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Antiquités  de  la  France.  —  i"  médaille  à  M.  Léon  Mirot  pour  ses 
deux  volumes  :  Isabelle  de  France ,  reine  d'Angleleire  et  Les  insurrections 
urbaines  au  début  du  règne  de  Charles  VI ;  —  a'  médaille  à  M.  Ph.  Lauer 
pour  son  livre  :  les  Annales  de  Flodoard;  —  3"  médaille  à  M.  Serbat 
pour  sa  thèse  :  les  Assemblées  du  clergé  de  France  de  i56i  à  16 13  (Bi- 
bliothèque de  l'Ecole,  fasc.  i54).  —  1"  mention  à  M.  G.  Dottin  pour 
son  Manuel  pour  serrir  à  l'étude  de  l'antiquité  classique. 

Prix  Lagrange.  —  Décerné  à  M.  Joseph  Bédier  pour  sa  publication 
du  Roman  de  Tristan. 

Prix  Bordin.  —  Une  part  de  9,000  francs  attribuée  à  M.  Jules  Gav 
pour  son  ouvrage  :  Vltalie  méridionale  et  l'empire  btjzantin. 

Prix  Prosl.  —  Une  part  de  800  francs  attribuée  à  MM.  H.  Steiv  et 
Léon  Le  Grand  pour  leur  ouvrage  :  la  frontière  d'Argonne. 

Prix  Brunet.  —  Une  somme  de  5oo  francs  accordée  à  M.  Plan  pour 
sa  Bibliographie  rabelaisienne. 


NÉCROLOGIE. 


M.  Georges  Saljion  ,  ancien  élève  des  conférences  d'arabe ,  est  mort  à 
Tanger  dans  la  nuit  du  21  au  92  août,  après  avoir  rempli  une  mission 
pf-nible  et  fructueuse  à  Fez ,  qui  s'était  prolongée  du  milieu  de  mars  au 
milieu  de  juillet.  Les  Archives  marocaines  en  feront  connaître  les  résul- 
tats éclatants;  je  ne  puis  ici  que  me  soulager  par  l'expression  de  mon 
deuil  profond  et  de  ma  vive  douleur.  Mon  ff petit  ami-"  n'avait  que 
3o  ans,  et  déjà  son  œuvre  était  considérable.  En  dehors  de  ses  contribu- 
tions au  Bulletin  de  l'Institut  français  d'archéologie  du  (laire  et  aux  Ar- 
chives marocaines ,  je  citerai  deux  volumes  :  Introduction  topographique 
à  l'histoire  de  Bagdad,  t.  i48  de  notre  Bibliothèque,  et  htudes  sur  la 
topographie  du  Caire,  t.  VII  des  Mémoires  de  l'Institut  français  du  Caire. 
Georges  Salmon  a  été  emporté  en  pleine  maturité  d'une  science  précoce, 
en  pleine  activité  de  la  lullo  |)our  la  vie  et  pour  la  science. 

Hartwig  Derenbodrg. 


M.  Edouard  Specht  est  décédé  à  Paris  le  2  mars  1 906 ,  âgé  de  63  ans. 
Depuis  le  12  avril  1899,  il  avait  été  autorisé  par  le  Conseil  de  la  Sec- 
tion à  faire  gracieusement  une  conférence  de  sanscrit-chinois  et  il  s'en 
acquitta  jusqu'aux  derniers  jours  de  sa  vie  avec  un  dévouement  remar- 
quable, fril  eut  comme  élèves  et  comme  collaborateurs,  a  dit  M.  Barbier 
de  Meynard*'',  de  jeunes  savants  qui  sont  devenus  des  maîtres  et  avec 
les(juels  il  put  rechercher  dans  les  documents  indigènes  les  plus  sûrs, 
notamment  dans  le  Tripitaka  chinois,  l'éclaircissement  des  hauts  pro- 
blèmes d'ethnographie  et  d'histoire  qui  furent  le  but  principal  do  ses 
investigations.  .  .  L'histoire  du  bouddhisme  dans  ses  relations  avec  la 
Ghine  attira  de  bonne  heure  sa  curiosité.  Sous  la  direction  de  Stanislas 
Jidien  et  de  Pauthier.  dont  il  sut  concilier  l'antagonisme,  il  s'adonna  avec 
ardeur  h  l'étude  de  la  langue  chinoise,  convaincu  que  dans  ce  vaste 
amas  de  traductions  et  de  relations  des  pèlerins  chinois,  tpi  signalèrent 
les  premiers  âges  de  notre  ère  et  en  particulier  le  iv'  siècle,  se  cachaient 
d'inestimables  renseignements  sur  le  passé  de  l'Asie  centrale.  Son  espoir 
ne  fut  pas  déçu.  71  II  avait  publié  plusieurs  mémoires  très  importants 
dans  le  Journal  asiatique. 

(')  Jourml  asiatique ,  10"  série,  t.  V[I  (1906),  p.  3o6-3o8. 
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DES   ÉLÈVES   ET   DES    AUDITEURS   UÉGULIEUS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  19051906. 


Fie  registre  de  l'École  constate  670  inscriptions  prises  pour  les  deux  semestres.  Sur 
ces  670  élèves  ou  candidats,  on  en  compte  3ao  de  nationalité  étrangère  qui  se 
décomposent  ainsi  :  de  nationalité  allemande,  99  ;  — russe,  !ii;  —  américaine,  34; 

—  anglaise,  -28;  —  suisse,  16:  —  roumaine,  i5;  —  autrichienne,  i4;  —  po- 
lonaise, i3;  —  écossaise,  8;  —  danoise,  7;  —  suédoise,  7;  —  tchèque.  7;  — 
canadienne,  6;  —  hollandaise,  6;  —  belge,  4;  —  espagnole,  3;  — luxembour- 
geoise ,  3  ;  —  grecque ,  2  ;  —  irlandaise ,  9  ;  —  hongroise ,  2  ;  —  argentine ,  1  ; 

—  arménienne,  1  ;  —  australienne,  1  ;  —  croate,  1  ;  —  égyptienne,  1  ;  —  géor- 
gienne, 1  ;  —  italienne,  1  ;  —  japonaise,  1  ;  —  norvégienne,  1  ;  —  ottomane,  1. 
On  ne  mentionne  ici  que  les  auditeurs  reconnus  parles  directeurs  d'études  dans  leurs 
rapports.  —  Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des  élèves  titulaires 
nommés  par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  sur  la  présentation  du  Conseil 
de  la  section ,  soit  par  l'arrêté  du  6  septembre  1906 ,  soit  par  des  arrêtés  antérieurs. 


MM. 

Adamesco  (Georges),  né  à  Bucharest  le  a3  juillet  1869,  lie.  1.,  Roumain.  Rue 

Gay-Lussac,  87.  [Roques.] 
Aléxeief  (Vassiii),  né  à  Saint-Pétersbourg  9/1 5  janvier  1881,  Rtiaxe.  Rue  du 

Cardinal-Lemoine,  18.  [Meillet,  Pnssy,  Gaulhiof.] 
Allen  (Heien  Andersen),  née  à  Hudson,  le  10  avril  1881,  Américaine.  Rue  de 

Seine,  34.  [Lot] 
Alline  (Henri- Auguste),  né  à  Ermont,  le   a    lévrier   i884,  é\.  Ec.   N.  Rue 

irUlna.  45.  [Haussoullier,  Lévi,  Lebègue.] 
A«Ait  (Emile),  né  à  Tunis  le  9  mai    i885,   dipl.   d'arabe.   Rue  Monge,    19. 

[  Derenbourg.  ] 
Apostolescu  (Nicolas),  né  à  Aiexandria  le  3  mai  1876,   Roumain.  Boulevard 

Saint-Michel,  70.  [Thomas,  Roques.] 
Apostolescu  (Zoé),  née  à  Motatei  le   i5  août  1874,  lie.  L,  Roumaine.   Boule- 
vard Soint-Michel,  70.  [Soury.] 
Arens  (Franz),  né  à  Vienne  le  20  décembre  1880,  doct.  en  philos.,  Autrichien. 

Rue  des  Ecoles,  5o.  [Bémont.] 
AscoLi  (Georges),  né  à  Paris  le  i4  juin  188a,  él.  Ec.  N.  Rue  Condorcet,  11. 

[Lefranc.] 
Adbert  (Marcel),  né  à  Paris  le  9  avril  i884 ,  él.  Ec.  Gh.  Boulevard  Magenta,  96. 

[Roy-] 
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Aucourt  (Jean),  né  à  Mussy-sous-Dim  le  5  août  1879,  lie.  I.  Rue  du  Luxera 
bourg,  6.  [Meillet. ] 

Babcock  (E.  B.),   né   à    Saginaw   (Michigan)  le  ta  septembre  1881,  Pb.  B. 

Amé'icain.  Rue  Boissonade,  28.  [Passy.  ] 
Back  (Abraham),  né  à  Buciiarest  le  97  juillet  1878,  Roumain.  Rue  Lacépède, 

82.  [Is.  Lcvy.] 
Barat  ( Pierre -Cbarles- Julien),  né  à  Auxerre    le    3   octobre   1881.    Passage 

Stanislas,  2  [Lefranc. ] 
Baron  (Arnauld),  né  à  Sauternes  le  18  décembre  i863,  agr.  Rue  Gensier,  fili. 

[Haussoullier,  de  Viliefosse.] 
B;iron  (Etienne),  né  à  Saint-Florent  le  29  mai  1887,  lie.  i.  Rue  Gensier,   ait. 

[  Serruys.  ] 
Baroni  (Alexandre),  né   à  Bacau  le   28   avril   1887.    Rue  du  Sommerard,   5. 

[Soury.] 
Barot  (Alexandre),  né  à  Pamproux  le  18  mai  i853.  Rue  Claude-Bernard,  S'j. 

[Longnon,  Thomas,  Giliiéron,  Roques.] 
Passères  [Gaston),  né  à  Prades  le  2  août  i88ù,  lie.  1.,  él.  Ec.  Gh.  Rue  Victor- 
Cousin,  71.  [Roy.] 
Baston  (Albert),  né  à  Valence  le  19  décembre  1880,  lie.  1.  Rue  Saint-Jacques, 

269.  [Lévi.] 
Baucher  (Alfred),  né  à  Paris  le  16  janvier  1882.  Rue  Garancière,  8.  [Reuss.J 
Bi'auchot   (Robert-André),   né  à    Angers  le    i5    août    188/1,  lie.   1.  Rui'   de 

Luxembourg,  6.  [Châtelain.] 
Boaulieu  (Emile),  né  à  Saint-Servan  le  8  nov.  1879.  Rue  Nollet,  io4.  [Soury.] 
Beaurieux  (Rémy-Gabriel),  né  à  Orléans  le  ao  juin  1882,  él.  Ee.  N.  Rue  de 

la  Clef ,  46.  [Haus:ouilier,  Lefranc.] 
Bec ker  (Charles),  né  à  Oborwampach  le  11   juin  1881,  LuTeuibourgeois.   Rue 

d'Odessa,  8.  [Passy.] 
Boenbakker  (Simon),  né  à  KIoetinge  le   26   août   1876,  HoUandaia.  Rue  du 

Sommerard,  9.  [Passy.] 
Bell  (Herbert),  né  à  Hamilton  le  4  août   1881  ,   Canadien.  Boulevard  Raspail, 

219.  [Bémont.] 
Berdonlay  (Henri),  né  à  Cauterets  le   11    novembre  i884.  Place  de  la  Sor- 

bonne,  1.  [Bémont,  Lefranc] 
Bernard  (Maurice-René),  né  à  Dieppe  le  3o  janvier  1871,  sous-bibliothécaire  à 

r Université  de  Paris.  Rue  Legraverend,  7.  [Bémont.] 
Berthoud  (Philippe),  né  à   Villeaux  le  i'\  février   1860.  Hospice  de  Bicètre. 

[Longnon.  ] 
Besançon  (Henri),  né  à  Aubonne  le   9  déc.   1878,  lie.  1.,  Suisse.  Avenue  de 

Montpspan,  7.  [Lefranc] 
lÎKScii  (Emile),  né  à   Nanry  le  2  fév.   iSS'i,  él.  Kc  N.  Rue  d'Uhii.   hb.  [Le- 
franc 1 
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Beuve  (Octave),  né  à  Poiian  le  3  juillet  18H1,  él.  Ec.  Ch.  Rue  des  Canetles,  5, 
[Bémont,  Roy.] 

BiERNAWSKi  (Louis),  ué  à  Vichy  le  20  septembre  1880,  él.  Ec.  Ch,  [Roy.] 

BicoT  (Gaston),  né  à  Janville  le  h  mai  188a,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  RueCujas,  19. 
[Châtelain,  Thomas,  Roques.] 

Bigot  (Jean),  né  à  Nouans  le  i5  juin  t858,  lie.  dr.  Rue  des  Ecoles,  /ii. 
[Guieysse.  ] 

l3iLiBiNE  (Vera  de),  née  à  Saint -Pélersbourg  le  3o  avril  1876,  Russe.  Rue 
Paillet,  li.  [Lefranc.] 

Rl.inchart  (Abel-Marie-Joseph),  né  à  Paris  le  1"  juillet  1866,  dipl.  Ec.  L.  0. 
Rue  de  l'Universifé,  38.  [Halévy.] 

BoNDois  (Marguerite),  née  à  Paris  le  aa  mai  1877,  agr.  hist.  Rue  Blomel,  77. 
[Lot.] 

BoNDOis  (Paul),  né  à  Versailles  le  28  avril  i885,  lie.  1.,  él.  Ee.  Ch.  Rue  Rlo- 
met,  77.  [Roy,  Thévenin.] 

BoNNA  (Paul),  né  à  Tilchatcl  le  5  mars  1880.  Rue  des  Ecoles,  aa.  [Passy, 
Villefosse,  Lebègue.] 

BoNNKROT  (Jean),  né  à  Poitiers  le  5  juillet  1883.  Rue  d'Alésia,  3G.  [Longnon.] 

BoREox  (Gharles-Louis-Léon),  né  à  Caen  le  3  nov.  187^  ,  agr.  1.  Bue  de  Rennes, 
96.  [Guieysse.] 

BouARD  (Alain  de),  né  à  Coulras  le  ai  juillet  188a,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Bona- 
parte, hb.  [Roy.] 

Boubreaux  (Pierre),  né  à  Paris  le  ai  sept.  1889,  lie.  1.  Bue  des  Poitevins,  1. 
[Desrousseaux,  Jacob,  Bérard,  Serruys.] 

BoiLARD  (Louis-Marie- Jean),  né  à  Cherbourg  le  a8  nov.  1877,  lie.  dr.  Bou- 
levard Pereire,  90.  [Thévenin.] 

Boulât  (Eugène-Hippolyte),  né  à  Placé  (Sarthe)  le  28  juillet  i858.  Rue  Ville- 
neuve, 1,  à  ClIchy-la-Garenne.  [Soury,  Speehl,  Lambert.] 

Boulenger  (Fernand),  né  à  Fruges  le  7  juillet  1877,  lie.  I.  Rue  du  Cherche- 
Midi,  88.  [Châtelain,  Jacob,  Havet,  Lebègue.] 

Boolenger  (Jacques),  né  à  Paris  le  37  sept.  1879,  arch.  pal.  Bue  Caniba- 
cérès,  26.  [Lefranc.] 

liouRDO^  (Pierre),  né  à  Issoudun  le  5  avril  1880,  lie.  1.  Quai  d'Anjou,  33. 
[Reuss ,  Lefranc.  ] 

Boureau  (Louis),  né  à  Châteaudun  le  17  déc.  1881.  Bue  Saint-Antoine,  ai. 
[Lévi,  Lambert.] 

BoiRGERï  (Abel),  né  à  Chartres  le  16  octobrei88o,  agr.  Rue  Guy-de-la-Brosse, 
1 1.  [Châtelain,  Meillet.] 

Bourguignon  (Jean- Joseph),  né  à  Charloville  le  7  avril  1876.  Rue  Valentin- 
Haùy,  9.  [Reuss.] 

BoiissER  (Félix],  né  à  Paris  le  10  janvier  1881,  lie.  I.  Avenue  de  Paris,  à 
Chôisy-le-Roi ,  3/i.  [Havet,  Châtelain.] 

BouTEiLLER  (André  de),  né  à  Paris  le  10  août  1878,  lie.  Avenue  Bosquet,  ho. 
[Mispoulet.] 
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BoDTiLLiEH  DU  Retail  (Armand-Marie-André),  né  à  Paris  le  17  févr.  1889, 
arch.  paléog.  Rue  Monge,  43.  [Loi.] 

Bouger  (Jean-L.-C),  né  à  Valence  Je  7  août  i884,  éL  Éc.  Ch.  Rue  d'Ulm, 
hb.  [Lefranc] 

Breesl  (Berta),  née  à  Sommerfeid  le  9.3  octobre  1871,  professeur  à  I'EcoIp 
Normale  supérieure  à  Berlin,  Allemande.  Rue  Saint-Jacques,  1(17.  [Passy.] 

Bfeuil  (Auguste),  né  à  Bellevue-la-iMuntagno  le  26  sept.  1876.  Rue  de  Tour- 
non,  91.  [Soury,  Lambert,  Is.  Lévy.] 

Brillant  (Moïse),  né  à  Comblée  le  i5  octobre  1881 ,  lie.  I.  Avenue  de  Neuiily, 
à  Neuilly-sur-Seine.  [Haussoullier.] 

Brosé  (Kurt),  né  i  Coccejendorf  le  7  janvier  1880,  lie.  théol.  Allemand.  Rue 
TouUier,  8.  [Thomas,  Lefranc,  Roques.] 

Brosseau  (Georges),  né  à  Montréal  le  26  février  1861,  Caiiaillen.  Rue  de 
Londres,  42.  [Passy.] 

Brummer  (Vincent),  né  à  Jlirskofen  le  à  janvier  1876,  docl.  philos..  Amé- 
ricain, Rue  des  Ecoles,  3a.  [Glermont-G anneau,  Scheii,  Is.  Lévy.] 

Bruneac  (Charles),  né  à  Givet  le  19  novembre    i883,   lie.  I.  [Lévi,  Finol.] 

BRU^EL  (Clovis-Félix),  né  à  Amiens  le  29  février  i884,  él.  Ec.  Gh.  Rue  de  la 
Sorbonne,  10.  [Roy,  Bémont. ] 

Bruzon  (Paul),  né  aux  Moustiers-sur-le-Lay  le  1 1  juin  1877,  doct.  en  méd. 
Rue  de  la  Clef,  48.  [Lefranc] 

Bdgnod  (Paul- Alfred),  né  à  Sens  le  27  juin  1878.  Quai  d'Orléans,  3o.  [Lon- 
gnon.J 

BuRNAND  (Robert),  né  à  Montpellier  le  18  fév.  1889,  lie.  I.,  él.  Ec.  Ch.  Bou- 
levard des  Invalides,  6.  [Roy.] 

Cahen  (Maurice),  né  à  Saint-Quentin  le  18  avril  i884,  lie.  Rue  Guy-de-la- 
Brosse,  5.  [Lévi,  Gauthiot. ] 

Callais  (Joseph),  né  à  Hattigny  le  29  septembre  1882.  Rue  des  Bernardins, 
5o.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 

Canierlynck  (Gustave-Henri),  né  à  Algérie  21  juillet  1871,  professeur  d'an- 
glais au  lycée  Voltaire.  Avenue  de  Bel-Air.  [Passy.] 

Cameron  (Mary  C.),  née  à  Glasgow  le  18  août  1876,  Ecossaise.  Rue  de  Sè- 
vres, 91.  [Passy]. 

Canal  (Séverin-Omer),  né  à  Paris  le  7  mars  1  885,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Paul-Lelong, 
17.  [Bémont,  Boy,  Lot.] 

Ganet  (Louis),  né  à  Rouen  le  18  juillet  i883,  dipl.  d'éludés  sup.  Bue  de 
Rennes,  169.  [Châtelain,  Lebègue. ] 

Garame  (Joseph),  né  à  Brumana  en  février  1882,  Libanais.  Rue  de  Fleurus,  26- 
[Derenbourg.] 

Carence  (Thérésius-Charles),  né  à  Nice  le  11  octobre  1878,  lie.  1.  Rue  La- 
marck,  i[\q.  [Lefranc] 

Carrière  (Victor),  né  à  la  Borie  le  7  mai  1872.  Rue  de  Rivoli,  212.  [Roy, 
Longnon.] 
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Cartier  (Joseph) ,  né  à  BeUevesvre  le  9  nov.  1 876 ,  iic.  l.  Rue  de  Vaugirard,  7/1. 

[ScheU.] 
Casteix  (Gabriel-A.-B.) ,  né  à  L'Hillil  (Oran)  le  90  juillet  1H80,  instituteur. 

Villa  des  Gobelins,  '1.  [Longnon.] 
(léchai  (Vratislav),  né  à  Swratouch  le   3o  décembre   188^,   Tchèque.  Impassi» 

Chartière,  5.  [Lefranc.  ] 
Cerf  (Barry  H.),  né  à  San   Luis  Obispo  (Californie)  le  ^i  sept.  1881,  E.  U., 

Améncain.  Rue  Jacob,  5o.  [Roques.] 
Ghabrun  (César),  né   à  Mayenne  le  1^   décembre  1880,  lie.  1.,   dr.  Rue  do 

Bagneux,  lâ.  [Thévenin.) 
Chaîne  (Marins),  né  à  ïarascon  le  10  août  1878,  prof,  à  l'Univ.  de  Beyroiilh. 

Rue  Bonaparte,  Sa.  [Guieysse,  Halévy.] 
Chapelle  (Victor),  né  à  Paris.  Rue  de  Grenelle,  171.  [Châtelain.] 
Chaipin  (Frédéric),  né  à  Saint-Martin-de-Castillon  le  2  août  i883,  lie.  !.  Rui' 

Cassini,i6.  [Thomas.] 
Cliasle  Pavie  (Joseph),  né  à  Angers   le  6   octobre   i863,   lie.  dr.   Boulevard 

Montparnasse,  20.  [Bérard.] 
Châtelain  (Henri-Louis),  né  à  Saint-Quentin  le  i3  août  1877,  agr.  Boulevard 

de  Port-Royal,  /ig.  [Thomas,  Roques,  Gilliéron,  Lefranc] 
Châtelain  (Louis),  né  à  Paris  le  28  février  1 883 ,  lie.  L  rue  de  la  Sorbonno ,  17. 

[Villefosse.] 
Chevaillier  (René),  né  à  Angoulême  le  10  juin  1886,  él.  Ec.  N.  Rue  d'Ulin, 

i5.  [Lefranc] 
Cintré  (Bertrand  Huchet  he),  né  à  Treize-Vents  le  18  octobre  1869.  Ruo  do 

Sèvres,  21.  [Scheil.] 
Claret  (Berlhe).  Rue  de  Seine,  5'i.  [Soury.] 
Clodzot  (Etienne),   né  à  Niort  le   17  juillet   1881,   él.  dipl.    Ec.  des  hautes 

études.  Rue  Vineuse,  12  bis.  [Lot.] 
Coedès  (George),  né  à  Paris  le  10  août  1886.  Roulevard  de  Courcelles,   83. 

[Lévi,  Gautfaiot,  Finot.] 
Goeffier  (Henry),  né  à  Saint-Soupplets  le  1 1  octobre  1871.].  Faubourg  Sainl- 

Honoré,  199.  [Psichari,  Lebègue.] 
GouEN  (Marcel),  né  à  Paris  le  6  février  188/1,  lie.  1.  Ghaussée-d'Antin,  /i."), 

[Meillet,  Lévi.] 
(^ollins  (Ethel  Mary),   née  à   Truro  (Coruvvall)  le    16   février  i883,  Anglaisp. 

Boulevard  Pereire,  188  bis.  [Lefranc.] 
Golmant  (Pierre- Albert),  né  à  Maubeuge  le  6  août  i883,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de 

Crimée ,  1 5  bis.  [  Roy,  Bémont.  ] 
Colonna  (Lo  général  Eugène -Henri),  né   à  Thionville  le  3o  déc.  1887.  Quai 

Saint-Michel,  27.  [Scheil,  Glermont-Ganneau,  Lefranc,  Guieysse,  Longnon, 

Moret,  Lambert.] 
Colonna   (Marguerite),    née   à   Milianah    (Algérie).    Quai    Saint-Michel,  27. 

[Longnon,  Lefranc,  Clermont-Ganneau.] 
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Combe  (Elienne),  né  à   Grandson  le   90   mars   1881,  lie.  Ihéol.,  Suisse.  Rue 

Chôme! ,  i5.  [Scheil,  Is.  Lévy,] 
CoBDEY  (JeaQ-Paul-Auguste),   né  à  Moudon  le  16  octobre  1880    él.  Éc.  Cli. 

Rue  Rrochant,  35.  [Roy,  Longnon.] 
(]oRNAz  (Roger),  né  à  Lausanne  le  3  janvier  i883 ,  lie.  1.,  Suisse.  Rue  Madame, 

68.  [Lofranc] 
Cornevin  (Jules),  né  à  Sacy  le  31  septembre  i885,  él.  Ec.  Ch.  Boulevard  des 

Balignolles,  /i5.  [Thévenin.J 
Colard  (René),  né  à  Lorient  le  96   décembre  188^,  él.  Ec.  N.  Rue  d'Llm, 

/i5.  [Bérard.  ] 
Courtial  (Gabriel),    né   à  Entraygues  le    18    avril    1881.  Rue  Roursautl,  Sf). 

[Ciermont-Ganneau,  Chabol.] 
Cram  Gordon  Lafayetto,  né   à   New-York  le  ly  septembre   1879.  Américain. 

Rue  Cassette,  39.  [Roques.] 
Cbanvvell  (Ricardo  E.),  né  à  Buenos  Ayres   le    1"  septembre  1871.  Rue  du 

Faubourg-Saint-Honoré ,  189.  [Villefosse,  Châtelain,  Mispoulet.] 
CuNEO  d'Ornano  (André),  né   à   Elbeuf  (Seine-Inférieure)  le  i3  avril   188/1. 

Caserne  de  la  Pépinière.  [Longnon.] 
CuNï   (Albert-Henri- Marie),  né  à   Saint-Dié  (Vosges)  le  i5  mai   1869,  agr. 

gramm.  Rue  Saint- Jacques,  160.  [Meillet,  Gauthiot.] 

Daian  (Joseph),  né  à  Oran  le  12   octobre  i885,  él.   Ec.  N.  Rue  d'Ulm,  Itb. 

[  Derenbourg.  ] 
Dartigue  (Henry),  né  à  Athis-de-l'Orne  le  8  mai  1879.  Rue  des  Feuillantines, 

5.  [Lefranc] 
Daveluy  (Charles),  né  à  la  Rochelle  le  17  oct.  1899.  Boulevard  Brune,  107. 

[  Ciermont-Ganneau.  ] 
David  (André-Charles),  né  à  Meung-sur-Loire  le  i5  avril  188/1 ,  lie.  I.  Rue  do 

l'Ecluse,  35,  à  Meiun.  [Lévi.] 
David  (Jules),  né  à  Paris  le  96  janvier  1857.  Rue  Pergolèse,  39.  [Guieysse.] 
Delaporte  (Louis-Joseph),  né  à  Saint-Hilaire-du-Harcouët  le  99  octobre  187/1, 

docl.  philos.  Rue  de  l' Abbé-Grégoire,  33.  [Scheil.] 
Delaporle  (Raymond),  né  à  Chàleauneuf-du-Faou  le  1"  juillet  1878,  doct.  dr. 

Rue  Littré,  90.  [Longnon,  Gaidoz.] 
Deloncle  (Pierre),  né  à  Sartène  (Corse),  le   16  août  1886,  él.  Ec.  Ch.  Rue 

Gazan,  9.  [Lot.] 
Delp  (VViUielmine),  née  à  Londres  le  i3  novembre  1889,  Anglaise.  Rue  de 

l'Assomption,  98.  [Roques.] 
Deltheil  (Charles),  né  à  Toulouse  le  i5  décembre  1880,  lie.  1.  Avenue  des 

Gobelins,  19.  [Mispoulet,  Villefosse.] 
Dessus-Lamare  (Alfred),  né  à  Paris  le  20   mars  187/1.  '^"^  Leclerr,  (i.  [Lam- 
bert.] 
Destray  (Paul),  né  à  Tillenay  (Gote-d'Or)  le  16  novembre  i883,  él.  Ec.  Ch. 

Boulevard  des  BatignoUes,  /i5.  [Longnon.] 
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D ET REz  (Alfred),  né  à  Mamers  le  27  août  188/1,  lie.  dr.  Rue  Saint-Jacques, 
171.  [MispouleL] 

Dewé  (Charles),  né  à  Kingsdown  (Kont)  le  3  mai  1  S"] g,  Anglais.  M.  A.  lUic 
Jules-César,  i3.  [Passy, ] 

Dokoupilovà  (Ludmila),  né  à  Hodolany  en  Moravie  le  1 1  janvier  1875,  Tchè- 
que. Rue  de  Turin,  26.  [Passy.] 

Dossios  (jNicolas),  né  à  Janina  le  29  mars  i85G,  doct.  !.,  Roumain.  Place  du 
Marché-Saint-Honoré,  37.  [Psichari,  Roques.] 

Dreis.vbb  (Aron),  né  à  Lodz  le  l'i  avril  1887,  Russe.  Roulevard  Saint-Marcel, 
î)i.  [Lambert.] 

Dresch  (Joseph),  né  à  la  Flèche  le  i4  janvier  1871 ,  doct.  1.,  prof,  d'allemand. 
Lycée  Lakanal.  [Gauthiot.] 

Drobinski  (Alexandre),  né  à  OJessa  le  1"  mai  1H86,  Russe.  Rue  des  Lyonnais, 
.0.  [ Cl ermoot-G anneau,  Lévi.j 

DnoDHET  (Charles),  né  à  Rerlad  le  3février  1879,  prof,  au  lycée  de  Rucharcsl, 
Roumain.  Rue  Berthollet,  2A.  [Lefranc,  Thomas.] 

Ducros  (Jean),  né  à  Orléansville  (Algérie),  le  5  décembre  i885,  él.  Éc.  N. 
Rued'Ulm,  45.  [HaussouUier. ] 

Ddgas  (Charles),  né  à  Alais  le  22  oct.  i885,  cl.  Ec.  N.  Rue  d'Ulni,  Zi5.  [Le- 
franc, Finot.] 

Dujardin  (Edouard),  né  à  Saint-Gervais  (L.-et-Ch.)  le  10  nov.  i8(Ji.  Rue  du 
99-juillet,  7.  [Is.  Lévy.  ] 

Eber  (Charles),  né  à  Kraulergersheim  le  i5  février  i865,  Allemand.  Quai  des 

Grands-Augustins ,  .87.  [Reuss.] 
Ebersolt  (Jean),  né  à  Montbéliard  le  29  juin  1879,    lie.   I.    Rond-poinI  Bu- 

geaud,  5.  [Psichari,  Serruys.] 
Eggenschwiler  (Emile),  né   à  Soleurc  le  18  septembre  1880,    Suisse,  lie.   1. 

Rue  Saint- Vincent,  43.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 
Elardin  (Marie-Céline),  née  à  Versailles  le  i""  octobre  i863.  Rue  de  TOdéon, 

9,  [Lefranc] 
Erb  (Emile),  né  à  Zurich  le  19  août  1881  ,  Suisse.  Rue  Monge,  97.  [Passy.] 
Ernoit  (Alfred),  né  à  Lille  le  3o  oct.  1879,  agr.  gramm.,  dipl.  de  l'Ec.  des 

hautes  études.  Rue  Vavin,  18.  [Meillet,  Gauthiot,  Lévi.] 
EscH  (Mathias),  né  à  Kaundorf  le  a  novembre  1882,  doct.  en  philos.  Luxem- 
bourgeois. Rue  Toullier,  1 1  •  [  Passy,  Roques.  ] 
EsMOMN  (Edmond),  né  à  l'Elang-Vergy  (Côle-d'Or)  le   aU  octobre  1877,  agr. 

hist.  Rue  Berthollet,  11.  [Bérard.] 

Faddegon  (Johan  Melchior),  né  à  Amsterdam  le  3i  octobre  1871  ,  Hollandais. 

Professeur.  Avenue  de  la  République  à  Montrouge,  57.  [Guieysse.  ] 
Faïtlovitch  (Jacques),  né  à  Lodz  le  i5  février  1881,  Russe.  Rue  Dauphiiie, 

33.  [Derenbourg,  Halévy,  Finot.] 
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l'AZï  (Max.- Emile-Antoine),  né  à  Besançon  le  3o  août  i883,  él.  Ec.  Gh.  Avenue 

de  Saint-Cloud,  89,  à  Versailles.  [Roy.] 
Fcniliâtre  (Paul-Benjamin),  né  à  Paris  le  28  janvier  1881 ,  lie.  1.,  dr.  Rue  de 

Passy,  59.  [Bérard.] 
Ficandt  (Anna),  née  à  Padasjokï  le  96  avril   1882,    Finlandaise.  Rue  de  Mé- 

zières,  4.  [Passy.] 
Flindin  (  Etienne-Marcel ) ,  né  à  Clermont-Ferrand  le  1 3  février  1882,  él.  Ec.  N. 

Rued'Ulm,  A5.  [Jacob,  Desrousseaux,  Finot.] 
Fleury  (Eugène-Frédéric),    né  à  Paris  le  29   avril  1869.  Boulevard  Saint- 
Michel,  123.  [Longnon.  | 
Fmcoteaux  (Emmanuel),  né  à  Paris  le  2  juin  1882,  lie.  hist.  et  géogr.,  él.  Ec. 

Gh.  Rue  de  Grenelle,  69.  [Roy,  Réinont,  Lot,  Roques.] 
Françon  (Jean),  né  à  Saint-Etienne  le  2^  juin  1880.  Rue  de  Vaugirard,  7/1. 

[Scheil.] 
Frémonl-Saint-Chaffray  (Berthe).  Rue  de  Seine,  54.  [Soury.] 
Friîmï  (Elphègc),  né  à  Paris  le  i4   février  i883,  él.  Ec.  Gh.  Rue   Gasimir- 

Perrier,  11  bis.  [Roy,  Longnon.] 
Freï  (Jean-Baptiste),  né  à  Ingnrsheim  le  26  avril  1878,  Allemand.  Rue  Lho- 

inond,  3o.  [Lambert.] 
Friedrich  (Ernest),  né  à  Haiger  le  4  août  i88.'5,  Allemand.  Rue  Royer-Gollard, 

1/1.  [Roques.] 

Garric  (Gabriel),  né  à  Rennes  le  2  5  septembre    1886,    él.  Ec.  Gh.  Rourg-la- 

Reine.  Rue  de  la  Bièvrp,  1  ter.  [Longnon,  Roy.] 
Gaudubois  (Raymond),  né  à  Gharlres  le  3  déc.  1886.  Rue  de  la  Gondamine,  18. 

[Ghatelain.] 
Gautier  (J.-E.),  né  à  Lyon  le  6  septembre  1861.  Rue  d'Assas,  72.  [Sclieil. ] 
Gautier  (Pierre),  né  à  Dijon  le  1 3  janvier  i884  ,  él.  Ec.  Gh.  Rue  de  la  Ghaise,  22. 

[  Roy,  Longnon ,  Lot.  ] 
Gayan  (Emile),  né  à  Madrid  le   9   février   1870,  lie.  1.   Rue  Vernier,  19  bis. 

[  Morel-Fatio.  ] 
Gazay  (Joseph),  né  à  Beaucaire  le  1"  juin  1876,  lie.  I.  Rue  Bréa,   5.  [Lon- 

Gebelin  (François),  né  à  Bordeaux  le  37  février  188 4,  lie.  1.  Rue  Monge,  91. 
[ Longnon.  ] 

Geniwich  (Frédéric),  né  à  Golmar  (Haut-Rhin),  le  37  mars  i883,  Allemand, 
Rue  de  la  Sanlé,  46.  [Lefranc,  Roques.] 

Genouillac  (H.  de),  né  à  Rouen  le  i5  mars  1881,  lie.  théol.  Rue  de  Vaugi- 
rard, 74.  [Scheil.] 

Gernet  (Louis),  né  à  Paris  le  98  novembre  1883,  ancien  él.  Ec.  N.,  agr.  gr. 
Rued'Ulm,  45.  [Haussoullier,  Serruys.] 

Giiliard  (Gharles),  né  à  Fiez  le  16  février  1879,  lie.  1.  Suisse.  Rue  Gliomel, 
i5.  [Haussoullier.] 
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GiNSBOHGEn  (Emestj,  né  à  Héricourt  (Haute-Saône)  le  i5  avril  1876.  Rue  Flé- 
chier,  4.  [Is.  Lcvy.] 

Giron  (Noël),  né  à  Bois-Colombes  le  23  août  i88i.  Rue  des  Aubépines,  1 17, 
à  Bois-Colombes.  [Guieysse,  Moret,  Derenbourg.] 

Goldblatt  (Maurice),  né  à  Milau  le  98  août  1879,  lie.  se.  Russe.  Rue  du  Fau- 
bourg-Poissonnière. iW.  [Soury.] 

Gramont  (Jules),  né  à  Paris  le  la  septembre  1878.  Rue  Mauconseil,  18,  à 
Fontenay-sous-Bois.  [  Thévenin.  j 

Griveau  ( Marc-Maria ) ,  né  à  Paris  le  29  novembre  i885,  él.  Éc.  L.  0.  Rue  de 
l'Université,  38.  [Derenbourg.] 

GuÉRiN  (Henri),  né  à  Dol-de-Bretagne  le  a  avril  1866,  lie.  1.  Rue  du  Cherche- 
Midi,  99.  [Derenbourg.] 

Giiillotel  (  François),  né  à  Gombourg  le  ai  mai  1861,  lie.  1.,  agr.  d'anglais. 
Rue  Gazan,  89.  [Longnon.] 

Glitard  (Eugène),  né  à  Toulouse  le  26  déc.  188/1,  él.  Éc.  Gh.  Boulevard  Saint- 
Germain,  54.  [ Longnon ,  Roy,  Thomas.] 

Gutesman  (Samuel),  né  à  Galalz  en  i85o.  Avenue  d'Italie,  ôj.  [Clermont- 
Ganneau,  Lambert,  Is.  Lévy.] 

Hachez  (Norbert),  né  à  Avesnes-sur-Helpe  le  18  août  1877,  doct.  dr. ,  philo?. 

et  1.  Belge.  Rup  Le-Verrier,  2 1 .  [  Villefosse ,  Haussoullier.  ] 
Hamet  (Ismaël-Benhamed),  né  à  Alger  le  A  août  1807.  Rue  Auguste  Bartholdi, 

8.  [Derenbourg.] 
Hatzfeld  (Jean),  né  à  Nancy  le  29  nov.  1880,  agr.  gr.  Avenue  de  Villiers,  5. 

[Haussoullier,  Lambert,  Is.  Lévy.] 
Herbert  (Joseph),  né  à  Flavy-le-Martei  (Aisne)  le  9  janv.    1889.  Rue  Haute- 
feuille,  19.  [Lambert,  Clermont-Ganneau.] 
Hirschauer  (Charles),  né  à   Versailles  le   29   mars    1888,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de 

Rivoli,  186.  [Longnon,  Psichari.] 
Hissbach  (Frieda),  née  à   Bitterfeld   le   28  avril    1881,  Allemande.    Rue  des 

Écoles,  Sa.  [Reuss.] 
Hônes  (Walter),  née  à  Weinsberg  le   24  septembre  1878,  Allemande.  Avenue 

d'Orléans,  8.  [Reuss.] 
HouDAYER  (Raymond),   né  à  Paris  le  .3o  juin   i883,  él.  Ec.   Ch.  Boulevard 

Raspail,  908.  [Roy.] 
HuBER  (Joseph),   né  à  Riedem  le  20  septembre   i884,  Autrichien.  Vmg.    Cujas, 

16.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Gilliéron,  Meillet,  Passy,  Roques,  Gauthiot.] 
HcBSCHMiED  (J.  U.),  né  à  Rûschegg  (Berne)  le   4  fév.  1881,  Suisse.  Rue  de 

rOdéon,  3.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 
lluhn  (Vital),  né  à  Stralsbach  (Bavière)  le  4  mai  i88'i,  R.  A.,  Allemand.  Rue 

de  Dunkerque,  a.  [Gilliéron.] 
HovELiN  (Gabriel),  né  à  Beaune  le   12   sept.  18G9,  lie.   I.  Rue  de  Grenelle, 

4a.  [Scheil.] 
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Ils  (Max),  né  à  Llm-sur-le-Danube  le  3o  aoùl  i  883  ,  AUcwand.  Rue  de  Laiirry, 

29.  [Passy.] 
LsNARD  (Emile),  né  à  Digne  le  i"  janv.  i883,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Gay-Lussac,  •î9. 

[Roy.] 

Janicot  (Charles),  né  à  Paris  le  1"  octobre  i883,  lie.  I.  Rue  Bohillot,  12.  [Le- 

franc.  ] 
Jérusalem  (Irène),  née  à   Nikolsburg  le  10  septembre  1882,   AHcmunde.  Rue 

de  Seine,  76.  [Passy.] 
Johnson  (Fanny -Cécile),  née  à  Stralford  le  5  août  1868,  M.  K.,  Anglaise.  V>w 

d'Assas,  5i.  [Passy,  Thomas,  Roques.] 
Joliclerc  (Eugène),  né  à  Lyon  le  10  septenal)re  1869,  lie.  I.  Rue  du  Four,  28. 

[Morel-Fatio.] 
Jones  (Daniel),  né  à  Londres  le  19  septembre  1881  ,  B.  A.,  Anglais.  Grande- 
Rue  à  Bourg-la-Reine,  21.  [Passy.] 
Joùon  (Paul),  né  à  Nantes  le    6  février   1871,   lie.  1.   Rue  de  (irenellc,    ^12. 

[Lambert.] 
JuvET  (Alfred),  né  à  Fleurier  le  17  déc.    1878,  lie.  1.,  doct.  philos.,  Snissi;. 

Rue  des  Sainl-Pères,  9,  [Meillet,  Gaidoz,  Gauthiot.] 

Knappe  (Pierre),  né  à  Livonie  le  ih  décembre  1H72,  Russe.  Rue  Troyon,   10. 

[Lefranc] 
Kolowrat  (Georges),  né  à  Piatigorsk   (Caucase)  le  3  juin    1887,  Russe.  Rue 

Saint-Louis-en-l'Ile,  6li.  [Finof,  Roques.] 
KoBNFEixD  (Idalea),  née  à  Olmùtz  le  16  janv.   1879,  Aulrichienne.  Rue  Gui- 

zarde,  2.  [Reuss,  Passy,  Roques.] 
Krill  (Hans),  né  à  Eger  (Bohème)  le  12  avril  i88i,  Autrichien.  Rue  du  Som- 

merard,  5.  [Passy.] 
Kùhn    (Editha),    née   à   Meerane  en   Saxe   le  ai    février    1886,    Allemande. 

[Reuss,  Lefranc] 
Kybal   (Vlastimil),  né   à  Cernocliov  le  3o  mai   1880,  doct.  1.,  Tchèque.  Rue 

Soufflot,  3.  [Reuss,  Bémont.] 

Labaste  (Henri-Charles),  né  à  Paris  le  6  févr.  187'! ,  agr.  des  lettres,  prof,  lyree 
de  Tourcoing.  Rue  des  Abbesses,  48.  [Psichari.] 

Laborde  (Jules-Jean-Baptiste),  né  à  Rayonne  le  3o  avril  1871,  lie.  1.  Rue  Au- 
guste-Comte, 17.  [Morel-Fatio.] 

Labruyère  (Raymond),  né  à  Reims  le  90  juin  1889.  Avenue  Marceau,  7'!. 
[  Lefranc.  ] 

La  Forge  (François  de),  né  à  Carcassonoe  le  i4  octobre  1867.  Rue  Frau- 
çois-l",  ili.  [Boy.] 

Lambert  (Elic),  né  à  Rayonne  le  10  avril  1888.  Avenue  Trudaine,  27.  [Le- 
franc] 
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Lanco  (Pascal),  né  au  Palais  ie  la  avril  1879,  ^'*  ''"'•  ^^'   boulevard  Saint- 
Michel,  129.  [Longuon,  Roy.] 
Langdox  (Stéplien),   né   à  Mourac  (Michigau)  le  8  mai  1876,  doct.  philos., 

Américain.  Rue  Madame,  60.  [Scheil,  Clermont-Ganneau,  Is.  Lévy.] 
Langlais  (Jacques-F.),  né  à  Clermont-Ferrand  le  17  mai  i884,  éi.  Ec.  N.  Rue 

d'L'im,  /(ij.  [Châtelain,  Mispoulet.] 
Laukmayr  (Margarete),  née  à  Biiin  (Moravie)  le  28  avril  1882,  Autrichienne. 

Rue  Saint- Jacques ,  325.  [Roques.] 
Lanson  (René),  né  à  Paris  le   11  juillet   iSSti,  lie.  1.  Rue  Saint-Vincent-de- 
Paul,  18.  [HaussouUier. ] 
Laporte  (Edouard-Georges-Auguste),  né  à  Paris  le  3  mars  1870,  secr.  Soc. 

d'ethnographie.  Route  Nationale ,  à  Cormeilles-cn-Parisis.  [Guieyssc.] 
Lardé  (Georges),  né  à  Paris  le  10  avril    1881,  lie.  1.  Rue  de  Paris,   69 ,  à 

Clamart.  [Roy,  Thévenin  ,  Bémont. ] 
Larson  (Viktor),  né  à  Fora  le  18  décembre  1876,  Suédois.  Rue  de  Trévise,  i4. 

[Passy.] 
Latodche  (Robert),  né   au  Mans  le  2I1  novembre   1881,  lie.  L,  dr.  Rue  de 

rOdéon,  10.  [Bémont.] 
Lauras  (Etienne),  né  à  Paris  le  3  mars  i84i.  Rue  Madame,  56.  [Bémont.] 
Laurent  (Henri-Robert),  né  à  Saint-Genix-d'Aoste  le  ik  mars  iSSh,  él.  Ec.  N. 

Rue  d'Ulra,  45.  [Villefosse,  Lefranc,  Finol.] 
Lavagne  (Paul),  né  à  Dunkerque  le   19  juillet  1871.  Rue  du  Ranelagh,  189. 

[Lefranc] 
Lavergne  (Géraud),  né  à  ^loulins  le  3  janvier  i884,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Serpente, 

3o.[Roy.] 
Laïille  (André),  né  à  Paris  le  20  déc.  i85G,  préparateur  à  i'Ec.  des  Mines. 

Avenue  des  Gobelins,  89.  [Guieysse,  Moret.] 
Lazard  (Michel),  né  à  Paris  le  6   avril  i8io,  lie.  dr.  Rue  Boutarel,  2.  [Le- 
franc.] 
Le  Darrois  d'Orgeval  (Gabriel),  né  à  Paris  le  1 1  juin  1879,  lie.  philos.,  él. 

Ec.  Gh.  Avenue  Bugeaud,  5i.  [Longnon,  Roy.] 
Leblanc  (Ange),  né  à  Blarin  le  28  nov.  i8'i3.  R.  Claude-Bernard,  7.  [Soury.] 
Leclerc  (Louis-Emile),  né  à  Brachay  le  18  juin  1860,  lie.  1.,  prof,  libre.  Rue 

Leverrier,  lo.  [Longnon.] 
Lecourt  (Marcel),  né  à  Paris  le  21    octobre  1881,  dipl.  études  sup.  Boule- 
vard Saint-Michol ,  ^'].  [Châtelain,  Thomas.] 
Lege^iDRE  (Achille-Clément-Paul),  né  à  Longjumeau  le  27  avril  1869,  agr.  gr. 

Passage  Miollis,  1/4.  [Châtelain.] 
Lelong  (Henri),  né  à  Paris  le  3  mai  i88à.  Rue  Foucault,  6.  [Meillet,  Lcvi, 

Finol.] 
Lesioy   (Paul-Albert),  né   à   Anccmont  le  28  août   1882.    Rue   du    Chercho- 

Midi,  88.  [Scheil.] 
Lehiche  (Jules-Achille),  né  à   Freneuse  le  18  avril  1829,  agr.  1.  viv.  Villa  de 
la  Reine,  à  Versailles.  [Longnon  ,  Thomas.] 
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Leroy  (Maric-Eliso),  née  à  Bruxelles.  Belge.  Rue  des  Grandes-Carrières,  87. 

[  Lefranc.  ] 
Lesur  (Henri),  ne  à  Aulnay-les-Valeuciennes  le  tu.  novembre  i884,  él.  Ec.  ÎN. 

Rue  d'Ulm,  /i5  [Lefranc] 
Lé?y-Bruhl  (Henri),  né  à  Paris  le  18  déc.  i88/i,lic.l.  Rue  Lincoln,  7.  [Loi, 

Is.  Lévy.  ] 
Lion   (Hedvig),  née  à  Mayence  le  21  juin   )885,  Suédoise.   Rue  Schefler,  7. 

[Finol.] 
LoNGNON  (Jean),  né  à  Paris  le  5  juillet  1887,  él.  Ec.  Ch.Rue  de  Bourgogne,  Sa. 

[Psichari.] 
Lote  (Georges-Ernest),  né  à  Lorient  le  19  mai  1880,  agr.  gr.  Rue  de  Pontoise, 

96.  [Lefranc,  Roques.] 
Lolscheri,  (Hugo),  né  à  Hohr  (Cassel)  le  3i  juillet  iSS h,  Allemand.  Rue  Saint- 

Sulpice,  36.  [Passy.] 
Louis  (Gabrielle),  née  à  Paris.  Rue  Antoine-Roucher,  2.  [Lefranc] 
LouviÈRE  (Arthur),  né  à  illlinnl  le  20  juin  1876,  lie.  1.  Rue  de  Vaugirard,  7/1. 

[Lefranc] 
LovioT  (Louis),  né  à  Paris  le  18  avril  i885.  Avenue  Velasquez,  8.  [Lefranc] 
LuBiMENKO  (Inna),  née  à  Saint-Pétersbourg  le  1"  avril  1878,  Russe.  Rue  des 

Ecoles,  82.  [Thévenin,  Bémont.] 
Luguel  (Henri-Clément),  né  à   Neuilly-sur-Seine    le  6    octobre    1879.    ^^^^^ 

Bosio,  i3.  [Passy.] 
Lur-Saluces  (Alexandre  de),  né  à  Sauternes  le  3i  juillet  i8.5o.  Rue  Dumonl- 

d'Urville,  10.  [Soury.] 

Mackenzie  (Donald),  né  à  Glasgow  le  3o  juin  1879,  Amcricaiu.  Boulevard 
Saint-Michel,  3i.  [Morel-Fatio.] 

Macler  (Frédéric),  né  à  JMandeure  (Doubs)  le  aG  mai  18G9,  él.  Dipl.  de 
l'École  des  hautes  études.  Rue  Réaumur,  89.  [Clermont-G;mneau.] 

Macy  (Grace-S.),  née  à  Rahway  (New-Jersey)  le  18  août  1870,  A.  B.,  Améri- 
caine. Rue  de  l'Assomption,  10.  [Finot.] 

Mamelock  (Julien),  né  à  Zurich  le  2  mai  1881,  Suisse.  Rue  Soufllot,  ^.  [Gil- 
liéron,  Thomas,  Morel-Fatio,  Roques.] 

Marcual  (Léon),  né  àLunéville  le  1"'  janvier  1882.  Rue  du  Cherche-Midi,  88. 
[Scheil.] 

Marestaikg  (Pierre),  né  à  Paris  le  27  octobre  1880,  lie  dr.  Boulevard  Flan- 
drin,  17.  [Moret.] 

Marouzeau  (Éléonore),  née  à  Hambourg  le  22  mars  1878.  Rue  Schœlcher,  [\. 
[LévL] 

Mabouzeau  (Jules),  né  à  Fleurât  (Creuse)  le  20  mars  1878.  Rue  Schœlcher,  h. 
[Villefosse,  Havet,  Chatilain,  Lévi.] 

Marsay  (Edmond  de),  né  à  Loches  en  1862  ,  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytech- 
nique. Rue  Clément-Marot,  6.  [Psichari.] 
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Mabtin  (François),  né  à  Monlsalvy  le  16  septembre  1867,  dipL  de  i'Ecole  des 

hautes  études.  Rue  Bréa,  19.  [  ScheiL] 
Maspero  (Henri),  né  à  Paris  le  i5  décembre  i883,  dipl.  d'études  sup.  hlst.  et 

géogr.  Avenue  de  l'Observatoire ,  9/1.  [Lévi.] 
Massignois  (Louis),  né  à  Nogent-sur-Marne  le  25   juillet  i883,  lie.  L,  dipl. 

études  sup.  liist.  et  géogf.  Rue  de  l'Université,  91.  [ Derenbourg. ] 
Massis  (Henri),  né  Paris  le  21  mars  1886.  Rue  de  Miromesnil,  106.  [Lefranc] 
Masson  (Paul),  né  à  Cette  le  19  septembre   1882,  él.  Ec.  N.  Rue  d'Ulm,  b:). 

[Lefranc] 
Mathikc  (Georges),  né  à  Nîmes  le  10  déc.  1882,  lie.  1.,  él.  Ec.  Gh.  Rue  de 

Tournon,  i3.  [Roy,  Bémont.] 
Maugeret  (Louis- Alexandre),  né  à  Paris  le  28  janv.   1828.  Rue  du  Cherche- 
Midi,  10a.  [Lefranc,  Gilliéron,  Thomas.] 
Mazeran  (Georges),  né  à  Paris  le  96  avril  i884  ,  él.  Ec.  Gh.  Rue  des  Martyrs, 

66.  [Thévenin,  Roy.] 
Mazon  (André),  né  à  Paris  le  7  septembre  1881,  lie.  1.  Rue  du  Vieux-Colom- 
bier, 18.  [Meillet.] 
Mazon  (Maurice-Paul-Emmanuel),  né  à  Privas  le  26  juin  i87i,agr.  et  doct. 

Rue  du  \  ieux-Colombier,  18.  [Desrousseaux,  Bérard.] 
Medan  (Pierre),  né  à  Galié  le  17  avril  i88i ,  lie.  1.  Rue  de  l' Abbé-Groult,  ^6. 

[Havet,  Châtelain.] 
Meier  (Hermann),  né  à  Bersel,  le  28  décembre   1876,  professeur.  Allemand. 

Rue  des  Écoles,  32.  [Passy.] 
Mesnard  (Georges),  né  à  Paris  le  i4  mars  i8^5,  lie.  dr.  Rue  de  la  Boétie, 

7,  [Longnon.] 
Micbalek  (Hélène),  née  à  Sparbach,  près  de  Vienne,  le  25  juin  i88i,  Autri- 
chienne. Rue  dii  Vaugirard ,  16.  [Roques.] 
Michaud  (Régis),  né  à  Monlélimar  le  1*'  mai   1878,  lie.  1.  Rue  d'Assas,  72. 

[Thomas,  Roques.] 
Michel  (Bernard),  né  à  Conslantinople   le   18  février   1878,    Ottoman.    Rue 

Claude-Bernard,  1.  [Derenbourg.] 
MicBEL  (Robert),  né  à  Montpellier  le   12  oct.   i88i,  hc.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue 

Claude-Bernard,  69.  [Roy,  Bémont.] 
Michelson  (Emilie),  née  à  Riga  le  26   septembre  i88o,  Alletnande.  Boulevard 

Saint-Michel,  95.  [Passy.] 
MiGsoN  (Marie-Théophile-Maurice),  né  à  Prémery  le  9  août  1882.  Rue  Sainl- 

Sulpice,  92.  [Lefranc,  Morel-Falio.] 
Miladowski  (Robert),  né  à  Carcassonne  le  9  févr.  i883.  Rue  Gay-Lussac,  76. 

[Châtelain.] 
MiTiiANi  (Samarian),  né   à  Bucharest   eu  mars   187^,   professeur.    Roumain. 

[  Morel-Fatio ,  Is.  Lévy.] 
Mokhtar  (M.  Sulaiman),  né  au  Caire  le  5  avril  1880,  Egyptien.  Rue  SchefiFer, 

57  bis.  [Derenbourg.] 
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MoLLAT   (Guillaume),  né   à    Nantes   le    i"  février    1877.   ^^^   Cassetlc,    10. 

[ Longnon.  ] 
Moore  (Jolm.-L.),  né  à   Beliasl  le   ao  octobre    1880,   B.  A.,  Irlandais.  Rue 

Servandoni,  11.  [Passy.] 
Morize  (André),  né  à  PJeix  le  18  septembre  i88i,  él.  Éc.  N.  Rue  d'ulm,  /if). 

HaussouUier.  ] 
Moulin  (Eugène) ,  né  à  Marseille  le  3i  octobre  187.5,  lie.  1.  Rue  Rerthollet,  16, 

à  Arcueii.  [HaussouUier.] 
MuMER  (Marie-Gharles-Louis),  né  à  Pont-à-Mousson  le  17  mai  1887,  lie.  dr. 

Rue  de  la  Sorbonne,  a.  [Guieysse,  Moret.] 
Maruux  (Eugène),  né  à  Paris  le  20  juillet  18A6,  lie.  d.  Rue  de  la  Pompe,  66. 

[Longnon,  Lel'rauc] 

Nedelcu  (Constantin),  né  à   Kàkova  (Autriche-Hongrie)  le    1"  nov.   188a, 

Roumain.  Place  de  TOdéon,  6.  [Roques.] 
JNoèl  (Pierre),  né  à  Paris  le  3   juin  1870.  .\venue  d'Orléans,  i^a.  [Lévi.J 

Oger  (Henri-Joseph),  né  à  Montrovaull  le   i"  novembre   i885.  Rue  Oblin,  6. 

[Finol.] 
O'Gorman  (Patrice),  né  à  Rork  le  1/1  avril  1870,  Irlandais.  Rue  des  Irlandais, 

5.  [Gaidoz.] 
Oheix  (André),  né  à  Loudéac  le  a6  novembre  1882.  Rue  Saint -Séverin,  io. 

[Thévenin,  Lot.] 
Oldliam  (James-Rasil),  né  à  Clapliam  le  a8  février  i8Sa,  B.  A.,  Anglais.  Rue 

Saint-Jacques,  i5i  bis.  [Bémont.] 
Oulmont  (Charles),  né  à  Mulhouse  le  1"  novembre  i883,  lie.  I.  Place  Maks- 

herbes,  5.  [Thomas.] 
Ouverleaux  (Emile),  né  à  Ath  le  ia  janv.  i8iG,  Belge.  Rue  Codambert,  i3. 

[  Clermont-Ganneau ,  Villefosse.  ] 

Pannier  (Jacques),  né  à  Saint-Prix  le  12  juillet  1869,  lie.  1.  et  dr.  Rue  do 
Tournon,  20.  [Lefranc] 

Paquignon  (Paul),  né  à  Paris  en  septembre  i883,  él.  Ec.  L.  U.  Rue  Le- 
courbe,  a5.  [Dereiiljourg. ] 

Pascal  (J.-Dominiqne),  né  à  Lyon  le  28  mai  18A6.  Impasse  de  l'Orillon,  5. 
[Passy.] 

Patrv  (Henry-Edouard),  né  à  Royan  le  22  mai  1877,  archiv.  de  la  Haute- 
Marne.  Rue  Touiller,  11.  [Lefranc] 

Paulhan  (Suzanne),  née  à  Nîmes.  Rue  Gay-Lussac,  ia.  [Passy.] 

Perczel  (Gabriel  de),  né  à  Kolozsvàr  le  9  novembre  1886,  Hongrois.  Rue  Ga- 
simir-Delavigne,  3.  [Meillet,  Finot,  Gauthiol.] 

Péresvietov  (Paul),  né  à  Kherson  le  29  décembre  187/i,  Russe.  Boulovard 
Saint-Michel,  1  (^7.  [Meillet,  Passy.] 

Periatiano  (Marie),  née  à  Céphalonie  en  1879,  (ireajuc.  [Lefranc] 
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Perread  (Louis-Etienne-Emile),  né  à  Clamecy  (Nièvre)  le  16  oct.  tSSy.  Rue 

Legendre,  62.  [Guieysse,  Moret.] 
Perrotin  (Léo-Marc),  né  à  Recloses  le   17  octobre   1881.  Répétiteur  au  Col- 
lège Jacques- Amyot  à  Molun.  [Lefranc] 
Pplrou  (Alfred),  né  à  Tachau  en  Bohème  le  29  juin  i88s ,  Autrichien.  Ruedu 

Sonimerard,  5.  [Lei'ranr.] 
Picard  (Charles),  né  à  Arnay-le-Duc  le  7  juin  i883,  él,  Ec.  X.  Rue  d'Ulm,  li'). 

[Haussoullier.  ] 
PiGUiRD  DU  Page  (René),  né  à  Paris  le  19  janvier  1886,  él.  Éc.  Ch.  Rue  Du- 

plessis,  66,  à  Versailles.  [Roy.] 
PiÉDAGNEL  (Charles),  né  à  Paris  le  21  janvier   1882,  lie.   I.,  dipl.  éludes  sup. 

avenue  de  Choisy,  à  Viileneuve-Saint-Georges,  10.  [Lefranc] 
PiROT  (Louis),  né  à  Châteauroux  le  9  juillet  1881.  Rue  de  Vaugirard,   7/1. 

[Scheil.] 
Plastara  (Georges),  né  à  Lupsanu  le  27  mars  1881 ,  doct.  dr.,  Roumain.  Rue 

lies  Ecoles,  9^.  [Lefranc] 
PoLAix  (Marie-Louis),  né  à  Liège  le  28  oct.  186G,  Belge.  Rue  Madame,  60 

[Lefranc] 
Pommier  (Georges),  né  à  Paris  le  9  avril  1886.  Boulevard  des  Batignolles,  2g. 

[Lefranc] 
Ponchont  (Maximilien),  né  à  Paris  le  8  décembre  1881.  Rue   de  la   Conven- 
tion, 16Z1.  [Châtelain.] 
Poi'ESCD-CiocASEt  (Georges),  né  .    Ploesti  le  9  mars   1869,  lie  1.,  Roumain. 

Rue  des  Écoles,  3.  [Derenbourg,  Clermont-Ganneau.] 
Poi'ovici  (Jean-Nicolas),  né  à  Filiora  le  8  octohre  1877,  lie.  ]. .Roumain.  Rue 

.Monge,7o.  [Roques.] 
Porteau  (Paul  Robert),  né  à  Paris  le  17  février  1881.  agr.  Rue  Berthollet,  s'i. 

[  Thomas.  ] 
PoLcuENOT  (Achille),  né  à  Vernierlcntaine  le  18  mai  1879,  répétiteur  au  Col- 
loge  Chaplol.  Avenue  des  Gobelins,  3i  bis.  [Longnon.  ] 
PouPARDis  (René),  né  au  Havre  le  27  février  187/j,  ancien  membre  de  i'Ecule 

française  de  Rome,  él.  dipl.  Ec  des  hautes  études.  Rue  Soufflot,   18.  [Lot.] 
Irécuac  (Léon-J.-F.),  né  à  Condom  le  18  nov.  1881,  él.  Ec  N.  Rue  d'Ulm,  lib. 

[Havet,  Châtelain.] 
PuoTOT  (Eugène),  né  à  Carisey  le  27  janvier  1839.  Boulevard  Voltaire,  216. 

[  Derenbourg.] 
Provotelle  (André-Auguste),  né  à  Rouen  le  3  octobre  1881,  lie.  1.  Boulevard 

orl-Royal,  Gi.  [Meillet.] 
Prylz  (  Ellen-Marie),  née  à  Copenhague  en  septembre  1881,  Danoise.  Rue  Ra- 

taud,  6.  [Passy.] 

Quaresima  (  Enrico-_M.),  né  à  Tuenno  le  2'i  mars  188.'),  Italien.   Boulevard  de 
Port-Royal,  85.  [Passy.] 
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Raingeard  (Pierre),  né  à  Niort  le   17  janvier   1889,  lie.  1.  Rue  de  Rennes, 
iSg.  [Jacob,  Haussoullier. ] 

Raulet  (Lucien),  né  à  Paris  le  1 1  oct.  i8/i3.  Rue  des  Dames,  9.  [Longnon.] 

Ray   (Marcel),  né  à   Saint-Léon,  le  8  juillet  1878,  agr.  AU.  Rue  d'Ulm,    '1.^). 
[Gauthiot.] 

Rkbeillé  (Gustave),  né  à  Mont-d'Astarac  le  5  jaiiv.   1882,  él.  Ec.   N.  Rue 
d'Ulm,  lib.  [Châtelain,  Lévi,  Havet,  Meillet.] 

Reby  (Eugène),  né  à  Chambéret  le  i3  mars  1879,  él.  dipl.  Ec.  L.   <).  Plac(> 
de  la  Sorbonne,  6.  [Meillet.] 

Reby  (Varvara),  née  à  Tiflis  (Caucase)  le   1"  juillet    1888.  Place  de  la  Sor- 
bonne, 6.  [Soury.] 

Rkgné  (Jean),  né  à  Armissan  le  28  mars  i883,  él.  Ec.  Ch.  Roulevard   Saint- 
Michel,  12  5.  [Bémont,  Roy.] 

Reinach  (Ad.-J.),  né  à  Paris  le   10  janv.    1887,  lie.  1.  Avenue  Van-Dyck ,  T). 
[Haussoullier,  Jacob,  Bérard,  Lebègue.] 

Reinhold    (Joachim),    né   à  Lublin   le    3   août   1879,  doct.  1.,   Polonais.  Riio 
Vauqueiin,  9.  [Thomas,  Roques.] 

Renoir  (Edmond-P.-A.),  né  à  Paris  le  9   mars   i88i,  lie.   1.  Rue  Saint-Geor- 
ges, 35.  [Lambert.] 

Rens  (Albert),  né  à  Saint-Denis  (Seine)  le   3i   mars  1871,  lie.  1.  Rue  de  la 
Bastille,  4.  [Glermont-Ganneau,  Seheil,  ChaboL] 

Richard-Bloch  (Jean),  né  à  Paris  le  25  mai  188/1 ,  dipL  études  sup.  Boulevard 
Malesherbes,  io3.  [Roy.] 

Ridpath  (Marion),  née  à  Edinburgb  le  5   mai  1877,   M.   A.,   Ecossaise,  Rue 
Barthélémy,  jo.  [Passy.] 

RiGAL  (Jean-Louis),  né  à  Couhizou  le  8  septembre    1875,  lie.  I.  Rue  de  Vau- 
girard,  7/1.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Longnon,  Gillieron,  Roques.] 

Riottot  (Gustave),  né  à  Paris  le  22  avril  i864,  lie.  dr,  Rue  de  la  Pompe,  157. 
[Longnon.] 

RiTCHiE  (Robert  L.  Graeme),  né  à  Glascow  le  16  nov.  i8%o, Ecossais.  Rue  Baiis- 
set,  7.  [Thomas,  Roques.] 

RiTTEB  (Georges),  né  à  Gray  le  19  décembre   1881,  lie.  1. ,   él.   Ec.  Cii.  Rue 
Vauqueiin,  i3.  [Lot,  Hémont.] 

Robin  (Marcel-Marie-René-Camille),  né  à   Orléans  le  10  septembre  18S2,  l'-l. 
Ee.  Ch.  Avenue  du  Maine,  171.  [Roy,  Morel-Falio. ] 

R6II  (Karl),  né  à  Steingrùn  le  27  janvier  i884,  Autrichien.  Rue  du  Somme- 
rard,  5.  [Passy.] 

lioMAN  (Alcide-Ernest-Antoine),  né  à  Valence-sur-Rhône  le  i4  mai  i858,  lie. 
dr.  Rue  Bouret,  37.  [Lambert.] 

Romeu  (Jean),  né  à  Ria  le  i3  févr.  1876,  lie.  1.  Rue  de  Vaugirard,  46.  [Morel- 
Fatio,  Roques,  Thomas.] 

RoMiEB  (Lucien),  né  à  Moiré  le  29  octobre  i885,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Casimir- 
Delavigne,  3.  [Roy,  Lefranc,  Roques.] 
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Roussac  (Alexandre),  né  à  Minsk  le  19  janvier  1886,  Russe.  Rue  Berthollet,  i5. 

[Soury.] 
Roussel   (Loiiis-Marie-Albert),   né  à   Nimes  le   6  octobre  1881,   agr.  1.  Rue 

Victor-Cousin,  6.  [Haussoullier,  Meiilet,  Bérard. ] 
RoussEN  DK  Florival  ( Henri-Ferdinand-Louis  de),  né  à  Laon  le  3  nov.  1879, 

lie.  1.  Rue  de  l'Université,  5.  [Roy,  Longnon.] 
Roussel  (Maurice),  né  à  Paris  le  i3  mars  i88i,  él.  Ec.   Ch.  Rue  Arsène-Ché- 

reau,  33,  à  Montreuil-sous-Bois.  [Longnon,  Roy.] 
Ruelle  (Angelin),  né  à  Beauvezer  le  23  juillet  1860.  Avenue  de  Neuilly,  63,  à 

Neuilly-sur-Seine.  [Longnon.] 
Ruinant  (Joseph),  né  à  Castaudet  (Landes)  le  i.5  nov.    188A,  él.  Éc.  Ch. 

[Longnon,  Roy,  Roques.] 
RcMPF   (Frédéric-Albert),    né   à  Liviugston   (New-Jersey)    le    i4    nov.    i852, 

prof,  au  Conservatoire  de  New-York,  Ammcain.  Rue  Pergolèse,  .5.  [Soury.] 
Rdctz-Rees   (Caroline),  née    à   Londres  le    16   août    i865.    Américaine.  Rue 

d'Assas,  ko.  [Lefranc] 
Rzendowski  (Etienne),  né  à  Dziatoszice  en  novembre  i883,  Russe.  Rue  Laro- 

miguière,  7  bis.  [Is.  Lévi.] 

Salomé  (Céleste-Marie-Théodore),  né  à  Paris  le  i7Juuii848,  professeur  libre. 

Rue  Erlanger,  2  5.  [Lefranc] 
Salvini  (Joseph),  né  à  Arcueil  le  26  août  1887,  él.  Éc.  Ch.  Avenue  Verdier,  11, 

à  Montrouge.  [Roy.] 
Saroïhandt   (Jean-Joseph),   né    à   Saint-Maurice-sur-Moselle    le    i3  septembre 

1867,  agr.  Avenue  de  Saint-Cloud,  78,  à  Versailles.  [Thomas,  Gilliéron.] 
Sarran  (Ferdinand),  né  à  Panjas  (Gers)  le  18  février   1879,  lie.  1.  Rue  i\Ia- 

dame,  65.  [Thomas,  Gilliéron ,  Roques. ] 
Saulnier  (Eugène),  né  à  Saint-Loup-dos-Vignes  le  7  janvier  1886,  él.  Éc.  Ch. 

Rue  Erlanger,  2.  [Longnon,  Roy.] 
Sauvage  (René),  né  à  Caen  le  17  févr.  1883,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Férou,  1 1. 

[Longnon,  Roy.] 
Schimberg  (André  dit  Georges),  né  à  Vitry-le-François  le  i3  octobre  1870, 

lie.  1.  Rue  du  Cherche-Midi,  88.  [Soury.] 
ScHOB  (Johann),  né  à  Engelburg  le  2  juin   1881,  Suisse.  [Bémont,  Lefranc] 
Sholwell  (James  J.),  né  à  Strathroy  (Canada)  le  6  août  187/1    B.  A.,  Ph.  D. 

Anglais.  Rue  des  Feuillantines,  5.  [Lot.] 
Sigonnaud  (Aleide),  né  à  Brest  le  3o  sept.    1881.   Boidevard  Latour-Mau- 

bourg,  5i  lis.  [Guieysse.] 
Slooschz  (Nahum),  né  à  Odessa  le  20  déc   1872.  Bue  Guy-de-la-Brosse,  it. 

[Derenbourg,  Halévy,  Glermont-Ganneau. ] 
Smirnof  (Alexandre),  né  à  Saint-Pétersbourg  le  27  août  i883.  Rue  Toullier,  6 

[Gaidoz,  Gauthiot.] 
Smith  (Arthur),  né    à    Baden-Baden  (Allemagne)  le  19  août   1880,  B.  A., 

Anglais.  Rue  de  l'Odéon,  3.  [Bémont.] 
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SoBiESKi  (Venceslas),  né  à  Lemberg  (Léopol)  le  ai)  octobre  1873,  doct.  piiil., 
Russe.  Rue  de  Bellechasse,  8.  [Lefranc] 

Soiiillart  (Alfred),  né  à  Ourlon  le  28  mai  i8G3.  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques. 
16.  [GaulhioL] 

Soulier  (Félicien),  né  à  Aurillac  le  aô  juillet  iSBô.  Boulevard  des  Bali- 
ynoHes,  45.  [Finot.] 

Spooner  (Marguerite-Adélaïde),  née  le  8  juin  188/1.  Rue  du  Général-Ap- 
pert,  90.  [Guieysse. ] 

SziBÔ  (Dezsô),  né  à  Kolozsvâr  le  10  juin  1879,  Hongrois.  Hôtel  de  Suez,  bou- 
levard Saint-Micliel.  [Lefranc,  Roques.] 

Szarola  (Jean),  né  à  Wola  kurowska  le  18  juin  1881.  Autrichien.  Rue  Limande, 
i5.  [Roques.] 

Tallenay  (Raronne  Olga  de),  quai  d'Anjou,  5.  [Soury.] 

Tamzscher   (Erna),  née   à  Pernau  le   9    mars    1867,   Allemande.  Boulevard 

Saint-Michel,  95.  [Passy,  Lefranc] 
Tatos   (Catherine),    née  à  Pascani  (Roumanie)   le  5  juin    1882,  Américaine. 

Rue  de  l'Abbé-de-l'Epée  18.  [Lefranc] 
Teuner  (Frédéric),  née  à  Alulhousen  à  ïhuringo  le  3i  juillet  i883.  Carrefour 

de  rOdéon,  i3.  [Lefranc] 
Teuracher  (Adolphe),  né  à  Vindelle  le  16  février   1881,  agr.  gr.  Rond-point 

Bugeaud,  5.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 
Tliiard  (René),  né  à  Nîmes  ie  17  février  1889.  Rue  des  Grands- A ugustins,  30. 

[Moret.] 
TiiiBAOLT  (Pierre-Arsène-Fabien),  né  au  Havre  le  19  janvier  1806,  doct.  dr. , 

directeur  des  douanes  de  Paris.  Rue  do  l'Entrepôt,  ili.  [Thévenin.] 
Todd    (Millcent),    née   à   Washington  le  5   février  1880,   B.  A.,  Américaine. 

Avenue  de  la  Bourdonnais,  5.  [Lefranc] 
Toelpe   (Olli),  née  à  Dessau  le  10  mars   i885.  Allemande.  lîueBoulard,  3.'). 

[Reuss.] 
Tourneur  (Médéric),  né  à  la  Benàte  (Charente-Inférieure)  le  i4  avril   1879, 

agr.  d'hist.  [Haussoullier,  Bérard.] 
Trost  (Oscar),  né  à  Pforzheim  le   19  août  1882,   Allemand.    Impasse   Royer- 

Collard,  7.  [Reuss.] 
TiîRPiN  (René),  né  à  Cnen  le   a3  avril  i885,   lie  I.  Rue  Thouin,  10.  [Le- 
franc, Haussoullier.] 

U.NCERER  (Glara-Emma),  née  à  Vienne  le  7  févr.  1878,  Autrichienne.  Rue  Des- 
cartes, 3i.  [Gaidoz,  Roques.] 

Vaillant  (Julien),  né  à  Saint-Mandé  le  29  déc.  i883,  él.  Ec  \.  Rue  d'Ulra,  /i."). 

[Châtelain,  Meillet.] 
Val  (Ferdinand-Louis  de),  né  à    Paris  le   2 A  janvier  1887.    Rue    Sainl-Ferdi- 

diucind,  r)o.  [Longnon,  Lefranc] 
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Varigny  (Henry  de) ,  né  à  Honolulu  (Iles  Hawai),  le  i3  novembre  i855,  doct. 

se,  méd.  Rue  Lalo,  18.  [Longnon.] 
Vorgne  (Angèle),  née  à  Limoges  le  10  août  188G.  Rue  de  Crétfll,  1,  à  Allorî. 

[  Lefranc.  ] 
Vietli   (Erna),  née    à  Slralsund    en    iS6(3,   Allemande.    Rue   de   Seine,    ^G. 

[Reuss.] 
ViAnis  (Val.  de),  née  à  Ploërmel  en  1860.  Rue  du  Général-Appert,  90.  [Guioysse.] 
Vidal  (Charles),  né  à  Tulle.  Boulevard  Haussmann,  i.Sa.  [Guieysse,  Moret.] 
\  ignot  (Charles),  né  à  Joigny  le  7  avril  i854,  lie.  dr.  Rue  de  Lille,  3o.  [Vil- 
le fosse.] 
ViLLEMERECiL  (Adrien  Boxamv  de),  né  à  Saint-Maur-les-Fossés  le  28  février  18G7. 

Rue  Bellechasse,  3i.  [Lougncn.] 
Vilpelle  (Louise),  née  à  Paris.   Professeur.  Rue  .fuIe.«-Ct''sar,  i3.  [Passy. ] 
VizERiE  (Pierre-Sainl-Amand),  ne  à  Bergerac  le  h  mai  i835,  dort.  méd.  Rue 
du  Cherche-Aliili,  1 3.  [Lefranc] 

Wagner  (Max-Léopold),  né  à  Munich  le  17  septemh:e  iSSo,  Allemand.  Rue  de 

Vaugirard,  li.  [Thomas,  Roques.] 
Wajnbehg  (Isaac),  né  à  Kosenitze  le  a8  avril   1878.   Polonais.  Rue  Madame, 

6/|.[Halévy.l 
Warren  (Andrew  M°  Carrie),  né  à  Fall-River  le  17  mai  i85G,  B.  A.  et  M.  A.. 

Américaii.  Rue  de  Trévise,  12.  [Derenbourg,  Lambert.] 
Wartmann  (Wilhelm),   né  à   Saint-Gall  le   20  juillet    1882,   Suisse.    lUie  do 

Val-de-Grâce,  9.  [Bémont,  Lot,  Serruys.] 
Weill   (le  capitaine  Raymond-Charles),  né  à  Elbeuf  le  28  janvier  187^,  él. 

dipl.  Rue  de  Courcelles,  i/t/i.  [Guieysse,  Moret.] 
Weiss  (Edith),  néj  à  Alesnay  (Jura)  le   19  septembre   i85/i.  Rue  des  Sainls- 

Pères,  b^.  [Reuss,  Lefranc] 
Wells  (Leslée-(]usler),  né   à    Northlield  le   2/1  février  1878,  Américain.  Rue 

d'Assas,  7G.  [Morel-Fatio,  Lefranc] 
Wetzel  (  Eugène),  né  à  Sriiœnau  (  Grand-Duché  de  Bade)  le  '.\i  octobre  1880, 

Allemand.  Rue  de  Vaugirard,  7/1.  [Scheil.] 
Williams  (Grâce  Sara),  née  à  Galesburg  (U.  S.  A.)  le   "j  fanvior  187G,  Amé- 
ricaine. Rue  Méchain,  17.  [Lefranc,  Roques.] 
Wittstein  (Aaron),  né  à  Hartford  le  i5   mai  1882,  R.  A.,  M.  A.,  Américain. 

Rue  de  Rretagne,  ^7.  [Morel-Falio.] 

Zangromz   (Joseph),    né   à  Bordeaux  le  2  févr.  i883,  lie.  I.,  él.  Ec  Ch.  Rue 

Cuénégaud,  7.  [Roy,  Longnon,  Rémont. J 
Zkitlin  (Maurice),  né  à  Paris  le    18  décembre   18GG.  Place  des  Vosges,    19. 

[Scheil,  Halévy. ] 


PROGRAMME   DES   CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE   1906-1907. 


Les  conférences  pour  Tannée  1906-1907  auront  lieu  à  partir  du  5  novemltro 
au  t"  étage  de  la  Nouvelle  Sorbonne  (rue  Saint- Jacques,  Atj). 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'élndes,  M.  Alfred  Jacob  :  Explication  de  l'opuscule  de 
Julien  intitulé  le  Banquet  ou  les  Ge'sars.  les  mardis  à  9  heures.  —  Paléo- 
graphie greccjue  :  étude  de  l'écriture  des  papyrus  postérieurs  à  l'ère  chré- 
tienne, les  vendredis  à  9  heures.  —  Recherches  sur  les  abréviations  e'  tes 
procédés  abréviatifs,  les  samedis  à  9  heures.  —  éléments  de  paléographie 
grecque;  lecture  de  fac-similés ,  les  jeudis  à  1  heure  et  demie.  (Celle 
conférence  sera  dirigée  par  M.  H.  Lebègde.) 

Directeur  adjoint,  M.  A. -M.  Desrodsseadx  :  Etude  de  la  Hépuhliriue 
de  Platon,  les  mercredis  à  10  heures  et  demie.  —  Exercices  de  antique 
verbale  :  lecture  de  textes  inédits,  les  jeudis  à  10  heures  et  demie.  — 
Recherches  de  mythologie.  Les  Dionysiaques  de  Nonnus,  les  vendredis 
à  1 G  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Serrdys  :  Recherches  sur  la  tradition  manuscrite, 
le  texte  et  les  dérivés  de  l'histoire  ecclésiastique  de  Socrale,  les  mardis 
à  5  heures.  —  Recherches  sur  la  chronique  d'Hippolyle  de  Rome  et  sur 
quelques  ouvrages  qui  en  dérivent,  les  mercredis  à  5  heuj'es. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQDE. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psichari  :  Principes  de  grammaire  histo- 
rique médiévale  et  moderne ,  les  lundis  à  9  heures  et  demie.  —  Etudes  sur 
la  chronique  de  Morée.  Recherches  lexicologiques  dans  le  domaine  du  grec 
ancien  et  moderne.  Exemen  des  travaux  spéciaux  entrepris  par  les  membres 
de  la  conférence,  les  dimanches  à  9  heures  et  demie  (chez  M.  Psichari,. 
1  () ,  rue  Ghaptal,  ix"  arr.). 
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ÉPIGRAPHIE  ET   ANTIQUITES    GRECQUES. 

Directeur  d'études,  M.  B.  Hacssodllieh .  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Etudes  d'histoire  et  de  droit  grecs  ; 
Recherches  et  sujets  de  travaux,  les  lundis  à  9  heures.  —  Explication 
d'un  choix  d'inscriptions  et  de  papyrus  grecs  récemment  découverts,  les 
jeudis  à  9  heures, 

PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  l'Aude  de  la  criii({iic  du  texte  dans  les 
captifs  de  Plante,  les  vendredis  à  9  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  h 
10  heures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  samedis  à  10  heures. 

ÉPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'études,  M.  Héron  de  Villefosse,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Les  inscriptions  religieuses 
de  la  Gaule,  les  samedis  à  9  heures  et  demie.  —  M.  Mispoulet,  élève 
diplômé,  étudiera  les  institutions  et  l'épigraphie  romaines  du  iv'  siècle, 
les  samedis  à  1  o  heures. 

HISTOIRE. 

Directeur  d'études,  M.  Monod,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  professeur  au  GoUège  de  France. 

Directem*  d'études,  M.  Thévenin  :  Les  classes  rurales  au  moyen  âge  en 
France  et  en  Allemagne;  examen  critique  des  théories  en  cours  sur  leur 
condition  économique  et  juridique  (suite  et  fin),  les  mercredis  à  10  heures 
et  demie,  —  Travaux  som  la  direction  du  professeur,  les  mercredis  à 
2  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Ror  :  Etudes  sur  le  régime  municipal  en  Bour- 
gogne et  en  Franche-Comté  du  xiif  au  xvif  siècle,  les  mercredis  à 
k  heures  et  demie.  —  Etude  de  textes  latins  relatifs  à  l'histoire  de  In 
condition  des  terres  et  des  personnes,  du  ix'  au  xiii'  siècle,  les  jeudis  à 
h  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Bkmont  :  Etudes  sur  les  instiluliotis  municipales 
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dans  la  Guyenne  nu  temps  de  la  domhuilion  aiiglaise ,  les  mardis  à 
5  heures.  —  Les  sources  de  l'histoire  d'Angleterre  sous  le  règne  de 
Charles  1"  [i6ùô-i6âg),  les  mercredis  à  g  heures. 

Direcleur  adjoint,  M.  Rod.  Reuss  :  La  politique  française  en  Alle- 
magne dans  la  seconde  moitié  du  .iri'  siècle  [règnes  de  Henri  111  et 
Henri  IV) ,  les  mai-dis  et  vendredis  à  i  o  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ferdinand  Lot  :  Le  règne  de  Charles  le  Chauve 
(suite  et  lin),  les  lundis  à  3  heures  et  demie.  —  Les  invasions  Scandinaves 
en  France  (suite  et  fin).  —  Histoire  de  la  Normamlie  aux  x'  et  i;'  sièclis , 
les  lundis  à  3  heures  et  demie  et  h  heures  et  demie. 

HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES  DE  PSYCHOLOGIE   PnvSIOLOGIQL'E. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Sourt  :  Théories  des  localisations  spinales 
et  cérébrales  dans  les  différentes  classes  des  Vertébrés,  les  lundis  à  5  heures. 
—  St7'uclures  et  fonctions  du  système  nerveux  central,  les  vendredis  à 
5  heures. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'e'tudes,  M.  Longxon,  meinhre  de  l'Institut ,  Acade'mie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  tramformations  [noms  d'origine  ecclésias- 
ti'juc)^  les  jeudis  à  k  heures  et  demie.  —  Les  noms  de  lieu  du  territoire 
de  Belfort ,  les  samedis  à  h  heures  et  demie. 

Direcleur  adjoint,  M.  Victor  Bérard:  La  Libye  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains, les  vendredis  à  8  heures  un  quart.  —  L'île  de  Chypi'e,  les  same- 
dis à  9  heui'es  un  quart. 

PHONÉTIQLE  GENERALE  ET  COMPAREE. 

Directeur  adjoint ,  M.  Paul  Passy  :  Etude  historique  de  la  plionéttf/ue 
française,  les  mardis  à  2  heures.  —  Exercices  pratiques,  les  mardis 
à  3  heures.  —  Phonétique  comparée  des  principales  langues  modernes ,  les 
vendredis  à  3  heures. 

GRAMJIAIRE    COMPAREE. 

Directeur  d'études,  M.  Michel  Bréal,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  professeur  honoraire  au  Collège  de 
France. 
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Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Grammaire  comparée  du  gotique  : 
E.rpUcation  de  textes  tirés  du  manuel  de  M.  Streitberg ,  les  mardis  à 
10  heures.  —  _M.  Ernout,  e'iève  diplômé,  étudiera  la  phonétique  itali- 
que, les  mercredis  à  9  heures.  —  M.  Ccnv  étudiera  la  phonétique  du 
dialecte  dorien,  les  merrcedis  à  10  heui-es. 

Directeur  adjoint,  M.  Galthiot  :  Grammaire  comparée  :  Traitement  des 
finales,  les  vendredis  à  to  heures.  —  Sijnta.ve  germanique,  les  samedis 
à  9  heures. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Etudes  de  lexicographie  romane, 
les  jeudis  à  2  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio  :  Explication  de  textes  castil- 
lans et  catalans  du  moyen  âge,  les  mercredis  à  h  heures  trois  quarts. 

Directeur  adjoint,  M.  Mario  Roques  :  Le  groupe  roman  oriental, 
les  vendredis  à  k  heures.  —  Recherches  sur  les  adverbes  français,  les 
vendredis  à  5  heures. 


DIALECTOLOGIE  DE  LA  GADLE  ROMANE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilliéron  :  Etude  phonétique  de  divers  patois 
de  la  France,  les  jeudis  à  2  heures.  —  Lecture  de  textes  patois,  les 
jeudis  à  3  heures. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

Directeur  adjoint,  M.  Abel  Lefranc  :  Etudes  sur  l'instilulion  chrétienne 
de  Calvin  (édition  de  i5/n),  les  lundis  à  l\  heures  et  demie.  —  Re- 
cherches sur  l'histoire  littéraire  des  jv'  et  iir  siècles  et  spécialement  sur 
l'histoire  du  théâtre,  les  lundis  à  5  heures  et  demie. 

LANGUES  ET  LÏTTKiUTDRES  CELTIQDES. 

Directeur  d'études,  M.  Gaidoz  :  Exposition  de  la  grammaire  galloise 
et  explication  de  textes,  les  mardis  à  9  heures.  —  Explication  de  textes 
irlandais,  tirés  des  Irische  Texte  de  M.  Windisch ,  et  des  Hibernica 
Minora  de  M.  Kuno  Meyer,  les  samedis  à  9  heures. 
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LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'(5tudes ,  M.  Sylvain  Lévi  :  Cours  de  i  '''  année.  Textes  élé- 
mentaires et  Notions  d'indianisme ,  etc.),  les  veudcedis  à  9  heures.  — 
Fables  du  Pahçatantra,  les  veadi'edis  à  10  heures  et  demie. 

Dù'ecteur  adjoint,  M.  Louis  Finot  :  Éléments  de  langue  sanscrite,  les 
mardis  à  1 1  heui'es. 

LANGUE  ZENDE  ET  PEHLVIE. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Explication  de  textes  tirés  de 
l'Avesta,  les  lundis  à  10  heures. 

LANGUES  SÉMITIQUES. 

Directeur  adjoint,  M.  Mayer  Lambert  :  Hébreu  :  Exposé  de  la  gram- 
maire hébraïque  et  explication  du  livre  de  la  Genèse ,  les  mardis  à  a  heures 
un  quart.  —  Explication  du  livre  des  Psaumes,  les  jeudis  à  9  heures. 
—  Syriaque  :  Exposé  de  la  grammaire  et  explication  de  textes  tirés  de  la 
Chrestomathie  Bemstein,  les  jeudis  à  10  heures. 

LANGUE  ARABE. 

DLiecteur  d'études,  M.  Hartwig  Derenbodrg,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Morceaux  choisis  du  Livre 
des  Deux  Jardins,  ^«r  Aboâ  Schâma,  avec  l'examen  critique  des  sources 
orientales  et  occidentales  de  l'histoire  de  Saladin,  les  mercredis  à  5  heures. 

LANGUE  ÉTHIOPIENNE-HIMYARITE  ET  LANGUES  TODRANIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Halévy  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomathie  éthiopienne  de  Dill- 
mann.  Explication  des  inscriptions  himyariles ,  les  mardis  à  9  hem-es  et 
à  10  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  touraniennes ,  h-s 
mardis  à  1 1  heures. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Directeur  adjoint,  M.Scheil:  Explication  de  textes  tirés  de  la  Chresto- 
mathie de  Bruno  Meissner,  les  lundis  à  8  heures  et  demie.  —  Déchijjre- 
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ment  du  VT  fascicule  des  Cuneifonn  Texts  du  Musée  Britannique ,  les 
vendredis  à  9  heures. 

ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études,  M.  Glebmont-Ganneau ,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles -lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénicie,  Syrie,  les  mercredis  à  3  heures  et  demie.  (Quelques  confé- 
rences sur  les  Monuments  épigraphiques  araméens  et  néo-puniques  seront 
faites  par  M.  Chabot,  élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébraïque,  les 
samedis  à  3  heures  et  demie. 

HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 

Directenr  adjoint ,  M.  Isidore  Lévy  :  Recherches  sur  la  géographie  de  la 
Sijne,  les  lundis  à  h  heures.  —  Les  débuts  de  l'histoire  d'Israël,  les 
mardis  à  3  heures. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ÉGYPTIENNES. 

Dù-ecteui'  d'études,  M.  Maspero,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint ,  M.  Goieysse  :  Première  année  :  Eléments  de  gram- 
maire égyptienne  et  explication  de  textes  hiéroglyphiques,  les  jeudis  ;i 
9  heures  et  demie.  —  Seconde  année  :  Eléments  de  lecture  hiératique, 
les  jeudis  à  10  heures.  —  Traduction  de  textes  hiératiques,  les  jeurjis 
à  1 1  heiu"es. 

Directeur  adjoint,  M.  Moret  :  Études  des  monuments  relatifs  au  règuo 
d'Horemheb,  les  mardis  à  U  hem-es  et  demie.  —  Textes  relatifs  au.r 
fondations  religieuses  :  Étude  du  grand  Papyrus  Eairis,  les  mardis  à 
5  heures  et  demie. 

Histoire  de  la  philologie  classique.  —  Directeur  d'études,  M.  P.  de 
NoLHAc,  conservalem-  du  Musée  de  Versailles. 

Antiquités  chrétiennes.  —  Dù-ecteur  d'études,  M.  L.  Duchesne, 
membre  de  l'Institut,  Académie  des  inscriptions  et- belles -lettres,  direc- 
teur de  l'Ecole  française  de  Rome. 
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M.  Henri  Lebègoe,  chef  des  travaux  paléographiques  ^'^  se  tiendia  à 
la  disposition  des  élèves,  h  la  Bibliothèque  nationale,  les  lundis, 
mardis,  mercredis,  vendredis,  de  2  lieures  à  U  heures,  et  les  samedis, 
de  1 0  heures  à  1 1  heures  et  demie.  —  Les  jeudis  à  1  heure ,  dans  une 
salle  de  l'Ecole,  il  exercera  les  élèves  à  la  lecture  des  manuscrits  grecs. 


SALLE   DE   TRAVAIL. 

Excepte'  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  indique's  dans  le  cal(>n- 
ili'ier  de  Y  Annuaire,  la  salle  de  travail  de  la  section  est  ouverte,  pour 
les  élèves ,  du  3  novembre  au  9  i  juin ,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures 
à  to  heures  du  soir. 

Après  la  clôture  des  conférences,  cette  salle  restera  ouverte,  du 
25  juin  au  20  août  1907,  de  9  heures  à  midi  et  de  2  à  5  heures  du  soir. 

La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Paris  est  également  ouverte  pour 
les  élèves  réguliers  de  l'Ecole ,  munis  de  leur  carte  d'inscription ,  tous  les 
jours  non  fériés,  de  10  heures  à  midi,  de  2  heui'es  à  6  heures  et  de 
8  heures  à  10  heures  du  soir. 


PRESIDENCE   ET  SECRETARIAT. 

M.  G.  MONOD,  président  de  la  section,  reçoit  à  l'Ecole,  les  samedis, 
après  3  heures  et  demie. 


^''  Extrait  du  Règlement  adopte'  pour  le  service  des  travaux  paléographiqiies 
de  l'Ecole  : 

frLes  collations  de  inanuscrils  revêtues  du  timbre  de  l'Ecole  des  hautes  études 
souL  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  de  tous  pays,  qui  désirent  obtenir  com- 
munication de  collations  faites  ou  à  faire,  doivent  adresser  leur  demande  au 
secrétaire  de  la  section  d'histoire  et  do  philologie  (à  la  Sorbonne,  Paris)  pour 
être  transmise  au  président,  qui  décidera,  après  information,  s'il  est  possible 
d'y  donner  satisfaction. 

«La  communication  est  absolument  et  rigoureusement  gratuite.  Les  collations 
communiquées  devront  être  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  tard  lors  de  la 
publication  du  travail  pour  lequel  elles  auront  été  utilisées,  avec  un  exemplaire 
de  ce  travail  destiné  à  la  bibliothèque  de  l'Ecole,  et  un  autre  pour  la  personne 
qui  aura  fait  la  collation.» 
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M.  Emile  CHATELAIN,  secrétaire  de  la  section,  reçoit  au  Secrétariat 
de  l'Ecole,  les  samedis  à  1 1  heures  du  matin.  11  se  lient,  en  outre,  tous 
les  jours  (sauf  le  vendredi)  à  la  Bibliothèque  de  l'Université,  à  la  dis- 
position des  élèves  boursiers  et  de  ceux  qui  préparent  une  thèse  pour 
l'Ecole. 
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